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PREFACE 

de la l re Edition 

4m moment ou, au cours de I’annee 1964 , notre MANUEL D’ARABE 
M GERIEN etait en voie de reedition, la jeune Republique Algerienne eprou- 
vait l e dew ardent d’une « arabisation » profonde et rapide de sa langue 
ecrite et parlee, mais n’avait encore opere pratiquement aucune transformation 
lineuistique, ou peu s’en faut. C'etait alors beaucoup plus un vceu pieux 
nu'un fait reel. C’est pourquoi, celte deuxieme edition n’apportait que tr'es 
peu de mots nouveaux provenant de Varabe litteral et n'attestait aucun chan- 
sement dans les structures de I’arabe dialectal algerien. 

S Mais, depuis cette parution, que ce soit dans les domaines scolaire et uni- 
versitaire ou dans celui des administrations, l ’ « arabisation » a fait de grands 
pas en avant, aidee puissamment par la Radio et la Television ; cela contribue 
a influencer notablement le parler des populations de toutes les parties du ter- 
ritoire de la Republique Algerienne. Cette progression de l ’ « arabisation » de 
la langue parlee en Algerie ira sans doute s’accentuant, grace aux facteurs 
que nous venons d'indiquer, auxquels s’ajoute l' extension rapide de la scolari- 
sation, et aussi parce qu’elle s’integre dans un mouvement qui entre un peu 
plus dans les faits tons les jours, meme si on doit lui assignee des objectifs, 
certes larges, mais limites, pour eviter, comme le pensent certains esprits 
eclaires, un retour « paralysant » vers le passe. Precisement, que faut-il entendre 
par « arabisation » d’une langue deja arabe, comme c’est le cas de Varabe 
algerien ? C’est d’abord l’ introduction, pour remplacer les mots d’origine 
etrangbre et les mots arabes impropres, de tout un vocabulaire nouveau pro- 
venant de I’arabe litteral moderne, c’est-a-dire de I’arabe savant et commun 
d tons les Pays arabes, afin de pouvoir exprimer en termes propres les realites 
politiques, economiques et sociales d’un pays independant et en piein deve- 
loppement. C’est aussi, et par la forme meme de ce vocabulaire nouveau mis 
en ceuvre, l' adoption de structures^ grammaticales et de quelques mots-outils 
( adverbes , conjonctions, prepositions ) venant de meme de I’arabe litteral. 
Mais, si I’arabe algerien presente aujourd’hui une nette tendance a se rappro- 
cher d’une langue pure et commune, quand il aborde les thhnes de la vie 
moderne, faisant ainsi progressivement abandon de ses emprunts et de quelques- 
uns de ses particularismes, il conserve cependant, et sans doute pour long- 
temps encore, tout son vocabulaire de base relatif a la vie quotidienne et tradi- 
tionnelle, ainsi qu’un certain nombre de mots-outils ancres dans les habitudes 
du peuple. Remarquons que cette masse d’ elements tenaces, que nous conser- 
vons naturellement id, pourrait pratiquement etre comprise dans tout le 
Maghreb arabe. Tenant compte de ce fait, de l’ adoption dans ce nouvel ouvrage 
d un certain volume de vocabulaire moderne « interarabe », forcement restreint 
m, puisque nous sommes au stade de I'initiation, et de l’ introduction de struc- 
tures grammaticales nouvelles empruntees a I’arabe litteral, nous aurions 
P u ceder a la tentation de remplacer dans le litre, le qualificatif d ' algerien 
par celui de maghr£bin. Mais comme le vocabulaire de base dont nous venons 
de parler, et qui reste majoritaire dans ce nouveau MANUEL, est surtout usite 
en Algerie, meme s’il est compris dans tout le Maghreb, nous n'avons pu 
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nous resoudre d ce changement. Par contre, il nous a paru bon, pour etre elk 
accord avec la realite, et en raison des additions evoquees ci-dessus, de preciser 
le titre en y.ajoutant le qualificatif de : MODERNE. 

Le MANUEL D’ARABE ALGERIEN MODERNE comprend trentc legons 
comportant chacune, hormis les trois premieres legons qui servent d' intro- 
duction : texte, vocabulaire, grammaire, exercices de conversation et d’appu 
cation, et theme. Les textes ont ete tous, plus ou moins, retouches par rapport 
au MANUEL D’ARABE ALGERIEN, certains meme profondement dans 
l’ esprit et dans la forme. Pour ce travail delicat et important, nous avons pa 
obtenir la collaboration precieuse de deux specialistes de la langue arabe nou- 
velle en Algerie : MM. Ali Fe-ddi (Ammi Messaoud) — speaker et comedien 
a la Radio-Television- Algerienne — et Gabriel Deville — des Peres Blancs, 
responsable de I’enseignement de I’arabe algerien au Centre de Langues 
d' Alger — que nous tenons a remercier ici chaleureusement. A partir de cette 
modification des textes, le vocabulaire a ete enrichi, la grammaire notablement 
developpee, et les exercices ont ete adaptes et modernises, sans oublier tine 
augmentation du glossaire de plus de deux cents mots nouveaux. Les illus- 
trations nouvelles, en sujets separes ou en petites scenes evocatrices du texte 
de la legon, ont ete congues pour faciliter les exercices de conversation et d' expres- 
sion orale qui pourront ainsi etre pratiques systematiquement et developpes a 
volonte par les utilisateurs, maitres et el'eves. Cela nous conduit a preciser, s'il 
en etait besoin, que chaque le^on demandera, pour etre etudi^e et assimiUe 
convenablement, pas moins de quatre ou cinq stances de travail, parfois plus. 

Pour repondre a de nombreuses demandes d’auditeurs de cours, d’auto- 
didactes, de cooperants vivant au Maghreb, et aussi pour nous conformer 
aux methodes pedagogiques modernes, deux innovations ont ete apportees 
par rapport au MANUEL D’ARABE ALGfiRIEN ; 

— La premiere innovation est I’addition, au debut de chaque legon, du 
texte en caractbres arabes, aprbs le texte en caractbres latins ( transcription 
phonetique). II est evident qu’il faut que le ledeur soit initie, ou s'initie par 
ailleurs aux caractbres arabes, car la methode de ce MANUEL reste indiscu- 
tablement fondee sur la transcription phonetique. De plus, il est expressement 
conseille a I'utilisateur non initie de ne se preoccuper de l’ acquisition des 
caractbres arabes — ce qui n’est d' ailleurs pas indispensable, sauf s’il s’y 
sent pousse par la curiosite — qu’une fois parvenu au moins a la moitie du 
MANUEL itudie en caractbres de transcription phonetique. 

— La deuxibme innovation est la fourniture facultative de I’enregistrement 
sonore de tous les textes par la voix de M. Ali Feddi, comedien de profession, 
done par une voix purement arabe, en une diction et une mani'ere voisines 
de la perfection, sous forme d’un disque 33 tours, 30 cm. L'utilisateur cons- 
tatera que le parallelisme entre I'enregistrement et le texte n’est pas toujours 
d’une parfaite rigueur ; mais les quelques variantes inevitables qui seront 
relevees restent trbs rares et de peu d'importance ; elles existent en raison du 
fait que le recitant a ete laisse libre de prononcer avec ses tendances naturelles, 
comme il se doit, et que ces~ tendances ne se retrouvent pas d’une manibre 
absolument identique chez tous les Arabophones d’ Algerie. 

Il est bon d'ajouter, a Tintention des utilisateurs isoles, que la traduction 
des textes en frangais ou en anglais est a leur disposition au Centre de 
Langues, 5, chemin des Glycines, Alger. 
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PREFACE — 

tenons a I'occasion de la publication de ce nouveau MANUEL, 
N° us _ , foyecieuses directives dont nous avons beneficie de la part de 
a . fggseur Blach£re pour les differentes editions du MANUEL 

dL ., E ALGERIEN, directives dont nous nous inspirons largement dans 
D 'l\ente edition du MANUEL D’ARABE ALGERIEN MODERNE. Nous 
profiL 1 ’ 15 de cette P r ef ace P our renouveler l’ expression de notre profonde 

^ ra p tU ffn' nous esperons que ce MANUEL, congu dans le cadre de realites 
velle’s pour une initiation au parler algerien d’aujourd’hui, constituera 
* 0U f i a plupart des utilisateurs une heureuse incitation et une bonne prepa- 
*°Fon a l’ etude de la langue interarabe, en vue de laquelle nous preparons 
f ^ne methode audio-visuelle de conversation sur des themes uniquement modernes, 
methode qui verra le jour Ires prochainement. 

Lyon, juillet 1971. 
Norbert TAPlfiRO. 


PREFACE 

de la 2 e edition avec SUPPLEMENT 


Le MANUEL D’ARABE ALGERIEN MODERNE done la diffusion a 
commence en janvier 1972, se crouve aujourd'hui pratiquement epuise, malgre /<■ 
fort cirage (pour ce genre d'ouvrage) done il avait ete I'objet. L' introduction de 
termes modernes venant de la hngue savante <r interarabe » dans le langage courant | 
des Algcriens, raison fondamentale qui nous avait pousse a une refonte complete de 
notre ancien MANUEL D’ARABE ALGERIEN (1" edition 1957, 2' edition 
1965), est un fait maintenant confirme par la « realite » linguistique d' Algerie et de 
tout le Maghreb, ce qui consdtue de surplus un facteur important c/’uniformisation I 
des langages maghrebins. 

Cette « convergence » reelle et persistante, qui est re fie tee a la fois par les textes 
d 'etude (enregistres sur disque, rappelons-le, voir PREFACE de la 1" edition), par 
le lexique et aussi par I' expose des structures grammadcales, a ete unanimement] 
bien accueillie par les apprenants et les enseignants, tout au long de la diffusion de 
cet instrument. C'est la raison pour laquelle cette 2' EDITION reproduit 
integralement la 1", en en corrigeant toutefois les legeres erreurs d'imprimerie dont 
quelques-unes avaient ete signalees dans un « erratum » qui disparait ici. 

Mais, si le MANUEL D’ARABE ALGERIEN MODERNE se proposait comme 
objecdf prioritairc d'inider I’etudiant a un parler moyen, « aspect de langue » qui 
correspond aux principaux episodes de la vie quotidienne en Algerie, et meme au 
Maghreb, en ce qu'elle off re de tradidonnel avec quelques couches de modetnisme, 
il est vite apparu que cet instrument ne faisait pas une place assez grande aux 
Arabophones emigres du Maghreb vers la France ou I 'Europe, et par consequent a 
leur langage et a leurs preoccupations. En effet, I'udlisateur desire communiquer, 
aussi bien avec le peuple en Algerie qu 'avec les travailleurs immigres en France ou 
ailleurs. Ce deuxieme besoin exiscait certes auparavant, mais il s'est renforce durant 
les cinq dernieres annees, et cela pour deux raisons principals : le maintien d'un 
fort effecdf de Maghrebins en' France (environ 45 % de la population immigree esc 
d’origine maghrebine, soit 1,5 million en 1975, voir «• Liaisons Sociales » n° 29 du 6 
avril 1978) et surtout une prise de conscience croissante chez des Europeens, surtout 
les jeunes, qui les pousse a avoir des contacts sociaux, professionnels ou personnels, 
avec les Arabophones venant du Maghreb, de preference dans leur langue. 

C’est la raison pour laquelle, nous avons dote cette 2' edition d'un 
SUPPLEMENT consdtue par quinze dialogues encre travailleurs immigres ou 
membres de leur famille, portant sur leurs difficultes, leurs occupations et leurs 
aspirations. La matierc brute de ces dialogues a ete enregistree sur « le vif » au cours j 
de conversations entre Maghrebins ou Maghrebines a Lyon et a Paris. Cette maciere 
a ete recueillie par bribes et, de preference, aupres d’echandllons udlisant le moins 
possible de termes frangais a I'interieur de leurs enonces arabes, e’est-a-dire de 
Maghrebins qui, tout en connaissant le frangais, sont assez eultives en arabe pour ne 
pas udliser trop d'emprunts ; ccux-ci sont encore frequents dans le langage courant , 
mais, dans un but didacdque, nous en avons faiblemenc tenu compte. Puis, ces 
bribes de conversation ont ete classees et regroupees par nous-meme, pour consdcuer 
ces quinze dialogues, theme par theme. Nous devons ici remercier particulierementl 
Madame Khayra BELHOUSSINE, vendeuse a Lyon, qui nous a aide a recueillir les 
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prSface^ 

„ femmes avec un esprit cooperadf, comme les Arabes savent en 
dialogues enuc 

donner la i preu^ ^ ^ t hemes suit, en gros, le plan de I'ouvrage, a savoir . la 
L * ! su I'fcole, la formation, la vie sociale, la vie professionnelle, les questions 
famille. ’ y com pris les perspectives de retour, les loisirs et les vacances. Ainsi, 

admimst ^ drogues peuvent fort bien s'inserer entre deux lemons Mais, il 
la P‘ up * - lle de ne commencer a etudier le dialogue I — La famille et le logement, 
est con ^ i^ons 8 et 9, le dialogue II — La mere de famille malade, entre les 
qu cf jj dialogue III — La famille et I’eeole, entre les lemons 14 et 15 ; 

,ef ? i 'ftudier les dialogues IV i X d'une maniere espacee, entre les lemons 19 et 
w' S enfin de reserver les 5 derniers dialogues, apres I'uldme le<pon de I'ouvrage. 
p n c ffct le langage de ces dialogues, tout en presentant une grande similitude 
rc celui des textes d 'etudes, est forcement plus difficile pour I’apprenant, parce 
a ' u ’H 0 i„: n m oins aux regies de la didacdque et a la rationnelle progression 
pedagogique, du fait qu’il est spontane. De plus, comme nous venons de le 
montrer le vocabulaire d' arabe moderne tient obligatoirement une place plus 
importance que dans le texte des lemons, en raison, d'une part, des themes a hordes 
(nous sortons ici de la tradition) et, d' autre part, du choix de nos locuteurs, peu 
influences par le frangais, du moins dans leur * performance », sinon dans leur 
* competence ». Le lexique des dialogues etant de ce fait bien plus large que celui 
des lefons, nous avons voule eviter de donner un supplement au glossaire deja 
existant, si bien que pour faciliter l’ etude et la comprehension de ces dialogues, 
nous avons cru bon d'en fournir la Traduction. Cellc-ci, tout en etant fidele aux 
enonces arabes, se devait d'etre « lisible » en frangais, ce qui nous a oblige parfois a 
ra/outer une traduction plus litterale encre parentheses. Comme pour le texte des 
lefons, celui des dialogues est presente en transcription phonetique simple et en 
caractercs arabes. L'enregistrement sonore pourrait etre realise et diffuse 
ulterieurement. 

Ce SUPPLEMENT consdtue done a la fois un prolongement et une 
actualisation de I'ouvrage que nous reeditons, tant au regard de la « realite » 
linguistique, qu 'a celui de la « realite » sociologiquc. 


Lyon, mai 1978 
NORBERT TAPIERO 


ABRfiVIATIONS 


ord 

adjectif ordinal 

part, ou p. act. . 

participe actif 

part, ou p. pas. . 

participe passif 

pers 

personne, personnel 

pi 

pluriel 

Pt£p 

proposition 

pron. is 

pronom isolO 

pron. suf 

pronom suffixe 

rac 

racine ou radical 

rap. an 

rapport d’annexion 

s., sing 

singulier 

syn 

synonyme ou equi- 
valent 

v 

verbe 

v. a 

verbe actif 

v. tr 

verbe transitif 

v. d 

verbe dOrivO 

v. r 

verbe rOflOchi 

V- P 

verbe passif 


a) Grammaticales. 

ac. accompli 

adj adjectif 

adv adverbe 

art article 

col collectif 

compl complement 

conj conjonction 

ddm demonatratif 

dim diminutif 

dir direct 

exc exclamation 

f fdminin 

inac inaccompli 

ind indOfini 

indir indirect 

inter interrogate 

interj interjection 

m masculin 

n nom 

num numeral cardinal 


b ) Autres abrevlations (dans les renvois). 

§ paragraphe I n note 

cf analogue 4 ... I R., Rem Remarque 

N. B. — i. Les noms propres de personnes dans les exemples, les textes, etc., 
commenceront par une majuscule, sauf si leur initiale n’existe pas dans l’alphabet 
latin. 

Ex. : Mohammed Qadd&r eabd-allah salt 

Les autres noms propres (villes, pays, departements, etc.) n’auront pas de 
majuscule. 

2 . Les noms d’origine etrangere (la plupart sont d'origine frangaise) sont ecrits 
entre crochets r 1 . 

Ex. : r ektubri, octobre r saitJn 1 , savon 

N. B. II est bon de souligner que bon nombre d’entre eux sont en voie de dis- 
parition et sont remplaces par des mots d’arabe litteral modeme. 
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prononciation et lecture. 

L’article. 

1. Remarques prOliminaires. 

, j| n 'exist e pas un dialecte unique employO dans toute 1’AlgOrie, mais des 

rlers dont la prononciation diffOre assez sensiblement les uns des autres. Comme 
o^ne se propose pas ici de foumir un expose savant mais un manuel pratique, 
on a decide de dOcrire et d’employer un parler moyen. Ainsi, sans ignorer la rOa- 
lit^ linguistique, on a done elimind tout ce qui est trop strictement particular 4 
un parler ou qui, pour l’Otudiant, constitue une difficult^ inutile, cela d'autant 
plus que l’arabe dialectal en AlgOrie, comme dans tout le Maghreb, s’enrichit de 
plus en plus de termes empruntfe 4 l’arabe littoral modeme et communs 4 tous 
les Pays arabes. 

b) Le systOme de transcription en caractferes latins que nous allons utiliser 
ici est simplifiO au maximum. II permettra d’obtenir tr4s rapidement une pro- 
nonciation, sinon tres bonne, du moins correcte, les conseils d’un bon guide par- 
lant convenablement l’arabe restant cependant nOcessaires ; d’oii, adjonction 4 
ce manuel d’un disque (facultatif) donnant l’enregistrement sonore de tous les 
textes d’Otude par une voix purement arabe (voir Preface). 

Ce systeme ne sert nullement 4 fixer une orthographe, il est seulement phon6- 
tlque, c’est-4-dire qu’il ne sert qu’4 noter la prononciation, chaque lettre cor- 
respondant 4 un son (consonne ou voyelle) Omis en arabe algOrien. Nous nous 
conformerons done 4 l’observation gOnOrale suivante : 

Chaque caractOre doit etre prononc6 avec sa vaieur propre, c’est-4-dire la 
valeur qu’il a quand il est prononce isol4ment. 

Ex. : el-gedra se prononcera com'me s’il y avait : el-guedra (g dur) 
rasek se prononcera comme s’il y avait : racek (s sourd) 

2. Consonnes communes au fran^ais et 4 l’arabe. 

Void les consonnes communes au frangais et 4 l’arabe avec, s’il y a lieu, une 
precision concemant leur prononciation : 

b k S (= ch) 

d> 1 t 1 

f m w (= ou dans ouate) 

g (toujours dur) n y (comme dans yatagan) 


g (toujours dur) 
g (r grasseyfe parisien) 
J (= dj) 


r (toujours roul6) 
s (toujouls sourd) 


1. Cette consonne devient dans quclques cas une intetdentale (s’en rapporter a 1'entegistrement 
sonore). Mais, on peut ne pas en tenir compte et prononcet dans tous les cas I, comme en francais. 
Mais si l'interdentale s'avere indispensable, on la transcrit t. De meme. pour le d. 
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Consonnes emphatiques. 


Les consonnes emphatiques sont des consonnes correspondant a des consonnes 
ordinaires d4ja vues (§ 2), mais qui doivent etre prononcees avec emphase, c’est. 
4-dire en appuyant plus fort sur le point d'articulation afin de faire de l'arnere' 
bouche une chambre de resonance. Les principales consonnes emphatiques sont • 


Mais certaines autres consonnes peuvent aussi devenir emphatiques soit an 
voisinage de celles-ci, soit dans certains mots dont la signification incite a une 
prononciation emphatique. Ces autres consonnes sont : 



De plus, notons que l’emphase est un phenomene contagieux qui affecte sur- 
tout le debut et le milieu du mot. 

4. Voyelles. 

On peut ramener les voyelles 4 trois voyelles fondamentales qui sont : 
a (se prononce a ferm6) u (se prononce ou) i 

Ces voyelles fondamentales peuvent avoir une valeur br4ve ou une valeur I 
longue. De plus, selon la consonne voisine ou selon le sens, elles peuvent prendre I 
une valeur conditionnee ou emphatique 2 . Enfin, 4 l’intdrieur de beaucoup de 
mots, intervient une voyelle neutre e (qui n’est pas du tout le e muet fran$ais, 
done doit se prononcer avec un 16ger timbre) destine souvent 4 permettre l’arti- 
culation de consonnes groupies. On peut done dresser le tableau suivant : 



1. Dans plusieurs parlers algeriens, le d se prononce comme une interdentale empha- I 
tique. Nous ne tiendrons pas compte de ce fait. 

2. Au contact des consonnes emphatiques, et quelquefois de consonnes gutturales I 

(voir § 8), les voyelles u et i surtout changent de timbre, pour devenir respectivement I 
o (brfeve), 6 (longue) et 6 (breve), e (longue). Quant aux a bref et a long 4 valeur condi- I 
tionn6e, ils ont la valeur d'un a bien ouvert, 4 timbre grave, bref ou long. Mais nous I 
n’avons pas voulu leur donner ici une notation particuliere par souci de simplification I 
du systeme, le voisinage de la consonne emphatique ou gutturale suffisant 4 condi- 
tlonner leur prononciation. 


prononciationjmlecture 

a \ On rencontrera des groupes de lettres oil w et y cons< 

Remar<l u ®^ sonn ^ ma ; s dans ce cas ils sont toujours suivis d'une voyelle. 

valeur de co 


conservent leur 


waf, quoi ? jayez, passant 


1 1»,1 ri ’avoir normalement u (ou) et i (I) en finale d'un groupe vocalique ou 

b) Au '““me en f ra ncais caoutchouc et lai'cite, on trouvera respectivement w 
dipht c°omme deuxieme Element de la diphtongue. 

et y 


jaw, ils sont venus jay, venant 


5 Texte. — Lire les mots et expressions : 


.... saken, “habitant,- domi- oem naira -, une granue 

, .. tale 

, , ^|j e fi-, dans (sans mouve- madrasa sgera, une pe- 

rTid. homme [ment) [tite 6cole 

mri femme sukna, logis rabbi kbir 3 , Dieu (est) 

madrasa (f.), ecole el-jazdir, l’Algerie [grand 

tree(i \ route chemin ktdb kbir 1 , un grand ra] el saken, un homme 

iems (L), soleil [livre [habitant... 

alldh, Dieu weld sger, un petit gar- treg sgera, un petit che- 

kbir, grand, age [? on [min 

sger, petit, jeune 

N. B. — Apres chaque texte d'etude, nous donnons 4 1’ intention des lec- 
teurs qui savent lire l’arabe, le texte en caracteres arabes (voir Preface). 

— J Vjb - - l\j* _ J>-J _ ^ 

— y IjpjJ 1 — ^ ^ ^ — 

_ jjf j o 4—j X* — o a) j _ yZ 

Grammaire 

6. L’ARTICLE 

L’article unique valable pour les deux genres et les deux nombres est : 
al prononce la plupart du temps el. II pourra meme subir d’autres modi- 
fications (voir §11). 

L’article se place en tete des noms ou des adjectifs auxquels il est relid 
par un trait d’union. II sert 4 determiner le nom, ou l’adjectif-£pith4te 
qui se rapporte 4 un nom determine. 


bent kbira J , une grande 
[fille 

madrasa sgera, une pe- 
tite ecole 
rabbi kbir 3 , Dieu (est) 
[grand 

raj el saken, un homme 
[habitant... 
treg sgera, un petit che- 
[min 


1. En arabe, l’adjectif se place toujours apres le nom (voir § 6 6). 

2. On ajoute un a 4 la fin de l’adjectif pour le mettre au feminin (voir § 69 Rem.). 
3- Le verbe « etre » au present ne s’exprime pas dans certains cas (voir § 20 a). 
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Grammaire 

6 bis. L’ARTICLE (suite) 

а) Le nom determine represente dans l’esprit du sujet parlant, comme 
dans celui de l’interlocuteur, un etre ou un objet bien definis. Done, l’ar- 
ticle plac4 devant ce nom a toujours la valeur d’un article defini. 

Ex. : ktab, un livre el-ktab, le livre 

weld, un gargon el -weld, le gargon 

On sait de quel livre et de quel gargon il s’agit, tandis que le nom sans 
article correspond en frangais au nom precede d’un article indefini. 

б) L’adjectif se place toujours apres le nom. Si celui-ci est determine, 
1'adjectif-epithete prendra l’article (accord en determination comme en 
genre et en nombre). 

Ex. : el-ktab el -kbir, le grand livre (le livre le grand) 

el-bent el-kbira, la grande fille (la fille la grande) 


7. Th6me. — Un livre ; un gargon ; une fille ; un grand gargon ; le grand gar- 
gon ; une petite fille ; la grande ecole (f.) ; le grand livre ; une petite femme ; un 
homme habitant dans (ft) un petit logis ; une grande route (f.) ; un homme habi- 
tant l’Algerie (dans l’Algerie). 



LECON 2 


Prononciation et lecture (fin). 

L’article (fin). 

8. Consonnes gutturales. 

Ces consonnes sont au nombre de cinq : 

h (non pointe) est un h fortement expire, le souffle venant directement de 
la poitrine, sans rencontrer d’obstacle dans le gosier, mais en faisant vibrer les 
cordes voeales (cf. le h dans le mot anglais « holding »). 


Ex. : hada, ceci, celui-ci 

h (avec point) est aussi un h fortement 
expire, mais ici le souffle ne vient que du 
gosier seulement et pendant ce temps 
les cordes voeales ne vibrent pas ; il y a au 
passage de l’air une legere contraction du 
pharynx rappelant l’impression p^nible 
que donnent les personnes aphones en 
parlant (voir fig. a). 

Ex. : hajj, pUerin (titre figurant dans 
certains noms propres) 

h est un son dmis du fond de la gorge 
par vibration de la luette, la langue itant 
contractee. Ce frottement sourd a un 
point d'articulation voisin de celui qui 
correspond au frottement sonore produi- 
sant le r grasseye frangais (g arabe) (voir 
fig. b). Le h arabe equivaut sensiblement 
a la jota espagnole ou au ch allemand 
(cf . « Jose » ; « achtung #). 

Ex. : seh, cheikh (titre honorifique 
chez les Arabes) 

£ est un son comparable k celui du 
b d6crit ci-dessus, e’est-a-dire air expire 
du gosier avec contraction de la partie 
inferieure du pharynx, mais il y a en 
meme temps vibration des cordes voeales. 
Une voyelle a plus ou moins perceptible 
accompagne souvent cette consonne. 

Ex. : zabd-allah, Abdallah (prdnom 
arabe courant) 



a. Prononciation du h. 



b. Prononciation du h 





q est un k guttural. C’est un son emis par une explosion sourde se produj 
sant au fond de la gorge, a peu pres au meme point d'articulation que le h. Cett e 
consonne se prononce plus aisement avec la voyelle a ; elle ne doit pas etreconfonJ 
due avec k. 

Ex. : qdl, il a dit (et non kdl) 

Nota. — Cette consonne est prononcde dans les milieux ruraux le plus souvent 
comme un g. Nous adoptons de preference ici cette prononciation, plus facile et pl us 
caracteristique des gens du terroir, sauf s’il y a confusion de sens possible. 

Ex. : gdl, il a dit 

9. Structure des mots. 

a) En arabe, les consonnes forment l’essentiel du mot. Elies en sont comme 
le squelette. On verra que les mots sont ddrivds de racines le plus souvent de 
trois consonnes (voir § 33). 

Ex. : le nom ktab vient de la racine k t b 

le participe taken vient de la racine s k n 

b) Les voyelles forment cependant un element important parce qu’elles 
viennent, malgrd un timbre parfois variable d’une region 4 l’autre, preciser le 
sens et la nature grammaticale du mot. 

Ex. : 4 partir de la racine k t b, dcrire, on aura : 
kteb, il a dcrit (verbe) 

k&teb, dcrivant (participe present) ou secretaire, dcrivain (nom) 
kt&b, livre (nom singulier) kttib, livres (nom pluriel) 

c) La voyelle neutre e (qui, rappelons-le, n’est pas le e muet franfais) sert 
souvent 4 articuler des consonnes groupies qui ne pourraient, sans elle, etre pro- 
noncdes. Parfois elle change de place dans le mot, en particulier quand celui-ci 
revolt une voyelle pour terminaison (voir § 35). 

Ex. : kteb, il a dcrit ketb-et, elle a dcrit 

ketb-u, ils ont dcrit 

d) Les doubles consonnes existent dans certains mots et devront etre pro- 
noncdes par une insistance sur le point d’articulation de la consonne, en rdpartis- 
sant chacune des deux consonnes dans une syllabe sdparde. 

Ex. : fellah (fel-lah), cultivateur; 

tabbdh [tab -bah), cuisinier, restaurateur 

Remarque. — Certains mots sont relids 4 d’autres mots ou 4 des suffixes par 
trait d’union. Il faut en tenir compte dans la lecture. D’ailleurs, progressivement, 
les suffixes seront simplement relids aux mots, sans trait d'union, comme cela se 
produit dans la prononciation. Le trait d'union sera souvent omis entre des mots 
qui, pourtant, doivent etre lids dans la lecture. En rdgle gdndrale, 11 ne faut 
s’arrdter qu’aux signes de ponctuation. 


PKONONCIATMLEL 


lecture 


10. Texte. 


jj re les mots et expressions : 


^.courenclos 

„hdr, journee 

ri;i eZ laCap. tale 

JJKK-* 

b oU ^ mes { j;Z 

11, am, viande 


mta, avec (qn) 

Qaddur, Kaddour 
tali, Ali 

tabd-allah u l -Fdtema u- 
tali, Abdallah, Fat- 
[ma et Ali 
Fatema, bent sgera, Fat- 
ma (est) 8 une petite 
[fille 




_ I j juJ I _ jJd I — 1 


el-hodra w 1 -el-lham, les 
[ldgumes et la viande 
el-mrd, sdkna f-el-haws 
( fi-el — j-d), la femme 
(est) 8 domiciliee dans 
[la cour 


- — A’ - ury~ 

. _ jjdi _ £ _ 


Grammaire 

11. L'ARTICLE (fin) 

L’ article el peut subir certaines modifications phondtiques : 

a) el peut devenir le ou la quand il prdcdde un mot commengant par 
deux consonnes consecutives. Si la premiere consonne du mot est une 
emphatique ou une gutturale, l’article deviendra la-. 

Ex. : el-madrasa 1 e-kbira, la grande dcole (l’dcole la grande) 
la-trab, les Arabes (col.) 

Parfois incme, il se rdduit simplement 4 1 quand le mot qui prdcdde se 
termine par une voyelle ; on peut done dire aussi : el-tnadrasa-l-kbira. 

b) Le 1 de l’article est assimild par la consonne initiate des mots quand 
celle-ci est : 

d d Inrrsssttz 5* 

Ex. : au lieu de el-dar, on dira ed-d dr, la maison 

el-treg, — e%-% reg, la route, le chemin 

— el-rajel, — ef-fajel, l’homme 

— eFsger, — es-sger, le petit 

— el-sems, — e&-$ems, le soleil 

— elfiah, — al-lah, la Divinitd, Dieu, Allah 

Il faut arriver, par l’dducation de l’oreille, 4 opdrer cette assimilation 
instinctivement. 

* Il s’agit de dentales et de prdpalatales (sifflantes, chuintante et liquides). 


1 La conjonction et, devient w- devant une voyelle. 

2. Le verbe « 6tre » ne s’exprime pas dans certains cas (voir § 20 a). 


Manuel d'arabe. 
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Grammaire , 

11 bis. L’ARTICLE (fin) 

Remarque importante. — Un nom, non precede de l’article, est pour- 
tant determine, s’il est suivi immediatement d’un autre nom qui est son 
complement de nom. C'est un ensemble de deux noms Inseparables ou 
rapport d’annexlon. Nous verrons que le 2 e nom pourra etre rem place par 
un pronom (voir §25 a). 

Ex. : weld-Mohammed, (le) gar?on (de) Mohammed 

L’adjectif-epithete se rapportant a weld se placera apres Mohammed et 
prendra l’article. 

Ex. : weld-Mohammed es-sge x (on peut aussi prononcer : la-sger), 

le petit garfon de Mohammed (le gargon de Mohammed le petit) 

Quand le premier nom se termine par un a du Kminin, cette terminaison 
se change en at ou et pour faciliter la prononciation du rapport d’annexion 
qui exige une liaison entre les mots qui le composent. 

Ex. : zdsemat-el-jazair, (la) capitale (de) l’Algerie 


12. Theme. — La grande maison (f.) ; la petite fille ; la petite ecole (f.) ; 
la grande £cole ; (le) gar?on (de) Kaddour ; (la) fille (de) Abdallah ; (la) maison 
(de) Mohammed ; (la) maison (d’)un cultivateur ; (la) maison (du = de le) cul- 
tivates ; (la) maison (du) cuisinier ; la petite maison ; (le) livre (de) la fille ; la 
petite fille de Kaddour ; la petite route ; (la) route (de) Tunis (tunes) ; (le) bien 
(de) Dieu ; le grand gar<;on de Ali. 



LECON 3 




Recapitulation des sons. 

Le demonstratif. 

Texte. — Lire les mots et expressions ci-dessous, en s’attachant a bien 
13 ncer toutes les consonnes et voyelles et en tenant bien compte des liai- 
pr ° n marquees ou non par des traits d'union (on ne doit pas s’arreter entre 
les mots d’une expression ou d’nn rapport d’annexion). 

ktab kbir ; weld sger ; et-tabbah, sdken 1 fi-l-zdsema ; el-bent le-jmila, sdkna 1 
fiJ bans' ddr-el-felldh ; el-madrasa-l-kbim 3 w-el-madrasa-s-sgera 3 ; el-weld es- 
sger w-el-bent le-kbira ; er-rdjel, sdken 1 f-el-hayma ; el-mrd-l-kbira 3 , sdkna 3 
f-el-jazdir ; trig Mart's 1 ; ktab el-weld u-ktab-el-bent ; Fatima, bent sger a ; Fdtema, 
oazda f-es-sems; ras Qaddur u-rds zabd-aljah ; Qaddur u-zali, fi-l-zdsema ; allah, 
akbar ; el-her w-es-sarr ; el-jamal w-el-her ; bab-ed-dar. 

L 

* j~& J \ » 1 ‘ 1 c j ^ U. jl \ ‘o ^ ^ 

^ ^ 
jjji <<d! I jlc ' <-3 ® -Xclj Is 

• jljJ' v_)l ‘ ySi I ‘ \ ‘ ./\ I ^ 

13 bis. Exercice. — Traduire les expressions ci-dessus en tenant compte 
du vocabulaire deji etudie et des indications ci-dessous : 

fi-, /-, dans, 4 (sans mou- sarr, mal akbar, (le) plus grand 

[vement) jamal, beauts gazed (f., gdzda) (adj.), 

hayma, tente bab, porte [assis 

Tas, tSte jmil (adj.), joli, beau 

1. L'adjectif ou participe venant apres un nom determine peut se trouver sans 
article. II est alors attrlbut. II y a done rupture d'harmonie, car le verbe dtre au pre- 
sent est sous-entendu (voir §20 a), c'est pourquoi il y a une virgule apr&s le sujet. 

2. sdken, habitant. Ce participe au f^minin re9oit la terminaison a qui fait dispa- 
raitre le e se trouvant avant la demi&re consonne. L'allongement du mot a provoque 
la chute de la voyelle neutre int^rieure. Cela est frequent. II en est de mime pour 
gated, f. gdcd&. 

, 3 - Ne pas s'arr&ter entre le nom et l'adjectif, ce qui fait que le 2 e article est r£duit 
un simple ou k la consonne initiate du mot quand celle-ci assimile le /-. 
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14. TMme. — La maison de l’enfant (garfon) ; la maison de la fille ; la ^ 
son de la belle fille ; l’homme (est) domicilie (habitant) a Paris ; la beaute s 
Fatma et celle (la beauts) de Kaddour ; Abdallah (est) petit et Kaddour (J 
grand ; la tete de Mohammed ; le livre d’ Allah ; Fatma (est) une belle fig 
Kaddour (est) un bel homme ; Tunis (est) une grande capitale ; Rabat trbi 
(est) une belle capitale. 

— Grammaire J 

15. LE DEMONSTRATE 

a) On distingue le demonstratif de proximity et le demonstratif d'eloi- 
gnement, celui-ci pouvant etre obtenu par la suffixation de k au precedent. 4 
Les demonstrates sont : 


Proximite Eloignement 

hada (m. s.), celui-ci, ceci hddak (m. s.), celui-la, cela 

hadi (f. s.), celle-ci hadik (f. s.), celle-Ia 

hada (pi.), ceux-ci, celles-ci haduk (pi.), ceux-la, celles-li 

N. B. — On peut supprimer la pre- 
miere syllabe hd dans les demonstra- 
tif s d’61oignement : dak, dik, duk. 

b) Ces demonstrates peuvent etre employes soit comme adjectifs, soit 
comme pronoms : 

L’adjectif demonstratif est toujours suivi d’un nom avec Particle. 

Pour la proximite, le demonstrate perdra sa voyelle finale devant l’article 
et on obtiendra une forme abregee valable aux deux genres et aux deux 
nombres : had-el. Pour l’eloignement. le demonstratif ne subit pas de 
modification, mais on emploie souvent la forme breve : dak, dik, duk. 

Ex. : had-el -bent, cette fille-cl ou cette fille 

hadik ou dik-el -bent, cette fille-lfi ou cette fille 

haduk ou duk-el-mse/win *, ces Musulmans-lfi ou ces Musul- 


hada (m. s.), celui-ci, ceci 

hadi (f. s.), celle-ci 

hada (pi.), ceux-ci, celles-ci 


Le demonstratif non suivi d’un nom avec Particle est pronom. 

Ex. : hada weld 2 , celui-ci (est) un gargon 

hadik. bent, celle-ia (est) une fille 

x. La terminaison in ajoutee a certains noms, participes ou adjectifs, marque 
le pluriel (voir § 77 a). 

2 . Le verbe « etre » au present ne s’exprime pas dans certains cas (voir § 20 a). 


16. Th4me. — Ce gar^on-ci ; ce gargon-la ; cette maison-lfi ; celui-ci (est) un 
cultivateur et celui-la un cuisinier ; celui-ci (est) le gar$on de Mohammed et 
celle-ci (est) la fille de Kaddour ; celui-ci (est) domicilii (habitant) a Alger et 
celui-li Rabat ; ce gar?on (est) beau ; cette fille-la (est) belle ; cette maison-ci 
(est) la maison du cultivateur. 



17. Texte. — yJ-Mohammed, ke-rak ? 


« yd-Mohammed, k6-rak ? 

— b-her 1 , el-hamdu-llah 2 ! yd-zabd-allah, w-enta wfiS-rak ? 

— rani la-bds 3 , el-hamdu-llah 1 ! w-ed-dar, ke-yfiha ? 

— rfihe b-her l , el-hamdu-llah 1 ! u-weldek zali, was halo ? 

— yah b-her u-zla-her 1 / tbarak-allah * / ana rani mred suya, b-es-sahh had- 
es-sayyed ja 4 mea-n a l-es-s6g 5 . 

— askun, had-es-sayyed ? 

— hada, fellah, saken f-ed-duwar mza- na, u-hadi, bento Fdtema, u-hadak, 
weldo Qaddur. » 

ViJl/ I 


r \ j (_/ 1 1 j ‘ aIi 1 A-c- 1 * aIi 1 jM _ 


1. b-her, mot a mot : avec bien, ce qui 6quivaut a l’adverbe : blen. Parfois on ajoute 
pour confirmer : u-zla-her, ce qui signifie : « parlaitement bien ». 

2. el-hamdu-llah, mot i mot : la louange a Dieu, ce qui equivaut a : Dieu soit loue I 
Autre expression de reconnaissance envers Dieu : tbarak-allah, Dieu soit beni ! A noter 
que le mot allah ou Udh peut se prononcer avec ou sans emphase, selon les cas : cela 
depend de la voyelle qui precede ce met. 

3- la-bds, mot a mot : pas de mal, ce qui equivaut a : pas mal ou bien. 

4- ja, verbe au passe ou accompli, 3 e pers. du masc. sing. : 11 est venu. Le sujet est 
souvent placd apres le verbe. Ici, le sujet est : had-es-sayyed. 

5- sog, ce mot peut-etre prononc6 aussi sans emphase, siiq, marche, rue marchande ; 

L“"““ 
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17 fit's. Exercice. — Traduire le texte 17. A titre exceptionnel, on trouvera 
ci-dessous la traduction qui ne devra etre consultee que pour verification. 


bab, porte mred (adj.), malade 

ddr (f.), maison sayyed, monsieur 

hdl, etat, situation, sog, marche, rue mar- 


Vocabulaire 1 2 

a) Noms et adjectifs. 

mred (adj.), malade 
sayyed, monsieur 


[temps 


fellah, cultivateur 
duwar, douar (groupe de 
[tentes) 


yd, a-, 6... (vocatif) 
ana, moi 
enta, toi 

Id-bas, pas mal, bien 


[chande | 

6) Mots et expressions invariables. 

suya, un peu /-, a (avec mouvementj« 

b-es-sahh, mais, cepen- b-, bi-, avec (qch.), au U 


nita-na, avec nous 


da, sur 


[moyen de... 


Traduction. — O Mohammed, comment vas-tu * (es-tu) ? 

« O Mohammed, comment vas-tu (es-tu) ? 

— Bien, Dieu soit loue ! 6 Abdallah, et toi, comment vas-tu (es-tu) ? 

— Je vais (suis) bien (pas mal), Dieu soit loue! gt la maison 3 , comment] 
va-t-elle (est-elle) ? 

— Elle va (est) bien, Dieu soit loue ! et ton fils (gargon) Ali, comment va-t-il 
(quel est son 6tat) ? 

— II va (est) bien, parfaitement bien, Dieu soit bdni ! Moi, je suis un peu 
malade, mais ce monsieur est venu avec nous au marchtf. 

1. Le vocabulaire donne a la suite d’un texte ne comprend que le vocabulaire nou- 
veau mis en oeuvre. De plus, pour les mots en gras dans le texte, voir la Grammaire 
qui suit immediatement dans la meme Iegon. 

2. II n'y a pas de pluriel de politesse en arabe. On peut done traduire : comment 
allez-vous ? 

3. C'est-a-dire femme ou femmes, enfants et meme sous-entendu les animaux ? 


L; jSTERKOGAnON ^ 

• / ctl ce monsieur ? 

— Qui ( es un cu i t ivateur, habitant (dans) le douar avec nous, (et) celle-ci 

— Ce i l !!" C i:atma et celui-la (est) son fils (gar ? on) Kaddour. » 

(est) sa "He r* 

Grammaire — 

18. L’interrogation. 

T ' nterrogation se reconnait soit par le ton, soit par un mot interrogatif 

L £neral place en tete de la proposition interrogative. Ces mots sont 
^variables et il faut en retenir les principaux que voici : 

, quoi ? que ? est-ce que ? St&hal, shal, combien 

ii-men quel... ? (adjectif) tekun, shin, men, qui ? qui est-ce ? 

cias, pourquoi ? (sur quoi) mza- men, avec qui ? 

/as dans quoi ? sand- men, chez qui ? 

jas avec quoi ? /e(m-) men, a qui ? pour qui ? 

ke/H kef, ke-, comment ? ayn, wen, wayn, oil ? 

m qt as, wenta, quand ? /ayn, oil ? (lieu oil l’on va) 

gedd&&, combien ? mnayn, d’oii ? 

Ex. : (kefai) ke-rak, comment vas-tu (es-tu) ? 

(wayn) wen-rah, oil est-il ? 

tand-men rak saken, chez qui es-tu domicilie ? 

Remarque. — Les interrogatifs contiennent pour la plupart l’un des 
mots : as, quoi ? men, qui ? ayn, oil ? 


19. Exercice. — Traduire les phrases suivantes apr£s les avoir prononcees : 
dskun hdda ? hdda, fellah ; shin had-es-sayyed ? hdd-es-sayyed, tabd-alfah ; 
dskun hadi ? hadi, Fatema bent zabd-affah ; wen rak saken ? saken zla-treg-tunes ; 
sand-men ? sand et-tabbah ; was halek ? b-her, el-hamdu-llah ! mza-men rak saken ? 
saken mza- Mo hammed fi-Hyun L 

Grammaire 

20. Mantere de rendre « etre » au present. 

a) Souvent, le verbe «etre» au present ne s’exprlme pas, particulie- 
rement lorsque le sujet est un nom propre ou commun, ou un demonstrate. 

II y a alors un arret a observer dans cette proposition sans verbe : entre le 
sujet determine ou consid^re comme tel et l’attribut qui ne l’est pas. 

Ex. : hdda, fellah, celui-ci (est) un cultivateur 

Fatema, sgera, Fatima (est) jeune 
weld Mohammed, saken fi' bads', le garfon de 
Mohammed (est) domicilii a Paris. 

L’attribut s’accorde en genre et en nombre avec le sujet mais n’a pas 

Particle. 
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Grammaire 1 

20 bis. Maniere de rendre « etre » au present (fin). 

b) Quand le verbe « etre » au present a pour sujet un pronom personnel 
ou encore, quel que soit son sujet, s'il a la valeur d’un verbe d'existence 
Equivalent a : se trouver, exister, etre (au sens fort), il s'exprime par u n 
mot verbal qui se conjugue ainsi (racine ra avec suffixe variable) : 

Singulier Pluriel 

rani, je suis rana, nous sommes 

rak, tu es (m.) ; raki, tu es_(f.) rakum, vous Etes 

rah, il est ; raha, rdhe, elle est rahum, ils, elles sont 


L'attribut s’accorde comme dans les cas prevus k a). 

Ex. : rani sger, je suis jeune 

Fatema raha mreda, Fatma est malade (se trouve) 
Mohammed rah b-her, Mohammed va (se trouve, est) bien 


21. Theme. — Je vais 1 bien ; nous allons bien ; ils vont bien ; comment] 
vas-tu ? comment allez-vous ? Mohammed comment va-t-il ? il va bien, parfaite- 
ment bien ; oil habite-t-il (est-il domicilie) ? Il habite dans la grande ecole, sur 
la grand-route. Je suis domicilie chez le restaurateur. Avec qui ? avec Moham- 
med. Abdallah (est) jeune et Fatma (est) agee. Le fils de Kaddour va bien. Pour- 
quoi ce monsieur habite-t-il (est habitant) dans une tente ? Oil est Ali ? Oil sont 
Ali et Abdallah (Ali et Abdallah oil sont-ils) ? Quand est venu 2 ce ganjon ? 


1. Le verbe alter = se trouver. 

2. Est venu = ja (voir § 17, n. 4). 



LECON 5 




Les pronoms personnels suffixes. 

Maniere de rendre « avoir » au pre- 
sent : la possession. 



22. Texte. — eand-i d&r. 

eand-i dar kbira fi-wast el-blad u-dar sgera f-el-harej. bii-ya \ saken fi-had-ed - 
dar es-sgera, u-hdd-ed-dar , dar zayy- ha zarbi, ma-si zayy fransawi. fi-wast- ha, haws 
sger ; yemm-k 2 , gazda fi - h en-nhar kamel. eand-ha gudddm-ha kanun sger, 
zli-h gedra, fi- ha l-ma w-el-hodra w-el-lham. zla-l-gedra, keskas fi - h team meftul. 

f-el-bit, mm-k 2 sand-ha zerbiya mt&e 3 -es-sof u-hsera mtae 3 -el-halfa u-hzana 
fi - ha l-qass 4 mtd - 3 -na. 



1. bti-ya se compose du nom bu qui signifie « pere » et du pronom personnel suffixe 
de la ire personne du singulier i qui s'est transforme en ya a cause de la voyelle finale 
du mot auquel il est suffixE. Ainsi : ho- ya, mon frEre (le frere de moi) ; mea- ya, avec 
mol ; eh-ya, sur mol. 


2 - yemm-k se compose du nom omm devenu yemm qui signifie « mere » et du meme 
pronom qu’en note I, I devenu exceptionnellement par emphase & Cet ensemble se 
prononce aussi : imm-d ou mm-d. 


3- mtaz est une proposition frequent?, employee pour introduire un compl. de n. a 
la suite d’un nom ; elle est done employee a la place du rap. an. (voir § n bis, Rem.) 
et equivaut h : de, en (voir § 26 bis, Rem.). Elle peut-Stre remplacEe par un doublet : 
Mac, ou par dydl. 


L 


. qatt est un nom vague dEsignant « affaires ou objets de toute sorte (linge, objets 
divers, vaisselle, ustensiles, etc.) », tout ce que comporte un mEnage. 
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Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

wast, centre, mideu 

kaniin, fourneau en terre 

gdsda (part, adj.) [f.],.l 

bldd, ville, village, terre, 

[cuite 

[assise 1 

[pays 

fransawi (adj.), framjais 

bit (pi. byiit), chambre, 1 

zarbi (adj.), arabe 

ma (m.), eau 

[piOce 1 

hdrej, banlieue, pOriphO- 

keskas, passoire d’alfa 

sof, laine 

[rie 

tzam meftul, couscous 

hsera, natte 

zayy, style, mode, type 

[roulO 

halfa, alfa 

kamel (part, adj.), entier, 
[total 

zerbiya, tapis 

5) Mots in variables. 

hzana, armoire, bahut 


zla, di (+ pron. pers.), sur..., au-dessus 
de..., contre... 
ma-si, non pas (negation) 


guddam, devant... 

mtae j 4 (possession)..., de (possession).. 
dyal ) en (matiere)..., de (mature)... 


22 bis. Version. — Traduire le texte 22. 

23. Exercice. — ROpondre aux questions suivantes : 

was zand-i ? ed-dar le-kbira wen rahe ? w-ed-dar es-sgera wen rahe ? askun 
saken f-ed-dar es-sgera ? was kdyen 1 fi-wast-ha ? imm-a wen gazda n-nhar kamel ? 
was zand-ha guddam-ha ? was kdyen 1 f-el-gedra ? was kdyen 1 fi-bit-imm-a ? was 
kdyen 1 f-el-hzana ? zayy had-ed-dar, ds-men zayy ? 




I. kdyen : participe signifiant « exlstant » est Equivalent & l'expression fran 9 aise : II 
y a. kdyen reste en general invariable. 


PRON QMS PERSONNELS SUFFIXES 
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Mon garden ; ta fille ; mon grand garden (moil gar?on le 

2*- 1 petite fide ; sa grande maison ; son dvre (a lui) ; son livre (a ede) ; ta 
grand) ’ p e tite ; sa maison (est) grande ; mon pere est avec ton pere ; mon 

m aison {0 j . ma m ere est avec ede ; ma mOre est assise dans sa maison ; ma 

P^ re es , crin se trouve dans le vdlage ; ton frOre est avec moi. 

petite maison ^ 

Grammaire 


Ex. 


25. Les pronoms personnels suffixes. 

Ce sont des pronoms ayant toujours la fonction de complement, rem- 
olacant des personnes ou des choses. Ils sont suffixes soit a un nom, soit 
F un verbe, soit a une proposition. Nous les avons deja vus (§ 20 bis, b) 
comme suffixes du verbe « etre » au present exprime (rani, rdk, etc.). 

a) SuffixOs 4 un nom, ils lui servent de complement determinatif et 
Equivalent en framjais 4 l’adjectif possessif. Le nom est alors determine. II 
forme avec le pronom un rapport d ’annexion, comme avec un nom (voir 
§ ix bis, Rem.). 

ktab-i, (le) livre (de) moi = mon livre 
dar-e k, (la) maison (de) toi = ta maison 

b) Suffixes 4 un verbe, ils lui servent de complement d’objet direct. 

Ex. : drab- ni, il m’a frappe 

i/aw-kum, il vous a opprimOs 

Remarque. — Le pronom de la i re pers. du singulier 1 devient 4 la 
suite d’un verbe ni comme dans 1'exemple donne ici et aussi dans ra ni 
(voir § 20 bis, b). 

c) Suffixes 4 une preposition, ils ont pour fonction : complement 
indirect. 

Ex. : mza-k, avec toi sand-ha, chez elle, 4 elle 

Voici ces pronoms personnels 4 la suite du nom dar, maison : 

Singulier Plurlel 

dar- 1, ma maison dar- na, notre maison 

dar-e- k l , ta maison dar-kwm, votre maison 

dar-e - h ! , dar-o, sa maison (m.) ),. . , 

, aar-hum, leur maison 
dar-ha, sa maison (f.) (4 ede) ) 

1 . kl pronom de la 2 e pers. fem. sing, s'emploie rarement. 

2 . Parfois une voyelle neutre e entre le nom et les pronoms -k et -h vient 
faciliter la prononciation de ceux-ci. 

26. ManiEre de rendre « avoir » au present : la possession. 

Le verbe « avoir » (sens de possession) n’existe pas. On l’exprime au pre- 
sent par une toumure sans verbe, comme on l’a vu pour le verbe « etre » 
dans certains cas (voir § 20 bis, b). Cette toumure sera ici : la preposition 
sand, chez, 4, suivie du pronom suffixe que nous venons de voir (§ 25 ). 

Ex. : sand A dar, 4 moi une maison = j’ai une maison 

zand-o weld, 4 lui un gar?on = il a un gar?on 
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Grammaire _ ■ 

26 bis. Mani4re de rendre « avoir » au present : la possession (fitA I 

Remarque sur mtde. — La possession exprimee sans verbe « avoir,® 
en frangais, c’est-a-dire par la preposition 4 ou de, se traduit grace a une pre- 1 
position tres employee en arabe maghrebin : mt4e (ou ntdz) ou dyal q u j I) 
viendra en general a la suite d’un nom avec l’article quand elle exprime 1 
la possession. Ici, le rapport d’annexion est remplace par cette tournure qui 
imite les langues europeennes. 

Ex. : ed-dar mtas bu-ya (dyal bit-ya), la maison de mon pere 

el-ktab mtae-i (dyal-i), le livre a moi ou de moi 

On se rappelle qu’on peut exprimer la meme idee sans l'aide d’une pre- I 
position mais le premier nom n’a pas d’article car il est determine par un I 
complement determinatif (nom ou pronom) (voir § ii bis, Rem., et § 25 a). 

Ex. : dar bil-ya, (la) maison (de) mon pere 

ktab-i, (le) livre (de) moi = mon livre 

Enfin, mtag ou dy41 venant apres un nom sans article exprime en I 
general la matidre : de..., en... 

Ex. : zerbiya mtas es-sdf, un tapis de laine 

27. Theme. — J’ai un tapis en laine ; tu as une maison en banlieue ; il pos- 
sede (a) une maison dans (le) centre (de) la ville ; elle a un grand gargon ; cet 
homme a une petite fille (4 lui, une...) ; nous avons ton livre (le livre de toi) ; vous 
ave2 une grande natte ; mon frere a (a lui) un beau livre ; Fatma est dans une 
grande ecole ; Abdallah et Fatma ont (a eux) une belle fille ; ce livre-ci (est) a 
moi et celui-la 4 toi. 




LECON 6 



28. Texte. — eand-na def. 

el-yom 1 zand-na def : ja 2 eatntn-i Militd men mdinat-el-jazaiz fi sayyarat-o 3 . 
usal es-sbah 1 l-ddr-na. 

u-zand-na la-zrab, ed-def, huwwa 4 def -rabbi ; w-ed-def mtaz-el-yom, huwwa 1 
zamtn-i Milud. zamm-i Milud, rajetmleh u-galb-o krim. 

hrej hd-ya l-es-s6g u-ja-b 2 el-hodra w-el-fakya yaser. bu-ya dbah kebs u-selh-o 
u-snaz el-meswi. bu-ya farhan u-mm-d tani farhana. ja 2 zamm-i zla-hatar zand-o 


1. el-y6m, es-sbah, noms exprimant des laps de temps precedes de Particle qui a une 
forte valeur determinative equivalant 4 un dcmonstratif : ce jour (aujourd'hui), ce 

matin. 

2. ja verbe d£ja vu (§ 17 , note 4 ) : (il) est venu. Employe avec la preposition b avec 
(un objet), on obtient un nouveau verbe ja-b ou jab signifiant : (il) est venu avec, (il) 

a apporte. 

3* sayyara, a pour equivalent T 6to 1 , mot fran9ais : auto. Comme la plupart des mots 
franyais, celui-ci disparait progressivement de l’arabe maghrebin et on emploie de plus 
en Ptas sayydra venant de l’arabe litt6ral moderne. 

4- huwwa pronom personnel isoie, 5 * pers. masc. sing, lui (voir § 39)- Employe dans 
une Proposition sans verbe comme ici, il implique le verbe etre au present sous-entendu, 
9 u i fait : lui (est) ou mieux c’est. Nous verrons (§ 39, Rem. a) que souvent les pro- 
oms personnels su jets de la 3 e personne, employes sans verbe, equivaudront a : c est, 
e s ont (lui est, elle est, eux sont, elles sont). hiyya est le feminin de huwwa, elle (est). 
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dar kbira fi-mdinat-na. zanim-i tali u-zamm-i zabd-aUdh, sdknln 5 fi-ha 
dar, hiyya 6 ddr, zayy-ha zayy fransawi. 

\> Jut 

<<b jll— <j 1 <C> A* i_^L. ^*c *U- : uu, t JCc 

k -tjU j^Ul) 

^ 3* f ( .} ‘(jJ J ^ ^JuJa) I uJ jJI W j 

•fS 3 ‘^ A Jfj U^ °^L* 

tjrf ^ iS s, ’j~\ <S^U! I j \ ujU- j <_}_}— U u£_p- 

Jt ^ ‘U .i'Uji jl* Co u^> iSx -<S^ J' ,*L*» j <*L« j 

(j ^ I Apt (_>** "^* l3 ° -J~~f J ^ ^ ° Alt li. 

j j cSj ^ j'jS' dAo j <l^j 


Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

def (pi. dydj) , invite sbdh, matin, matinee fakya (col.), fruits 

ydtn (pi. ayyam), jour la-zrab (col.), les Arabes kebs, mouton 

zamm, oncle patemel rabb, Maitre, Dieu meswi, grille, grillade, 

mdina (at en rap. an.), mlih (adj.), bon, brave [mouton en broche 


fakya (col.), fruits 


mdina (at en rap. an.), mlih (adj.), bon, bravi 
[ville, village, bourg galb, qalb, coeur 

sayydra, automobile krim (adj.), g^nereux 

b) Verbes. 

usal, (il) est arrive I dbah, (il) a egorge 

hrej, (il) est sorti | sleh, (il) a ddpecd 

c) Mots invariables. 

tani, aussi, egalement | yaser, beaucoup 


tani, aussi, egalement 


[mouton en broche I 
farhan (adj.), content, I 

[heureux | 


snaz, (il) a fait, confec- I 
[tionn£ I 


zla-lidtar, parce que 


28 bis. Version. — Traduire le texte 28. 


5. saknin est le pluriel de saken, habitant, domicilie. La terminaison du pluriel I® 
(voir § 77 a) rajoutee au singulier, en allongeant le mot, a fait disparattre la voyelte 
neutre interieure e (voir § 13, n. 2). 

6. Voir note 4, ci-dessus. 


^cjnryurm !■ 

Repondre aux questions suivantes : 

29 E* erc,cc ‘ t . .. 

a def-na el-ydm ? mnayn ja zamm-i Milud? fas ja zamm-i ? weqtas 

dsk " n _ } zamm 4 Milud rdjel kef as ? layn hrej hd-ya? was jab ? was snaz 

u sal l' da ' j ar hdn ? zlas j a zamm-i Milud le-mdinat-na ? dskun saken 

hti v<i ? ^ as Du ~y u • 1 • • 

ji-ddr ? u - dik ' ed ' ddr ’ za yy~ ha as-men-zayy ? 

-rh^me. Ma grande maison (ma maison la grande) ; ta petite fille est 

3 ° 1 maison ; mon pere est avec mon oncle ; son frere est avec ton oncle ; sa 
dans la gr ande ; cette maison-ci (est) a mon oncle et celle-la (est) a mon 
m - aiS °nous avons une petite maison -en banlieue ; qui est venu aujourd’hui ? mon 
P® rl r * jq°i ou d (est) le frere de mon pere ; c’est un brave homme ; la maison de 
° nC 6 oncle Miloud (est) grande; je suis content et mon frere egalement (est) 
1110 1 nt ' il a apporte des legumes, des fruits et de la viande ; ma mere est dans 
cour ' elle est assise devant mon pere et mon oncle sur une natte en alfa ; il 
v a C °(voi’r § 23, note) des (les) Idgumes au marchA 

31. Exercice. — Conjuguer les expressions suivantes (oralement) : 

zand-i ddr, j’ai une maison ; rani saken, je suis domicile ; had-el-ktab mtaz-i, 
ce livre-ci (est) a moi ; dar - i kbira ou ed-dar dyal-i kbira, ma maison (est) grande 
(des deux manieres). 




32. Texte. — Mohammed w-el-madrasa. 

el-yorn huwwa n-nhar l-awwel mtdz shar r ektubr 1. Mohammed dhel l-el-madrast 
mza sahb-o 1 tali. nfid Mohammed es-sbah bekri, gsel wejh-o b-el-ma w-es- [ sabun \ 
u-men-bazd Srab qhawt-o l . lamma hrej Mohammed men-dar-o, lga sahb-o 
zali, M-dehlu jmiz l-el-madrasa. gSl 2 Mohammed l-sahb-o : 

« sbdh el-her 3 yd-zali ! el-ydm rani farlidn ! » 
gal l-o zali : « shah el-her a-Mohammed ! u-zlas ? » 

gal l-o Mohammed : « zla-fydtar el-ktdba eajbet-«j b-ez-zaf ! fi-hdd-el-zol\a, 
ktebt ydser M-jammart kurras kamel ! a 

gai l-o zali : « ma rani- Si 1 jarhan b-ruh-i ; ma hdemt-S fi-hdd-es-sef, u- roa- 

emelt hetta-Say * ! » 


x. sahb-o se compose du nom sdlieb, ami, compagnon, camarade, et du pronom suf- 
fixe de la 3 e personne du masc. sing, -o, de lui ; ce qui equivaut h : son camarade. Re- 
marquons encore que l’addition de ce suffixe-voyelle a provoque la chute de la voyelle 
neutre interieure e. Parfois, au lieu de disparaitre, la voyelle interieure (qui peut etre 
autre que le e) se deplace dans le mot. Ex. : qahwa + le suffixe -o provoque le deplace- 
ment du a interieur, le a final se transformant en t (voir Rem., §59 a), au contact d un 
suffixe, ce qui fait : qhawt-o, son caf6. On peut dire aussi : qahwat-o. 

2. gal, 11 a dit ; ce verbe est presque toujours employe pour introduire le discoua 
(questions et reponses). 

3. sbdh-el-her, mot a mot : matin de bien, ce qui equivaut a la formule de politesseS 

bonjour... 

4. H aurait pu etre remplace par une abreviation s ; de mSme, a la place de hetta-San 
expression venant a la suite de la negation ma, on peut se contenter d ’employer sen- 
lement : Say, rien, la molndre chose. 



verbe 


accompli 


3 JUfc* 


^ \j\ 3 V- 5 • x ~ peA ^ "J? 
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Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

madrasa, ecole, lycde r sdbun * , savon 

awwel (adj. ord.), pre- qahwa, caf 6 

[mier kta ba, Venture 

shar (pi. ihur) , mois sid-i, monsieur 

wejh, figure, visage 

6) Verbes. 

dhel l- ou /-, il est entrd 1 srab, il a bu 


ndd, il s’est lev£ 
gsel, il a lav6 


[i... Iga, il a rencontr^ 
gal 1-, il a dit a 
eammart, j’ai rempli 


zotla, vacances, congd 
kurras, cahier, registre 
es-sef, l’«4 
sayyidat-i, madame 


zajbet-ni, elle m’a plu, 
[elle me plait 
hdemt, j’ai travaille 
e melt, j’ai fait 


c) Mots et expressions invariables. 

bekri, de bonne heure lamma, lorsque, quand b-ruh-i, de moi (avec ma 
Men, de... (en prove- 6-ez-za/ ,~beaucoup, 6nor- [personne) 


[nance de) [ 

men-bazd, ensuite, puis jmiz, ensemble 


aup, 6nor- [personne) 

[moment hetta-say, say, la moin- 
! [dre chose 


^2. bis. Version. — Traduire le texte 32. 

Manuel d’arabe. 
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Grammaire . 

33. LE VERBE 

Le verbe est le mot de base en arabe. II coincide avec la racine don* I 
seront tires les trois aspects de la conjugaison du verbe (accompli in,* 1 
compli et impdratif), les participes, les noms et substantifs et les adiee 
tits. Divisons les racines en deux categories : J 

a) La racine se compose Ie plus souvent de trois consonnes differentes 
avec une voyelle intdrieure brtve pour en permettre la prononciation 
quelquefois de quatre consonnes avec deux voyelles breves. 

Ex. : kteb, zmel. srab, tarjarn 

b) Certaines racines ne comportent que deux consonnes ou meme qu'une 
consonne. avec voyelle. Parfois, les racines a deux consonnes ont la 2 e con- 
sonne redouble. 

Ex- : nad., gal, Iga, ja, hall 

Nous etudierons en premier lieu la conjugaison du verbe a 1’accompli 
correspondant aux racines de la categorie a). Pour les racines de la cate- 
goric b), les verbes auxquels elles correspondent ont a 1’accompli une 
conjugaison particuliCre qui sera etudiCe ulterieurement (voir § n8). Quant 
aux verbes derives de toutes ces racines (voir § 128), leur conjugaison suit 
en general le sort des verbes de la categorie a), car ils ont 3 consonnes ou 
plus. 

B- , La racine, telle que nous 1’enongons, correspond au verbe 
considCre a la 3 e personne du masculin singulier de l’accompli ou passfe 
(voir § 35 a). L'infinitif n’existe pas. 

Ex. zmel, il a fait Iga, il a rencontre 


34. Exerclce. — Repondre aux questions suivantes : 

shal rana f-es-shar el-ydm ? was zmel Mohammed es-sbdh bekri f-daro ? mza- I 
men dhel Mohammed l-el madrasa ? was gal Mohammed l-sdlib-o ? zlds Mohammed j| 
rah. farhdn el-ydm ? was zmel fi-hdd-el-zotla ? u-zali zlds ma rdh-s farhdn ? wdl, I 
Mohammed weld mleh ? 

— Grammaire 1 

35. L’accompli. 

a) L’accompli exprime en general le passe. La conjugaison du verbe 4 
1 accompli se caracterise par l’adjonction 4 la racihe d’un sufflxe variant 
avec la personne, le genre et le nombre. Quand ce suffixe est une voyelle 
ou commence par une voyelle -{36 pers. du fern. sing, et du plur.), la voyelle 
interieure de la racine change de place pour permettre une prononciation 
plus commode. On dit qu il y a « ressaut ». Voici la conjugaison du verbe 
kteb, il a ecrit, 4 1’accompli : 



„ VBRBE ACCOMPU__ i' 

Wr*~ — — Grammaire 

"" 35 bis. L’accompli (suite). 

Plurlel 

Singulier 

., . , ktebna, nous avons ecrit 

kiebt, ) ai ^cnt 

birbt tu as 6cnt (m.) 1 ktebtu, vous avez dcrit 

kUbti. tu as ^crit (f.) ' 

kteb, il a <5crit [ ketbu, ils ou elles ont 6crit 

ketbet, elle a 4crit 

_ Le Kminin n’existe qu’aux 2 e et 3 e personnes du singu- 
Ber " a J nous l’avons vu pour'les pronoms personnels (voir § 25). Pour 
dfetinguw la° re pers. du sing, de la 2«= du masc. sing., on tiendra compte 

du contexte. . 

b) Accord du verbe avec son sujet. — Il se fait comme en fran^ais et 
prisons que le sujet suit souvent le verbe. 

£x . hrej Mohammed, Mohammed est sorti 

her jet Fatema, Fatma est sortie 
herjw z all u-Fdtema , Ah et Fatma sont sortis 

36. La negation. 

Elle se compose de deux parties : ma... si qui encadrent le verbe 4 l’accom- 
pli ou 4 l’inaccompli, comme en fran?ais ne... pas. 

E X : ma kteb- Si, il n’a pas <5crit 

Le mot 51 est une abr£viation du nom Say, chose. Employe 4 la suite de 
ma et d’un verbe il peut se r^duire 4 S. On dira aussi : ma kteb- 5. 

Quand le verbe n’est pas exprime (verbe « etre » au present), on emploie 
globalement ma-si. 

Ex. : Fatema ma-si farhana, Fatma n’est pas contente 

Remarque. — Le mot si (sans ma) place apr4s un verbe exprime la 

tournure Interrogative. 

Ex. : ktebt-si el-ydm ? as-tu ecrit aujourd’hui ? 

Le mot Say (deformation de St), employe ou non avec la negation ma, a 
ordinairement le sens de : rien, la molndre chose. 


37. Theme. — Je me suis lave la figure (j’ai lave ma figure) et j’ai bu mon 
cafe, ensuite je suis entre 4 l’ecole avec mon fr4re. L’ecole a plu 4 mon frere 
(mon frfere a plu lui l’ecole) ; son ami Ali n’est pas content, mais mon frere es 
trts content. Tu es entre 4 l’ecole ce matin de bonne heure. Nous sommes 
sortis de l’ecole. Fatma a travailie beaucoup pendant (dans) ces vacances mais 
AU n’a pas travailie. Vous etes sortis-de l’ecole. Qu’avez-vous fait cet et6 ? Nous 
avons ecrit et rempli un cahier complet. 


LECON 8 

Les pronoms personnels isol£s. 
La numeration de 1 & 5. 






38 . Texte. — Mohammed u-sali f-el-madrasa. 

el-y 6 m es-sbah Mohammed Iga fdhbo tali fi-sdhat-el-madrasa. gal lo Mohammed \ 

« sbdh el-her, tali, was rdk ? 

— ana b-her, el-hamdu-lldh ! amenta, d-Mohammed, kef-hdlek 1 ? 

atii la-bas, el-hamdu-llah ! el-bareh ana tmelt et-temrin u-ujedt-o sahel. 
w-enta, was tmelt? 

— ana tmelt et-temrin. Id-ken ujedt-o steb u-ma hfadt-si darsi, tla-hdtar jt 
l-darna wdhd 3 -et-tfal suhbi u-ltabna jmit; u-dak-et-tf al huwwa weld-el-mutallim. 
men-batd ja weld-tammi u-hrejna fi-tlata 4 u-djplna l-es- r $£nema\ hakda, me - I 
ttallemt-si le-hsdb u-hd-ya tabd-alldh mdla-bems-e-snin 5 ihseb her-menn-i ». 1 

— hd-huwwa-l-mutallim ! » 

u-dehlu huma u-shab-hum l-qatat-ed-dars. 

1. kef-halek, mot a mot : comment ton Otat, ce qui Oquivaut & 1 ’expression fainiliere : I 
comment vas-tu ? 

2. dni est une abbreviation de rani, Je suis (verbe « Otre » au present, voir § 20 bis, b ). 

Cette abreviation n existe qu a cette personne et rappelle le pronom isoie correspond 
dant ana, mol. Je. q 

3. wahd-et-tf at , expression composee de l’adjectif numeral waited, un (voir § 42) et 
du nom avec 1 article et-tfal. C est la toumure courante pour exprimer un nom ind£“ 
tei mine, c est-i-dire precede de 1 article indOfini un, une. Ici, 1 ’expression on u ivaudra 
a:un enfant. Remarquons que waited est devenu : wahd-et... 

4. fi-tlata, mot h. mot : dans les trois, tournure qui Equivaut a : d, trols tous trols, 
les trols. 

5. mSla-hems-e-smn, mot a mot ' proprietalre de cinq ans, tournure courante efl 

arabe algOrien pour indiquer l’&ge d’une personne : de cinq ans. Le fOminin de 

mola est molat, agee de... Le nom snin est le pluriel du nom sna, annee mais on 
emploie plutdt au singulier earn, an, annOe. 

6. menn-i se compose de la proposition men et du pronom suffixe i. La proposition 
tnen (d©, ici qu© k la suite de her), devient menn quand le suffixe est une voyelle ou 
commence par une voyelle. On dira aussi : menn-ek, menn-o. 


pronoms PERSONNELS isoles 


jJ 1 <_J ^Jfr J .Lot* 
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l jjj I / u _ 

Yocabulalre 

a) Noms et adjectifs. 

sdheb (pi. shdb), cama- I tfal, enfant, gar^onnet I mola-, mdl-, mo-, pro- 


[rade 

sdha(at), cour place 
temrin, devoir 
sahel (adj.), facile 
(adj.), difficile 
da rs, le<pon, cours 


tmel ’ faire, travailler 
u l e d, trouver 
Wad, apprendre par 
cce ur, conserver, pro- 
[tOger 


[jeune homme 
le-hsdb, le calcul 
el-mutallim, le maitre, 
l’enseignant, le pro- 
[fesseur 

b) Verbes. 

Itab, jouer, s’amuser 
ttallem, apprendre, dtu- 
[dier 


[priOtaire de... 
qatat-ed-dars, la salle de 
[classe (cours) 


ihseb, il compte (verbe 
[htseb k l’inaccompli) 



s PRONOMS persossel^ i*>le.< _ 

R^pondre aux questions suivantes : 

,• p w j n lga-h Mohammed ? was gal Mohammed l-sahbo ? 
aski'm huWU i Mohammed? was emel Mohammed el-bareh? u-zali, kefdi ujed 
*^ ea k . n j a l-eand zali ? was zemlu jmiz ? askun dak-et-tfal ? u-men-bazd 
e t4etnrm ■ a , dskun ihseb her-men tali ? wen dehlu Mohammed u-zali ? 

ikunj* ?mseem P ‘ 

^ erclce Conjuguer les expressions suivantes (oralement) : 

ana zmelt el-her, moi, j'ai fait le bien 

ana hdemt el-bareh, moi, j’ai travailld hier 

ana ma hfadt-H le-hsdb, moi, je n’ai pas appris le calcul 

Grammaire 

42. La numeration de 1 & 5. 

Les mots designant les nombres de i 4 io connaissent une Mgde modi- 
fication de voyelle (surtout chute de la voyelle finale) quand ils passent de 
l'&at isol6 k l’etat construit (suivis d’un nom), exception faite pour le 
nombre 2 qui restera le meme. Void les nombres de i k 5 : 

£tat lsol6 £tat construit 

1 = ! naked, wahdaL (f. une) wdhd-el- (ici nom sing, avec l’article) 

2 = zuj* (aux 2 genres) zitj- (nom pi. sans article) 

2 = tldta — telt- 

4 = rabza — rabz- 

5 = hemsa — hems- — 

Remarques. — 1. L’expression wdhd-el- est Invariable et le nom qui 
suit, bien qu’ayant l’article, est indfetermine par le sens et dquivaut k un 
nom pr£c£d6 de l’article ind^fini : un, une. 

Ex. : wahd-el-weld, un gar^on wahd-el-bent, une fille 

2. De 3 it 10, les nombres employes k l’dtat construit seront suivis d’un 
e de liaison, si le nom qui suit commence par une consonne. 

Ex. : telt-e-byut, trois pieces hems-e-snin, cinq ans 
raais on dira : 

hems-ulad (pi. de weld), cinq gar^ons 

* Dans les nombres composes et les mots derives du nombre deux, on fait 
appel k un synonyme : tnin. 


43. Thime. — Bonjour, 6 mon ami, comment vas-tu ? et toi, comment 
vas-tu ? et ton frfere va-t-il bien ? moi, je (suis) un peu malade ; et ton petit frdre 
qu’a-t-il fait ce matin ? lui, (est) un brave gar$on et toi, une brave fille ; c’est un 
cultivateur domicilii Han s le douar ; c’est une brave femme domicile k Alger. 
Vous, vous avez fait le devoir et eux se sont amuses. Qu’as-tu fait hier ? Mon petit 
fr^re est ag£ de quatre ans. Trois gar?ons sont entr^s au cinema. Dans ma mai- 
il y a deux pieces et une grande cour. As-tu appris ta le<;on ? Oui, j’ai 
a PPris ma le?on, mais je n’ai pas fait mon devoir. 


LECON 9 


Le verbe : inaccompli. 

La numeration de 6 & 10. 




44. Texte. — f-es-suq. 

el-y6m nhar /e-hmis 1 ; Mohammed ma-yedhab-s l-el-madrasa. Moham 
u-h6-h es-sgSr rahum llaebu f-el-haws. herjet immdh 2 u-galet-lo : 

« el-y6m raa-te(jdem-s, ya-Mohammed, enta tazizi, ya-llah trfth l-es-suq M-teSri- 
li l-hodrd ! » 

gal Mohammed l-immah ( l-emmdh ) 2 ; 

« ma-dabiya 3 , ya-mma 2 , nrflh l-es-suq ! » 

f-es-suq, Mohammed bda yanzor f-el-hodra l-matrdha tla-l-ard, hd-huwwa-l- 
f elf el le-hsm w-d-mleh. gal l-el-bayet : « ashal l-el-kilu ?» 

gal lo el-bciit : « ea§ra r ddro^ 4 / » 

i. nhdr le-hmis, le-frmis, mot X mot : le jour le 5® (de la semaine) = jeudl. 

( 2 - immdh, emmoh : sa mdre, sa maman. On reconnait le nom mm precede ou non 
d'une voyelle, avec le suffixe h pronom de la 3® pers. m. sing, affecte d’une voyelle 
(voir § 22, n. 2). r 

3. ma-ddbiya, expression signifiant : Je veux blen, je ne demands pas mleux. On re- 
connait k la fin le pronom suffixe'de la i re pers. du sing, ya (au lieu de i) a cause du 
contact avec une voyelle (voir § 22, n. 1). Tu veux blen se dira done : ma-dabik. Cette 
expression peut servir h rendre le : s'il vous plait fran9ais, en se playant en tSte de phrase. I 

4. eaSra r doro 1 , mot 4 mot : dix douros ou dix fois cinq anciens francs ou centiemes de 
dinar, soit cinquante centimes. Cette maniere de compter les sommes d'argent, en util 
sant le douro (unite d’origine iMrique) valant cinq centimes, est encore assez courantl 


l£ 


VER bE 


inaccompli 


31 


, ihemmem, men-batd gal l-el-bdyet : « tuzen-H zuj *kilu? b-testa 

& Mohamet in 

Hbrd Eel '^ d y Uze n w-itrah d-felfd f-d-goffa. men-batd gal Mohammed l-er- 

ri i d ' n halls -ek-s, bu-ya ihallas gedwa ! 

€ an* ina ~ n j - 

A&kuti buk ? 

" H huwwa si-tabd-allah, mdl-ed-ddr le-kbira. 

~ “ ahha 5 nasraf buk, teqder truh l-ddrkum b-es-sldma ! » 


<3>~' ' 4 


: 4! jl) ft 3 aC yd \ (j '-> 
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« r J Wi 1 » ; £* Ltt J *^U ' 3 cxr ^ ' <3^ ' 

« • }J3 i i v ’• U \ 4 ! J li 
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J Ju> • 4aaJ 1 (j JiUl 1 Ja ^ ^ 

: 

tl ’• Ac- la 1 1 

riJj; u/^' - 


5 . sahha, ce mot signifie : » sante » ; en r^alite il y a une Evolution du sens de ce mot 
1 ui fi nit par signifier : « bon, bien, d’ accord » (variante : sahet). 


ARABE ALGERIEN VfQ QgJ 

<i_r* •V (jr y» cSjjl 
« ! l ,/jU jai; dj. o ji 1 

Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

taziz (adj.), cher, cheri fel/el (col. m.) poivrons el-goffa, le couffin I 

matrdha (part. f.),vers<5e, hbin (adj.), gros, grassier es-slama, la paix I 

[renversee el-bayez (bait), le ven- 
l-ard. (f.), Ia terre [deur 

6) Verbes. 

dhab, yedhab, aller, s’en bda, ibda, commencer trdh, itrah, verser, traJ 

[aller, partir hemmem, ihemmem, pen- * 


bda, ibda, commencer trdh, itrah, verser, trans. | 
hemmem, ihemmem, pen- 
gal, igul, dire [ser, r^fl^chir era/, yazraf, connaitre I 

rah, iruh, s’en aller, par- hallas, ihallas, payer, [ savoj M 

[ t ' r [regler qder, iqder, pouvoir ■ 

sra, isri , acheter uzeti, yuzert, peser, me- rjaz, irjaz , revenir 1 

nzar.yanzorfi-, regarder [surer ^ 

qn ou qch. avec atten- 
tion, examiner 

c) Mots invariables et expressions. 

ya-Uah, allons ! courage ! un bon geste gedwa, gda, demain. 
ma-dabiya, je veux bien, il me plait de... 

44 bis. Version. — Traduire le texte 44. 

Grammaire — 

45. L’inaccompli. 

L’inaccompll exprime soit le present, soit le futur. La conjugaison du 
verbe a 1 inaccompli se caract6rise par l’adjonction 4 la racine d un prcfixe 
(et non d’un suffixe comme pour l’accompli : § 35 a) indiquant les personnes. 

De plus, 4 la 2 e pers. du fdm. sing, et aux trois personnes du pluriel, nous 
aurons une voyelle-suffixe qui viendra allonger le verbe et provoquer un 
d^placement de la voyelle int^rieure (phcnomcne de « ressaut », voir § 35 a) . 
Voici la conjugaison du verbe kteb 4 l’inaccompll : 


Singulier 

nekteb, j’4cris, j’4crirai 
tekteb, tu 6cris, tu <§criras (m.) 
teketbl, tu 4cris, tu yc.riras (f.) 
yekteb ou 1 kteb, il 4crit, il ffcrira 
tekteb, elle 4crit, elle ^crira 


Pluriel 

neketbu, nous dcrivons, nous ecrirons 

| teketbu, vous £crivez, vous ecrirez 

j iketbu, ils ou elles Convent 
) ils ou elles dcriront 




■ — ! — Grammaire 

"" 45 bis. L’inaccompli (fin ) . 

j L es prefixes indiquant les personnes peuvent varier 

Re marqu es - iie ^ cg qui reste constant> c ’est la consonne qui est 
quant a la v °> • sentative de j a pe rsonne correspondante ; pour la 

vfSritablemem. v ^ . sdon lgs verbes QU les r e g i ons . Parfois meme, 

3 e pers- ce . s ve rbe’ s contenant moins de 3 consonnes, le prefixe se reduit 4 
Consonne" representative seulement. 

. na zraf, je connais 

‘ yehdem, ou 1 hdem, il travaille 

truh, tu vas 

T - prefixes et suffixes servant 4 la conjugaison de l’inaccompli 

2 -JZ t des maintenant s’appUquer 4 tous les verbes, quelle que soit 
P 0 , ™cine V compris les verbes derives (voir § 128), car la conjugaison 
' eu , as nect ne presente pratiquement aucune particularity marquante. 
TVailleurs 4 partir de cette le?on-ci, de meme que dans le glossaire, nous 
Lirons 4 propos de chaque verbe : la 3® pers. du m. sing, de l’accompli 
Ice oui correspond 4 la racine voir § 33. N. B.) et la meme personne de 
l’inaccompll, ce qui permettra d’utiliser des maintenant : les verbes de la 
cateeorie a (voir § 33 a) ainsi que tous les verbes d^riv^s termines par 
une seule consonne (voir § 128, Rem.) aux deux aspects, et tous les autres 
verbes 4 l'lnaccompli. L’inaccompli <5tant donn4 pour chaque verbe, il 
suffira de l’affecter des prefixes et suffixes appropries. Remarquons enfin 
qu’ici la voyelle int4rieure ou finale peut varier par rapport 4 celle de 
l’accompli. 

Ex. : a) n :nr, yan ".or, regarder ; derive : hallas, ihallas, payer , 

6) msa, imbi, aller, marcher ; rah, iruh, s’en aller, partir 

3. La voyelle intfirieure dans les formes longues de 1 inaccompli, au lieu 
de se d4placer, peut disparaitre dans certains verbes ; il en sera de meme 
quand les formes courtes de l’inaccompli recevront un pronom suffixe. 

Ex. : nhallas, je paye 

nhallsn, nous payons 
h'hails-e k, je te paye 


46. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

1 ib-men-nhar el-ydm ? was rah izrnel Mohammed f-el-haws ? askun hrej ? was 
galet-lo immdh? wen dhab Mohammed? was gal l-el bdiz? ds-men-hodrd isri 
Mohammed ? bhdl-men- r kilu' ? Has ma-ihalla$-s el-bdyez 1 ? askun ihallf-o 
gedwa ? was, dak-el-baiz rdjel mleh ? ab-men-nhar gedwa ? askun buk ? 


*• R6pondre : parce qu’il n’a pas d’argent ( drdham ). 


ARABE ALGERIEN 


MODE^ 


Grammaire 

47. La numeration de 6 a 10. 


Void les nombres de 6 a io : 

Etat isole 


6 = setta 

7 = sebza 

8 = tmanya 

9 = tesza 
io = zasra 


(aux deux genres) 


£tat constrult 

sett- (nom pi. sans article) 
sebz- — 

tmen- — 

tesz- — 


Remarques. — i. Les nombres de 3 a 10 employes a letat isolg peuvent 
etre parfois suivis d’un nom au pluriel avec larticle par l’intermediaire de 
la particule d (abreviation de dycil). 

Ex. : rabza d-el -bnat, quatre filles 

tmanya A-\-uldd, huit gar^ons 

Mais les unites de poids, de mesure, de monnaie, etc., sont simplement 
placees a la suite de cette catdgorie de nombres. 

Ex. : sebza ^kilu' 1 2 , sept kilos 

tesza *d 6 ro\ neuf douros = quarante-cinq centimes 

2. Les jours de la semaine sont tirds des nombres : 1, 2, 3, 4, 5, 7, en 
commengant par le dimanclie. Done, le vendredi fait exception. Ces noms 
peuvent ou non etre prdeddds de nhdr o\iyom qui signifient : journee , jour 
(du)... Voici ces noms : 

(nhar)-el-hdd. ; le-tnin ; et-tldta ; la-rbaz ; le-hmis ; el-jemza (vendredi) / 


48. Th£me. — Que fais-ju aujourd’hui ? Aujourd’hui, je travaille, et toi que 
fais-tu ? moi, je ne travaille pas, parce que e’est dimanche. Fatma va au marche 


et elle achfete legumes, fruits et viande, ensuite, elle entre chez elle (a son domi- 
cile). Nous payerons le marchand samedi, parce qu’aujourd’hui, nous n’avons 
pas d’argent (draham). Demain Ali ira 4 l’dcole avec son petit fr£re. Us achetent 
sept kilos de fruits a cinquante centimes le kilo. Nous allons au marche aujour- 
d'hui et vous, vous irez demain. Tu examineras les legumes et les fruits. 



rerbe «etre» arabe 
(kan, ikfln). 

Les participes. 


49. Texte. — le-msld. 

el-ydm nhdr le-tnin w-el-bdreh kunna l-hdd. el-bareh, zla-s-sebza mtdi-es-sbdh 
Mohammed kSn d&heb l-el-msid u- kiln f-yeddo ktab mabruk ; «-kan dak-el-ktdb 
mseffer b-el-jeld u-mzewweq b-ed-dheb. lamma dhel Mohammed l-el-msid, k&n 
es-seh gased mrabbae zla-hsera zreda fi-wast-el-bit, u-l-uldd k&nu g&edln , 
d&yrin bi-h. u-duk-l-uldd k&nu b-et-taqrib tmanya wella zasra, kull-wdhed 1 
kan tando f-yeddo I 6 ha sgera, kan mektub 3 tli-ha ayat-el-qorzdn el-karim. 
Mohammed rah hated el-qorzdn el-kull, u-greb ikCin e&lem, w-en-nds greb ikunu 
msellmin zlih w-igulu-lo : « es-seh 3 Mohammed ! ». gdl-lo bdbah 4 : « yd-weldi, 
al[dh ihafdck 5 men-kull-bald ! ». 


1. kull-wdhed, expression qui se decompose en : chaque... un, et signifie : chacun. 
2e terme varie en genre, ce qui fait : kull-wdhda, chacune. 

2. kan mektub, expression verbale maintenue au m. sing., bien que le sujet aydt soit 
pl. ; cela arrive parfois, quand le sujet est placO apre? le verbe et qu’il en est 

Soigne. Le verbe est en quelque sorte au neutre (m. sing.). 

3 - e$-$eh, titre honorifique attribuO k une per^onne, m 4 me jeune, par respect pour 
son savoir. 

4 - babah est le correspondant de : immah (voir § 44, n. 2). Ici, le nom bd est dOformO 
en baba (papa). Done, ce mot signifie : son pOre, son papa. 

5 - ihafdek se compose du verbe ihfad et du pron. suf. 2 e pers. m. s. ek, ce qui entraine 
? n « ressaut » (§ 35 a). Peu cL peu, nous nous dispensons de sOparer dans la transcription 
e Pronom suffixe du nom, du verbe ou de la proposition auquel il est suffixO. 
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’ 8 ' *^» Of Al<l jS j l * : » U, 


}l-msid, l'^cole coranique 
yedd (f.), main 
el-jeld, le cuir 
ed-dheb, l’or 

es-seh, le maitre reli- 
[gieux, le vieillard 


Vocabulalre 

a) Noms. 

ayat-el-qorzan, les ver- 
[sets du Coran 
I6ha, planche 


en-nas, les gens, le pu- I 
[blic (nom collectif) I 
bald, mal, malheur, I 
[epreuve | 


LB 
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£TRE » ARABE (KAN. IKUN) 
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- Grammaire 


50. Le verbe « etre » arabe : k^n, ikun. 


, , er be « etre » est employe 4 un autre temps qu'au present fran- 
Quand ie ^ p expr j me en arabe par un verbe dont la racine ne com- 
as ( voir 3 owr vovelle int^rieure : kart, ikun. 


que 2 consonnes avec voyelle intyrieure : kan, ikun. 

P 0 6 con jugalson : A l'accompli, les deux premieres pers. (sing, et 
a ) t un u comme voyelle intyrieure et les troisiemes pers. (sing, et 
P 1 •) on . A l'inaccompll, la conjugaison, comme pour tous les verbes, 
ne'prlsente aucune particularity. Voici la conjugaison de ce verbe : 

( Sing. Aunt, Aunfi, k&n, A&net 
Accompli , pl Aunna, Auntu, Aa«u 


^ Sing. nAun, tAiin, tAilni, iAfln, tAOn 
Inaccompli p , wfccw™ iAtinu 


b) Emplois : Ce verbe i l’accompli a la valeur de l'imparfait du verbe 
« etre » en franc; ais. 

Ex. : l-ulad kanu gazdin, les enfants ytaient assis 

Ce verbe a l’inaccompli a la valeur du futur simple du verbe « etre » en 
fran?ais ; le contexte vient souvent le confirmer ; parfois ce futur a la valeur 
d'un souhait. 

Ex. : greb ikun zdlem, bientot, il sera un savant 

ikunu msellmin, ils salueront (ils seront saluant-s-) 

Ce verbe sert en somme & transposer dans le pass£ (imparfait) ou dans 
le futur un ytat qui s’exprimerait au present par une tournure sans verbe 
comme par exemple : zand-i, zand-e A, ou avec le mot verbal : rani, rak... 

Ce verbe pourra aussi etre suivi d’un autre verbe dont 1 action cg.ilement 
se trouve alors transposee dans le passed ou le futur. Ainsi seront obtenus 
des temps composes que nous verrons ulterieurement (§ 115)- 


daheb (p. act.), allant 
mabrtik (p. pas.), b&ii 
tnseffer (p. pas.), relie 
mzewweq (p. pas.), de- 
[cory, omy 
mrabbaz (p. pas.), assis, 
[les jambes croisyes 
zreda (adj.), large (f.) 

zla-(s-sebza) , a (sept 
[heures) 

lamma, syn. mnin, lors- 
[que, quand 
wella, ou, ou bien 


6) -Adjectifs et participes. 
dayrin bi-h (p. act.), 
[l’entourant (pl.) 
karim (adj.), gynyreux, 
[noble 

mektub (p. pas.), ycrit 
hafed (p. act.), proty- 
geant, sachant par 
[cceur 

c) Mots invariables. 
b-et-taqrib, environ, avec 
[approximation 
el-hull, le tout, en tota- 

pity 


49 bis. Version. — Traduire le texte 49. 


zdlem (p. act.), savant I 
msellmin zlih (p. act.), I 
[le saluant (pl.) I 
mahfdd. (p. pas.), pro- I 
[tygy, su par coeur 


51. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

wds-men nhar el-ydm? was-men nhdr kunna l-bdreh? was -men nhar nkunu 
gda ? weqtas kan Mohammed daheb l-el-msid ? was kan f-yeddo ? kef as kan dak-el- 
kldb? askiln kan f-el-msid mnin (ou lamma) dhel Mohammed ? ashal kanu men- 
ulad ? zlas igulu n-nas l-Mohammed : « es-seh Mohammed » ? 


greb, bientot, proche... 
kull-, tout, chaque 


Grammaire 

52. Les participes. 

11 existe deux sortes de participes : les participes actifs et les participes 
passifs. Les uns et les autres se ferment sur la racine, e’est-i-dire sur le 
v erbe. Ils se reconnaissent k leur forme. Quand les participes sont formys 
sur le verbe primitif, e’est-a-dire le verbe qui coincide avec la racine meme, 
on les reconnait ainsi : 


ARABE ALGERIEN 


MODR^ 


■ Grammaire 

52 bis. Les participes [fin) . 

a) Le participe actif possede un a aprds la premiere consonne et uni 
e apres la deuxieme. 

Ex. : zSdem, sachant (rac. elm) ou savant 

s liken, habitant (rac. s kn) 
g&zed, dtant assis (rac. ged) 

b) Le participe passif possede la syllabe ma ou me placde en tcte de 
la racine et un ft ou un 6 apres la deuxieme consonne. 

Ex. : ma brtik, bdni (rac. br k) 

mekt&b, dcrit (rac. ktb) 
ma hfitd, protdge (rac. h f d) 

Nota. — Quant aux participes actifs et passifs des verbes derives, 
c’est-a-dire des verbes formds par addition de lettres a la racine, ils com- 
mencent tous par m, mu ou me et possMent un e, i ou a avant la con- 
sonne finale (voir § 128, Rem. a et 136 bis). 

Ex. : m zewweq, ddcord 

mrabbae, assis, les jambes croisdes 
mueallim, enseignant, maitre 

Emploi. — Les participes s’emploient comme des adjectifs, c'est-a-dire 
qu’ils sont epithdtes ou attributs, comme nous le verrons (§ 71). Ils 
peuvent aussi etre employes comme substantifs. 

Remarque. — Souvent on les trouve k la suite du verbe kan, ikun, 
surtout le participe actif et cet ensemble exprime alors une action a l’impar- 
fait ou au futur. 

Ex. : kan daheb, il dtait allant = il allait 

ikiinu msellmin, ils seront saluant(s) = ils salueront 

Nota. — Les participes sont variables : le fdminin se forme grace au 
suffixe a et le pluriel grace au suffixe in (voir § 59 a, 77 a). 


53. Theme. — Aujourd’hui dimanche, Mohammed va (est allant) & 1’dcole 
coranique. Il a le livre d’ Allah dans la main (sa main). Dans lecole coranique 
le Cheikh est assis les jambes croisdes et les gargons sont assis autour de lui. Le 
noble Coran est dans la main du Cheikh. Mohammed est un savant, il sait (est 
sachant) le Coran par coeur et les gens le saluent (sont le saluant). Ce gargon sera 
protdgd. Son pdre lui a dit ce matin : 

« Tu seras le Cheikh Mohammed ! Dieu soit bdni ! » 

53 bis. Exercice. — Conjuguer les expressions suivantes : ana kan cand-i 
ktdb ; tkun tand-i dar. 

Notons que dans la conjugaison de ces deux expressions, le verbe ne doit pas varief- 
Bien mieux, dans la 2 e expression, il pourrait rester au m. s. ikun meme avec le suj et 
fdminin ddr en raison de son dloignement. 


L 


LECON 11 


Recapitulation. 

L’imp^fatif. 

54. Texte. — Mohammed u-ho-h es-sgey. 

Mohammed tfaf mleh u-galbo tayyeb, ihabb el-ktdba w-el-qrdya b-ez-zaf u-marra- 
marra 1 ikab mza h 6 -h es-sger ismo 2 eabd-el-qdder. kull-yom 3 iruh Mohammed 
l el madrasa wella l-el-msid ela-hatar ma-huwwa-s kaslan. ikteb w-itkellem b-el-fran- 
sauiya ela-l-kif w-iqra l-zarbiya, tgiil greb ikun zalem. babah w-immah ihabbuh 
b-ez-zaf u-hdd-el-weld zaziz zli-hum *. ashdl-men-marra igul l-immah : 

it mnin thassek haja men-es-siiq, ana nruh nesri-ha lek ! » 

hd-h es-sger eabd-el-qdder fi-eamro 5 sett-e-snin ; dak-el-weld qbeh b-ez-zaf, ma- 
ismae-s le-kldm immah, u-ma-ihabb-s el-qraya. bda iruh l-el-madrasa, b-es-sahh 
ma-ih/ad hetta say. wahd-en-nhar gal lo s-beh, : « aqra f-el-ktab /». eabd-el-qdder ma- 
habb-i iqra u-hrab men-el-madrasa. 


0 J* ) • O l j! I i I Jils 

* « - “* 

jj fy J p • J 3 lil I .Jtx \ < I ^ S jA 

1. marra-da-marra, mot & mot : une fois, sur une fois ; ce qui dquivaut k notre 
expression : de temps en temps. 

2. ismo se compose du nom ism qui signifie : nom et du pronom suffixe 0 ; ce qui 
a,t : son nom (est). Remarquons que le i initial tombe souvent quand le mot regoit 
un su ffixe. On peut prononcer aussi : asm, ici asmo, au lieu de ismo ou smo. 

3 - kull-yom, ici kull est suivi d’un nom au singulier et a le sens de chaque, quand 
est employd ainsi, sans article (cf. chacun, § 49, n. 1). 
f , taziz zli-hum, mot & mot : cher suf eux, c’est-a-dire : cher a eux. On remarque 
Def la P r ®P os 't'on da a des sens tres divers : sur, au-dessus de, contre, a, pour... Rap- 
e ons qu’avec un pronom suffixe, elle se modifie en di. 

est rJL eamro , mot ^ mot • dans sa « vie », le mot samr signifiant « vie » ; cette expression 
Don 6S courante pour signifier : age de ; elle dquivaut h mola- ddja vue (§ 38, n. 5). 
c Pour demander : quel age as-tu (combien dans ta vie), on dira : dSkal f-zamreh ? 
Manuel d'arabe. 4 
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Vocabulalre 


a) Noms et adjectifs. 


tfal (pi. taflan), gar^on- kaslan (adj.), paresseux hdja, une chose 

[net el-fransdwtya, le fran- qbeh (adj.), m^chantJI 

tayyeb (adj.), bon [?ais klam (col.), paroles, con- 

qraya, lecture el-zarbiya, l’arabe [seils | 

marra (pi. marrat), une 
[fois 


b) Verbes. 


habb, ihabb, vouloir, tkellem, itkellem, parler qra, iqxa, lire 

(avec un compl.) ai- smaz, ismaz 1-, entendre, hrab, ihrab, se sauver, i 

[mer [gcouter [s’enfuir 

fra??, ihass, manquer 
[(une chose) a qn 

c) Mots et expressions invariables. 

zla-l-kif, comme il faut, I dshdl-men, combien de... b-eysahh, mais, a la v£- 
[parfaitement | [rite 


54 bis. Version. — Traduire le texte 54. 


55. Exerclce. — Mettre le texte 54 au feminin en supposant qu’a la plat* 
de Mohammed, il s’agisse d’une fille, Fatima, ayant un petit fr4re. 


HtCAji 


tulatios 


— Grammaire — 

56. L’lmperatif. 


t K n’existe qu’aux deuxiemes personnes. Il sert a donner des 
L’impe^ conse ii s . On l'obtient en supprimant aux deuxiemes personnes 
ordres ou pr^fixe t ou te. C’est done une forme abrdgee de l’inaccom- 

de 1 in ac< ; 0 . j> ores e t d<5ia former pour tous les verbes. Pour le verbe 
pli que 1 on P cul “ 

Singuller Plurlel 


kteb, £cris (m.) 
keibi, dcris (f.) 


Plurlel 

ketbu , dcrivez 


parfois l'impdratif a une voyelle-prefixe a ou e comme dans : 
arwah, viens ! aqra, lis ! 

N B- Pour exprimer notre i re pers. du pluriel de l’imperatif et l’imp4- 

ratif negatif (qui servira 4 interdire ou defendre), on se sert de l’inaccompli 
aux personnes convenables en les faisant priceder dans le i er cas de : ayya- 
ou yd-lldh, allons !, et dans le 2 e cas de la negation dnergique : Id-. On emploie 
aussi parfois la negation ma- dans ce cas. 


ayya-n£e<6u, ecrivons ! 


ia-t&efiu-s, n’ecrivez pas 


57 . Thorne. — Aimez-vous la lecture, 6 mes enfants ? Nous aimons la lecture 
et l’&riture. Mohammed a dit 4 son fr4re : « £cris ton nom sur ce livre et va 4 
l‘&ole, ne t’amuse pas et apprends ta le?on ! ». La mere de Mohammed a dit 4 
son fils : « Allons ! va au marche et ach4te-moi (4 moi) deux kilos de legumes 
verts. Va, mon fils, sois protdgd de (de chez) Dieu ! ». Notre pere nous a dit : « Allez 
au cinema ! ». Le maitre a dit aux enfants : « Ecrivons et lisons, apprenons notre 
le<;on ! ». Soyez prot£g4s de tout mal ! 

57 bis. Exerclce. — Conjuguer les expressions suivantes : 

ana nahfad darsi ; ana habt mza hd-ya ; ana kunt saken ; nkun mahfSd. 


LECON 12 


Le nom : le genre. 

La numeration de 11 k 19. 




58. Texte. — es-sana w-el-fas! w-e§-§har. 

tenqsam es-sana da-rabe-e-qsam, hiyya 1 l-fsol : er-rbez w-es-sef w-el-href z£>-eS-5tS. 

f-er-rbe s w-el-}iref ma-kan-s 2 el-berd it-e§-5ems 2 ma-si qawiya 4 . marra-tle- 
marra tsdb en-no w-inbet la-hsis u-tesmen el-bagra w-ifrah el-fellah, f-es-sil 
es-sems 3 qawiya 4 u-harra w-e 1-ard kamla mahruqa. /-e§-S ta /so/) en-no b-a- 
zaf /-/-ota w-iteh et-telj da-l-jbel. 

1. Un pluriel d’objets ou d'animaux, comme qsam, parties, entralne souvent un ac- 
cord au f. sing., d'oii ici le pron. isole f. sing, qui le remplace : hiyya. 

2. ma-kan-S, mot a mot : il n'4tait pas, mais ce sens litteral ne sera utilise qu’avec 
un attribut ; le plus souvent, cette expression signifie : il n’y a pas de. . ou il n’y M* 
pas (quand le sujet reel est d6ja exprime). C’est done la negation du participe a ctl1 
kdyen, signifiant : il y a (voir § 23, n. 1). ma-kan-s comme kdyen est invariable. J 

3. eS-tems, le soleil. Ce mot se prononce souvent es-sems par une permutation duj 
et du S (ch.) bien connue dans tous les parlers. Remarquons que ce nom en arabe eS 
du feminin, reste d’une vieille conception bedouine, selon laquelle tous les objets 
vant It la magie ou evoquant le feu etaient considers traditionnellement comme dfl 
feminins. Il faut savoir justement que le soleil est l’astre qui brule tout. 

4. qawiya, fern, de qawi, peut etre aussi entendu sous la forme qwiya, fern, de 


w 



SOM • LE GENRE 


/ant tnHS-en -shar. ahna la-erab nhesbu s-shar b-el-qamar 
eS -sana . s -sana 6-es-sem§. u-hakda el-tarn tand-kum, fih 

tt-td *** 0 tn &$-en-yom zyada zla-l-zdm mtaz-na. es-shar fih rabz-e-swaq 5 

* diS ^ ! da-hsdb es-shar, kSfds ibda fi-t-usbuz. 

veil* >E msa ‘ z ■ 


\ j J^i! I ) iJ 


j 3 : J- 


.’I 
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• till j -ii 3 J** 3 •_,'»■ 3 ^^.1' sjtyj \ ij 
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Mlj fUl oi\)j Vlj 

• I 1 t I -Cj \rL^ ^ - 4 L-> 4 1 ■■»>* 

Vocabulaire 


u) Noms. 

Sana (pi. sanawat ou 
snin), annee (syn. 

[earn) 

W/ (pi. fs 6 l), saison, 

[section 

qesm (pi. qsam), division, 

[partie, classe 
er ' r ' ) ez, le printemps 

5 - su, dq est le pi. de suq ou sog : marche ou encore Jour de marche. Dans les petits 
sem r f S * e ) our march6 dtant hebdomadaire, le nom suq est souvent synonyme de 
an 1 *' S * ^’ en < l u on compte par suq au lieu de compter par semaines. Remarquons 
H e le nom semaine peut se dire aussi jemza comme vendredi, jour de piet6 par excel- 
ce chez les Musulmans. Mais le veritable nom, de plus en plus employe, pour desi- 
" er semaine est un nom apparent^ au nombre sept : us6«e (meme rac. que sebza ). 


el-href, l’automne 
es-std, l'hiver 
el-berd, le froid 
en-nd (f.), la pluie 
la-hsis (m.), l’herbe 
bagra (f.), vache 
l-ota (f.), la plaine 
et-telj (m.), la neige 


el-jbel (m.), la montagne 
el-qamar (m.), la lune 
el-urubbiyin (pi.), lesEu- 
[rop4ens, les Chretiens 
zam (m.), an, ann£e 
usbuz (m.), semaine 
ydm (pi. iyyam ou 
[ayydm), jour 



ARABE ALGERIEN AfODfijj J 


qawi (f. qawiya), fort, 
[intense 


nqsam, inqsam, da-, se 
[diviser en... 
sab, isob, tomber (pluie) 


b) Adjectifs et participes. 

qwi (f. qwiya), id. mahruq (p. pass.) If J 

hair (f. a), chaud, bru- 
[lant, piquant 

c) Verbes. 

nbet, inbet, pousser, ger- {rah, ifrah, se re 
[mer tah, iteh, tombei 

smen, ismen, grossir 
d) Expressions invariables. 

I zla-hsab, selon..., suivant... 


frah, ifrah, se rejouir 
tah, iteh, tomber 


aktar men, plus que... ~ I ila-hsab, selon..., suivant... 

zyada da, de plus que (en supplement sur)... | 

58 bis. Version. — Traduire le texte 58 . 

Grammaire J II 

59 . Le nom : le genre. 

Le nom, en arabe, doit etre compris au sens large, car 4 cote des noms 
proprement dits, de nombreux adjectifs et participes sont employes comme 
noms ou substantifs. 

II existe deux genres : le masculin et le femlnln. 

Void les categories de substantifs (noms, adjectifs ou participes) ffemi- 
nlns. Tous les substantifs n’entrant pas dans l’une de ces categories sont 
masculins. On distingue trois categories : 

a) Les mots singullers termlnes par a ou & (marque ordinaire du 
feminin singulier). 

Ex. : es-stk, l’hiver l-otk, la plaine saha, cour 

kbira, grande sakna, domiciliee sana, annee 

Remarque. — - Le a final des noms feminins se transforme en et ou t quand 
ces noms se trouvent suivis d'un complement de nom ou d'un pronom suffixe, 
ce qui peut parfois provoquer un deplacement de la voyelle interieure. 

Ex. : bagret-el- fellah , la vache du cultivateur 

bgart-i ( bagra-i ), ma vache 

La terminaison a ou a se trouve egalement dans des noms masculins singu- 
liers : balk, hdj a et hlifa. et dans de nombreux pluriels indiquant des groupes 
humains (ethniques ou corporatifs) (voir § 77 b), comme : 

mgarba, marocains fellaha, cultivateurs 

b) Les noms d&signant un Stre du sexe ffiminin, bien que n’etant pas 
terminus par a ou a. 

Ex. : el-bent, la fille el-omm, la m£re 

c) Quelques noms ffimlnlns par simple usage ou par tradition, 


I. Les parties doubles du corps. 
Ex. : yedd, main s 


zayn, ceil rjel, pied 


to* 


Grammaire 

59 bis. Le nom : le genre (fin). 

Les noms communs ou propres ddsignant le sol ou un lieu habite. 

’ . i_ ar d, la terre el-bldd, la ville, le village, le pays 

**■ dar maison, hameau tunes, Tunis r bans'*, Paris 
hanut, boutique d-jazair, l’AIg^rie 

3 Les noms en rapport avec l’id£e de feu, de signe nefaste ou de magie. 

. es-sems, le soleil er-rih, le vent 

en-nar, le feu, l’enfer el-harb, la guerre 

60 Exercice. — Rdpondre aux questions suivantes : 

f-ds-men fasl rana ? f-ds-men fa si tebda l-madrasa ? weqtal ifrah el-fellah ? dds 
ifrah ? f-ei-sta was kayen ? u-f-es-sef was kayen ? f-el-href, el-hal kef&s ? weqtas 
ja shar randan fi-had-el-eam ? el-usbiiz ashal men-ydm fih ? es-suq fi-mdinatna, 
nhar et-tlata, u-had-ei-shar bda b-et-tnin, ahseb shal men-suq fih ? el-iirubbi, 
kef as ihseb es-sana ? 

Grammaire 

61 . La numeration de 11 4 19 . 

Voici les nombres de n 4 19 : 

11 = hdtA 14 = rbaet&i 17 = sbadk S 

12 - tn&& 15 = hmestk S 18 = tmenth S 

13 = tletki 16 = sett&S 19 = tsazt&i 

Remarque. — La premiere partie de ces mots rappelle les mots ayant 
servi 4 exprimer les unites de 1 4 9, tandis que la terminaison as n'est en 
rdalitd que l’abr£viation de zasra : dix (voir § 42 et 47). 

Emplois. — Ces nombres, comme tous ceux qui leur seront sup^rieurs, 
sont soit employes isoWment (pour compter), soit employes 4 l' 4 tat construit, 
mais alors ils sont suivis d’un nom au singulier (et non pas au pi. comme 
de 2 4 10) et sans article. Tr 4 s souvent, vient s’intercaler entre le nombre 
de 11 4 19 et le nom sing, une syllabe de liaison -en-. 

Ex. : tndl-en-rdjel, douze hommes 

tmentas-en-shar , dix-huit mois 

62 . Th 4 me.. — Cette ann6e (dans cette...), nous irons 4 Alger au mois de 
Ramadan. Alger est une grande ville. Cet £t£, le soleil n’^tait pas fort 4 Rabat, 
mais (dans) cet hiver, il y fait froid (il y a le froid). La neige tombe en montagne 
dans notre ville, il pleut. Ce mois-ci, il pleut beaucoup, nous sommes contents, 
leu s °it lou 6 1 Le printemps est une.bonne saison. Ce mois-ci, la pluie est tomMe 
environ quinze jours. O Mohammed, regarde les Europ^ens, ils travaillent toute 
]ourn£e et toi, tu ne travailles pas ! Courage, travaille et tu seras content ! Le 
y en t ^tait fort en cette matinee. Nous, les Musulmans nous comptons l’ann^e en 
‘Onction de la lune. 



Quelques categories de substantifs 


63. Texte. — el-hobz. 

es-sef rah ki-ma bda 1 ; e/-flaha mleha s-sna 2 , ze'-eZ-fellah kemmel (c-hsad, 
u-druk-ibda d- drSs. hd-huma-l-s. ummM jayin men-kull-jiha 3 4 . n'n safel-hum 
el-kelba, bdat tenbah fihum u-men-bazd seklet. dersu-l-ge mh shar kdmel b-el-ala 
u-zammru bih es-skayer, Skfifi 1 bazd r Skara\ u-hemlu-s-skdyer /-eZ-mafhana *, 
zand er-rahhay », bas Man el-gemh. u-hakda sdr ei-qemh "farina 1 n-jdbuha 
1-zand-el-hebbHz, huwwa-lli yazjen ^-"farina 1 w-isnaz el- hobz. had-er-rajel, 
hdemto 5 szeba zla-hatar ihdem f-el-lil !»-«!-ma:mel mtdzo hda-l- farran 1 , fih 


1. yah ki-ma, suivi d’un verbe 4 l'accompli, est une expression dont le premier terme 
se conjugue (rani, rdk...) et qui signifie : 11 vient de... (passe recent). 

2. s-sna, ici l’article place devant le nom sna (sana), annee, a la valeur d'undemons- 
tratif ; cela signifie : cette annee (voir § 28, n. 1). 

3. men-kull-jiha, mot 4 mot : de chaque c6t6, ce qui fait en realite : de tous cdtes, 
de toutes parts ; de mSme hull wdhed, chacun, peut signifier aussi : tous (voir § 49. n. i). 

4. mathana, nom de lieu tire de la racine thn (moudre), done signifie : moulln. Mais 
il existe une autre racine signifiant moudre : rha, irhi, d’ou le nom d'artisan : rahhdy 
qui signifie : meunier. 

5. hdemto, ici le nom hedma suivi du pronom suffixe 0 a vu le a final se transformer 
en t et cette syllabe supplemental to a provoque le deplacement de la voyelle inte- 
rieure e (voir § 32, n. 1 et § 59 a, Rem.). C'est encore un phenomene de « ressaut » 


... categories de SUBSTANTIFS 47 

nUELQ 1 - 

zaf u-f-en-nhdr ibiz el- hobz. heddfim el-hobz, raj el mabruk zla- 
es -st) &na „ e /.baraka. kull-wahed-elli iji l-hanuto, idhol w-ihroj • b-ed- 

hitar el-b obz 

dr4 fa ***** dllU 


) ‘4i_J I As--l* <>-^ 4)1 o\j ( 
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Vocabulaire 


a) Noms. 


el-hobz, le pain kelba, chienne el- farran' , le four, four- 

el-flaha, la culture, la gemh, qemh, bl6 [nil 

[rdcolte (de cereales) ala, machine es-shana, la chaleur 

el-hsad, la moisson r skara (pi. ikayer), sac heddam (pi. a), travail- 

ed-dras, le battage (du mathana, moulin [leur 

[bl6) rahhdy, meunier el-baraka, la benediction 

zdtnel (pi. zummdl), ou- el-hebbaz, le boulanger [(de Dieu) 

[vrier hedma, travail, ouvrage hdnut (pi. hwdnet), ma- 
jtha, c6ti, direction, r£- el-lil, la nuit [gasin, boutique 

[gion mazmet, atelier, usine ed-drafa, la politesse 


el-hobz, le pain kelba, chienne 

el-flaha, la culture, la gemh, qemh, b!6 

[rdcolte (de cereales) ala, machine 

el-hsad, la moisson r skara 1 (pi. skdyt 

ed-dras, le battage (du mathana, moulin 

[bl6) rahhdy, meunier 


6. idhol, ihroj, on peut aussi prononcer idhel, ihrej. Rappelons que les verbes peuvent 
changer de voyelle interieure 4 l’inaccompli ; elle devient alors le plus souvent u ou 0. 


4 8 
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kemmel, ikemmel, ache- 
[ver 

jay (p. actif de ja, iji), 
[venant 

sdf, isuf, voir, aperce- 
[voir 

sket, iskut, se taire 


drilk- (suivi d’un verbe & 
l’inaccompli), etre sur 
[le point de... 


6) Verbes et participe. 

nbah, inbah fi-, aboyer 
[contre..., apres qn 
dres, idres, battre (le 
[grain) 

hmel, ihmel, porter 
than, ithan, moudre 
sar, iser, devenir 

c) Mots in variables. 

bds- (suivi d’un verbe 
k l’inaccompli), afin 
[de..., pour que... 


zjen, yasjen, p^trir 
snas, isnas, conf a 
[ner, fabriquer, 
bds, ibis, vendre 
sellent, isellem sla- 


elli, lli, qui, celui q U j 
hda, k c6te de..., rogJ 
[de... 
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63 bis. Version. — Traduire le texte 63. 
Grammaire - 


64. Quelques categories de substantifs. 

Les substantifs en arabe se rtipartissent en de nombreuses categories. 
Nous en donnons ici quelques-unes utiles k connaitre, car elles per- 
mettent de prosumer du sens de certains substantifs, d’aprts leur forme : 

a) De nombreux noms concrets (personnes, animaux, choses) possedent 
3 consonnes avec une voyelle interieure (un e de preference) aprfes la i re con- 
sonne. Ils sont en general du masculin. 

Ex. : weld, gar?on kelb, chien gemh, qemh, bie hobz, pain 

b) Les noms d’artisan ou de travailleur possedent soit une double 
consonne au milieu immediatement suivie d’un a, soit plus rarement la 
terminaison ji ou ji. 

Ex. : /ell &h, cultivateur 

hebbkz, boulanger 
qahwaji, debitant de cafe 

c) Les noms de lieu, de temps ou d’instrument possedent au debut 
soit me, soit ma. A la fin, ces mots ont parfois un a et sont alors du feminin. 

Ex. : m ekteb, bureau (lieu oil l’on ecrit : k t b « ecrire ») __ 

mathana, moulin (lieu oil l’on moud : t h n racine signifiant j 
« moudre #) 

mas mel, atelier, usine (lieu oil l’on fait, fabrique : e m l « faire », 
magrib, Occident, couchant, mais aussi : crepuscule, coucher du 
soleil I 

mahrat, charrue (instrument qui sert k labourer : hr t« labourer ») 

d) Les noms d’appareil, d’engin se forment le plus souvent conune 
un nom d’artisan (voir b), mis au feminin. 

Ex. : geU&ya, bouilloire sayy&ra, automobile 
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64 bis. Ou®! 1 ! 11 ® 8 categories de substantifs [fin). 
p es noms d’action ou d’6tat (activite, fonction, qualite, defaut...) 

possedent i 


un ^ entre les 2 e et 3 e consonnes et un a a la fin (noms fdmi- 


' is) Mais les noms de cette categorie n’ont parfois que l’un de ces deux 

indices. 

jj x ; el-ktkba, l’ecriture ed-drkfa, la politesse 

el-flbha, la culture (agriculture) el-qb&ha, la mechancete 

m ais on a aussi : 

ed-drhs, le battage (du bie) es-sans a, la fabrication, le metier 

Remarque. — Nous verrons k propos des categories d’adjectifs (§ 69) 
que certains d’entre eux pourront etre employes comme substantifs. On 
peut en dire autant pour certains participes (voir § 52) comme : 

tdlem, savant (sachant) mektiib, destin (ecrit) 

samel, travailleur, ouvrier (travaillant) mutallim, professeur (enseignant) 

Nota. — En arabe maghrebin, il y a des emprunts aux langues etran- 
geres, en particulier au franyais. Ces noms d’origine etrangere sont men- 
tionnes entre crochets, comme : 'skara' , r jarinaA, ’farran 1 . Cependant, bon 
nombre d’entre eux sont progressivement remplaces par des noms d’arabe 
litteral modeme : r masina 1 est aujourd’hui remplace par ala. 


65. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

f-as-men fasl idersu ? askun ja sand el-fellah nhar-ed-dras ? bas idersu ? was 
sammru b-el-gemh? dshal-men-ydm dersu ? sand-men ihemlu l- gemh ? was isansu 
b-el-gemh ? askun huwwa-l-hebbdz ? slas hedmet-el-hebbaz sseba ? slas-el-hebbaz 
{djel mabritk sand-la-srab P kefas idehlu w-iherju n-nas ? 

66. Exercice. — Dites k quelle categorie appartiennent les noms suivants et 
a quoi le reconnaissez-vous ? Verifiez votre affirmation par la recherche du mot 
dans le glossaire. 

tattar - melf - sfanji - matrag - hsab - hsana - msid - haffaf - tayyara - kebs - j eld - 
"tekteb - manzel - wejh - bais - slama - dars - qraya - klam - telj - mesjed - haddar. 

au^ 7 ' " rh ^ me- — Le boulanger. Le boulanger est un brave homme, un homme 
c ® ur ( son cceur est genereux). II travaille la nuit entire pour faire (qu’il 
de la 1 ^ a * n ' Lans la joumee, il se tient (est) dans la boutique. II est assis pr6s 
a P'anche sur laquelle se trouve le pain (sur elle le pain) et il le vend. Les 
tent f n o ent ^ ans * a boutique, le saluent avec politesse et sortent satisfaits (con- 
et c Q Uan ^ d a achevd son travail dans la boutique, il rentre dans son foumil 
Wmence la fabrication du pain (il fabrique le pain) . 


LECON 14 


Quelques categories d’adjectifs. 
Emploi de l’adjectif. 



68. Texte. — f-ez-zenqa. 

ana neskun f-wdhd-el-mdina sgera men-wilayat-wahran. hiyya jot fi ota wSssa 
M-dSyra biha fldha ktira. fi-wast dik-le-mdina, kdyen 1 zenqa kbira, twela, | 
ereda. zla-l-yemna u-zla-l-yesra, tsahed ed-dyar mbayyden 6-e/-byad wella b-es- 
sfar, b-es-sahh le-lmdnet mzewwqa 2 be-lwan ohra 2 : hdnut el-jazzar jdida 
M-hamra ki-d-damm u-hanut el-baqqal hadra tebreq ki-l-' kettan' elli isrih eZ-garbi 
l-bento qbal-el-zid. zand bdb-el-hdnut 3 mtdz el-halldq, el-hayydt hatt el- r maHna 1 
u-rdh ihayyat biha zbdya 4 mhayyra b-el-borgo 1 /g-mtin. el-hayyat rah farhan 

1. kdyen : il y a (voir § 23, n. 1). Ce participe reste le plus souvent invariable et par- I 
ticulierement quand le nora auquel il se rapporte est place apres lui. 

2. Il est frequent que l’accord- avec un nom pluriel d'objets ou d ammaux se tassc 
au t. s. (§ 71, R.) ; d’ou, iciles adj. mzewwqa et ohra (£. s.) s'accordant avec hwanet et 

Iwdn (voir § 58, n. 1). .. , . 

3. zand bdb-el-hdnut, ici la preposition e and a un sens particular : pres de ... 

4 zbdya, longue blouse blanche rectangulaire. fendue devant jusqu a mi-hauteur, 
sans manches. Ce vetement communZment porte en Alg<$rie s’appelle gandoura. 


IQUES CATEGORIES D’ADJECTIFS Ji 

iik-la-zbdya l-es-seh el-qade 5 . el-hayyat habbarni b-mola-ha u-huwwa 
^" • geddab. fi bladi kdyen tarn zntlq mdayyqin ma-iqadru-s el-' kr ares' ijuzu 

fihu*- 

J I (j 

J JjU ^ -jl ^ (J 

^ oaJI dli k-.J J -S l j\> 3 

ji ’ " ' 

a *'-— 1 2 <S J ^ ,_^ c i ^ “ jyf' ^ j 

\ t£j >- 1 A* 5 'j* zlJ 1 1 I < V I "V \ 3 V l ( y~la — * 

*1 jlai- JllJl O y U- ) -J ‘I J»>- 3 od)i> jljaeM U- 

p, y UJ I t J ll Alt ■ A_jJ 1 jti I 1 I jj \j3 ^ 

, I ji jpJ l) « J** 3 * ** V. 0 ^ J 3 U I Xl>- Js> Ci! I I 

jS- \a Csel I • U ! I lj i LuJ I iii) S ^2 li- j l»- Ji o\ J ]e> Li! 1 

U (jj ^ <_3 •<— >\ Xz' ^ U yt> 3 <U 


zenqa (pi. zndq), rue 
wildya, departement, re- 
[gion 

wahran, Oran 
l-yemna, la droite 
lyesra, la gauche 
d y*r (pi. de dar), maison 
d-byad, le blanc 


Vocabulaire 

a) Noms. 

es-sfar, le jaune 
lawn (pi. Iwdn), couleur 
hdnut (f., pi. hwanet), 
[boutique 

el-jazzdr, le boucher 
datnm, sang 
baqqal, marchand de le- 
[gumes 


r kettan 1 tissu (de coton) 
el-zid, la fete (musul- 
[mane) 

el-hallaq, le coiffeur 
el-hayyat, le tailleur 
el- r borgo' 1 , le calicot 
'karrosa 1 (pi. krares ), 
[voiture, vehicule 


5 - el-qdii : le cadi, c'est-a-dire le juge musulman, personnage a caractere religieux, 
endant les jugements entre Musulmans en matiere de statut personnel. Ce personnage 
j~t respecte et mtae craint par la masse, en raison de son savoir, et aussi en souvenir 
one epoque pas treslointaine oil il infligeait des peines. 
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b) Adjectifs et participes. 

wdsez, vaste mbayyad, peint, enduit 

ktir, nombreux, abon- ahor (f. ohra, pi. ohren), 

[dant [ autre 

twel, long jdid, neuf 

tre'd, large hmar, rouge 

c) Verbes. 

sken, iskun, habiter halt, *b°t(> poser, instal- 

sahed, isahed, assister a, [ ler 

apercevoir, contem- hay y at, ihayyat, coudre, 

[pier [confectionner 

breq.ibreq, allumer, bril- 
[ler, 6tinceler 

d) Propositions. 

ela-ll-yemna), a (droite) ki-, comme (comparai- I qbal-, avant... 

[son) | 

68 bis. Version. — Traduire le texte 68. 


hdar, vert 

mhayyar, choisi, ex . 
mtin, solide 
keddab, menteur 
mdayyeq, Otroit 


jaz, ijuz, passer, traver. 

set j 

habbar, ihabbar[-ni) j. 
[(m’)informer de. 



- Grammaire 1 1 

69. Quelques categories d’adjectifs. 

A cotO des participes dOja studies (voir § 52). « existe des adjectifs de 
types diffdrents, chaque type correspondant en gros a une catdgone d 
sens. Voici les principaux types : 

a) De nombreux adjectifs du type courant, exprimant qualitOs 
defauts, Otats, formes et aspects divers, possOdent un 1 ou un e avant W I 
derniOre consonne. 

Ex. : jdid, neuf mtin, solide sazid, heureux zred, large twel, long I 

b) Les adjectifs exprimant un 6tat physique ou moral ont la voyelle* 
ou a aprOs la i re consonne et la terminaison an. 

Ex. : sakr&n, ivre, ivrogne eats&a, altOre 

farh&n, content, heureux kasl&n, paresseux 

c) Les adjectifs d’intensitfe ou d’habitude, comme les noms d' artisans 
ou de travailleurs (voir § 64 b), ont une double consonne au m.lieu, irnm 
diatement suivie de a. 


Ex. : zali&m, grand savant kedd&b, menteur 

hedd&z, traitre hall&q, raseur (sens propre), cmffe® 

d) Les adjectifs marquant une origine ou l’appartenance & un group* 
ont la terminaison » ou »' ajoutde k. un nom propre ou commun. J| 


UElQ VES 


CATEGORIES D’ADJECTIFS 


Grammaire 


69 bis. Quelques categories d’adjectifs [fin). 


Ex ; jazairi, algerien ( el-jazair , 1’Algdrie) 

^ mzabi, mozabite ( el-mzab , le Mzab) 

nimi, chretien ( ar-rum , mot ancien ddsignant les Chretiens) 
bahri, marin ( el-bhar , la mer) 
sazbi, populaire (es-sazb, le peuple) 

, p es adjectifs indiquant une couieur ou une particularity physique 
0 nt un a avant la dernidre consonne. 

I Ex. ■ War, vert byad, blanc gr as, chauve 

j) Des adjectifs assez nombreux dtaient, k l’origine, des participes et ils 
en ont gardd la forme (voir § 52). 

Ex. : w&sez, vaste mdayyeq, etroit dkyer, entourant 

Remarque. — Tous les adjectifs forment leur teminin par l’addition de la 
terminaison a, ce qui provoque parfois une modification vocalique a l’intdrieur 

du mot. 

Ex. : haira, verte (m. hdar) wasea, vaste (m. wises) ohra, autre (m. ahor) 

Quant aux plurlels de ces adjectifs, ils seront dtudids h propos du pluriel des 
noms, car les regies de formation du pluriel embrassent noms, adjectifs et par- 
ticipes. 


70. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

f-ds-men blad teskun ? as-men zenqa ? dshal f-ez-zenqa ? zand-men teskun ? u-had- 
el-blad win jat ? was, hiyya blad kbira wella sgera ? kefas rahi mzewwqa haniit 
el-jazzdr ? el-jazzdr was ibiz? u-hanut el-baqqal as-men lawn rahi? askun sra- 
b kettdn'' le-mhayyar ? el-hayyat, win hatt el- masina? ? 


Grammaire 

71. Emploi de i’adjectif. 

Les adjectifs ainsi que les participes peuvent etre employes comme 
PitMte ou comme attribut ; ils sont toujours places apres le nom auquel 

se rapportent. 

a ) Comme 6pith6te, ils s’accordent avec le nom en genre, en nombre et 
Prennent 1’article si le nom est determine par le sens. 

► ® x - • el-^borgo 1 le-mtih, le calicot (le) solide 

wdhd-el-mdina sgera, un petit village 

Comme attribut, ils s’accordent avec le nom en genre et en nombre, 
ls ne prennent pas l’article (voir § 20 a). Ils peuvent etre employes 
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Grammaire - B 

71 bis. Emploi de l’adjectif (fin). 

dans une proposition sans verbe (« etre » au present sous-entendu) ou avec 
verbe (etre, sembler, paraitre, etc.). 

Ex. : el- [ kettdn' mtin, le tissu (est) solide 

el-mselmin rahum gdzdin, les Musulmans sont assis 

Remarque importante. — Les noms d’objets ou d animaux, au plu. 
riel, entrainent souvent un accord au feminin singulier (pron., verbe ou 
adjectif). 

Ex. : le-hwdnet mzewwqa, les boutiques (sont) decorees 

Nota. — II arrive assez souvent que les adjectifs et les participes soient 
employes comme des substantifs (voir § 64, R.). 

Ex. : la-bvad, le blanc el-tdlem, le savant 



72. Theme. — Toi, tu habites dans un village du ddpartement d’Alger et 
moi, (j’habite) une ville du ddpartement d’Oran. Dans ton village, les rues sont 
etroites et les gens ne peuvent pas y passer. A vrai dire, il y a aussi dans ton vili 
lage une grand-rue large et longue. A droite et A gauche, les magasins brillent 
Regarde le coiffeur comme (combien) il est content ! Son magasin est neuf, il 
brille comme le soleil ; sa gandoura est blanche comme (la) neige. Le boucher est 
un homme grossier, mais gOnOreux. 


LECON 15 


Lc nom : 1® nombre. 

Duel, pluriel externe. 



73. Texte. — es-sfUa. 


tihdr la-rbaz f-es-sbah, hrej Mohammed men ddro u-ma-kdn-si zaref geddds es- 
saza.kan mdli l-el-madrasa u-f-ez-zenqa jaz guddam zuj hayydtin kanu mjam- 
m£in igassru. gal Ihunt Mohammed : « es-saldmu zali-kum l , ya-sadati ! ». jawbuh 
er-rjal : « wa-zalik es-saldm 1 , ya-Mohammed / ». gal et-tfal : « men-fdal-kum *, 
ashal es-saza * ? ». jbed waked menhum es-saza mtdzo 4 u-gal lo : 

tess es ' sa /“ m ff eali-kum, mot a mot : le Salut sur vous, formule musulmane de poli- 
me e t ’, mais d 'inspiration essentiellement religieuse, car le Musulman l’adresse seule- 
ua-t r i SCS cor ^hg>°nnaires. La rdponse s’exprime par la mSme formule, mais inversOe : 
di au ** es ~ sa ^m, et sur tol le Salut. Rappelons que la proposition zla, sur est devenue 
c °nune < i~^ aC * ^ un P ronom 1 elle peut meme devenir zali avec une certaine emphase, 

grl c J nen gt a 4!~ e h ou au pi. men-fdal-kum, expression qui signifie par ta grace, par votre 
3 (jfi.. courarnment employOe pour : s-’ll vous plait ; elle se place en tete de phrase. 
1 ] j q , es -eaea, mot k mot : combien l’heure ? ce qui Oquivaut h : quelle heure est- 
tandis ^ epo . nd P ar : rahe... (elle est) suivi d'un nombre avec l’article exprimant l’heure, 
g x ‘f nombre exprimant les minutes ou les fractions d'heure n’a pas l’article. 
, t-tmanya ger-rboe, il est huit heures moins le quart. 

* mtazo ou dyalo. 

d'arabe. 
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M0De k*$ 

« rdhe t-tmanya ger-rboz ! hadi s&stln u-hna gaidin, ma-sufna had! i, gal 
Mohammed : « irham waldikum 5 , sabru ! men-hna zla-hems-e-dqayeq, driik 
d-drari r&yhin iqraw • ». b-el-haqq, fi-rboz saza jaz guddamhum wdhed 7 htn e ^ 
en-tfal. Mohammed dhel l-qazat-ed-dars zla-t-tmanya b-ad-dabt, u-hrej 
u-noss. es-sna, ida njah fi-le-mtihan, isri lo bdbah saza mtaz el-fadda, in-sdz-alljjM 


AcUl 

^ } \p J. 0^ u i -u^ I ^ j jh I 

‘T) j ^ di J l»- Ai* I (_j ) j -i*l) l* (j • Ac 1 — II ^ | jj 

\> J I w ^ (J Li ■ 1 3 Cj~**^* ^ ^ ^ 

: JiLI I J U • * l x^» l ^*>LJ I dA.lc } * \ «>> .} U- “ * ^ i L 

: a! Jli _} Act* AcUl ^I* Jl».I ) X.*- .* ? 4cUI Jbeil ^*’ 


tii U J^cU L»\ J ^Ia jf iJUl ^Ij* 
Jjilii ( j—>- Jc Ua £* 1 ^jSlj * '-*->=* Jill 

j\>- Ac L. *_> j (_j jj-J l .“Ijl j0i (^-50 1 j 

aJ Ul! I ^\c- Jl Ac 111 5 -U>=.* . j.aU ,_p« Ua— *»- 5 >. I _) (*f* ' 

ij Uti* V I (_j ^=«i I i I Al«J I • ( j*u ) I X* "V 1 ^ } ‘k-ill 


I a 3J I ‘Li ,j I < Ajacl I Ac L» all a! iSyi 


5. irham waldikum, expression abr6g6e de la formule employee parfois en enti 
avec ailah... en tete, ce qui signifie : que Dleu fasse misericords a vos parents. Ce» 
une formule de gratitude, de politesse reconnaissante, done 6quivalant a notre : rnw 
s’il vous plait, ou meme Je vous supplie, ]e vous en prle. 

6. iqraw : 3® pers. du pi. de l’inaccompli du verbe qra, iqra, lire, s’lnstrulre. On an 

da avoir iqrau, mais ici la voyelle u se transcrit en consonne w (voir § 4, R. b ; § I2 3 
R. 2). . . un 

7. wdhed ici a un sens special, car il est suivi d'une autre nombre. II signine. 

nombre de..., a peu pr^s..., environ... «■ 

8. in Sdz-alldh, formule tres courante exprimant la soumission k la volonte de ^ 
et aussi 1'espoir en Sa bont6. Elle signifie : si Dleu veut! (en souhaitant qu’Il vou 
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Vocabulalre 


a) Noms et participes. 


es-sts* l ' heUte ’ la ^ 

iret (P- act )- sachant 
I (p. act.), allant, 

mbl lP [marchant 
m jamtnaz (p- P as -)> re “: 




1 .. ±1 ~ 1 \ Kmnmp? 


rboz, un quart (d’heure) 
sadati (pi. de sidi), mes- 
[sieurs, mes seigneurs 
fadl, grace, bont£ 
dqayeq (pi. de dqiqa), 
[minute 

ed-drdri (col.), les en- 
[fants 


noss, une demi-(heure) 
rabeh (p. act.), gagnant, 
[victorieux, laureat 
mtihan, examen, con- 
tours 

el-fadda, l’argent (m^tal 
[pr^cieux) 
saza, pi. swayez, heure 


6) Verbes. 


m$ar, igassar, parler, bavarder, con- 

[verser 

jauieb, ijdweb, r^pondre a... 
rham, irham, faire misericorde (Dieu) 


jbed, ijbed, tirer, attirer 
sbar, isbar, patienter 
njah, yanjah, reussir 


c) Mots et expressions invariables. 


je>, moins, sauf, si ce n’est que 
hadi... u-, voici (tant de temps) que... 
ma- (verbe), -had, ne (verbe), per- 

[sonne 

b-el-haqq, effectivement, en vdrit4, en 

[effet 

men-hna zla-, d’ici... (tant de temps) 


zla- (nombre avec l’article), k (telle 

[heure) 

b-ad-dabt, juste, exactement 
ida, si (condition potentielle) [se cons- 
truit souvent avec un verbe k l’ac- 
compli qui prend une valeur de pr6- 
[sent-futur] 


73 bis. Version. — Traduire le texte 73. 


Grammaire • 


74. Le nom. — Le nombre. 

II existe en arabe algdrien deux nombres : le singulier et le pluriel. 
Cependant, certains noms peuvent recevoir une terminaison qui exprime 
le duel (deux choses). 

La formation du pluriel des substantifs (noms, adjectifs et participes) 
Peut se faire de l’une des deux manures suivantes, selon les substantifs : 

a) Par la simple addition au singulier d’un suffixe, sans modification 
•nWrieure notable du mot ; e’est ce que l’on appelle le pluriel externe. 

) Par une modification int&rleure notable du singulier, sans l’addition 
Une terminaison ; e’est ce que l'on appelle le pluriel interne. 




ARABE ALGERIEN M 


75. Exercice. — R^pondre aux questions suivantes : 


[ 


weqtds hrej Mohammed men ddro ? layn kan mdsi ? askitn sdf f-ez-zenqa ? -JI 
kdnet es-sdza ? dshal gazdu l-hayydtin mjammzin u-ma-safu-had ? zlds 
had ? dshal jaz men-tfal fi-rboz sdza ? as-men sdza dhel Mohammed l-qdzat-ed-fa 


was isri-lo babah bazd-le-mtihdn ? 


Grammaire - 


76. Duel. 


II se forme en ajoutant la terminaison In au singulier. Ce sera la meme 
terminaison que pour le pluriel externe masculin, mais seules certaines cate- 
gories de noms peuvent recevoir cette terminaison avec le sens duel. Ce sont : 

a) Les noms exprimant les parties doubles du corps. 

Ex. : el-zinin (sing, zayn), les deux yeux 

el-yeddin, les deux mains 
l-udnin, les deux oreilles 

b) Les noms indiquant un laps de temps, certains noms indiquant des 
unites de poids ou de mesure et les noms signifiant fois. 

Ex. : zdmln, deux ans 

drdz in, deux coudees 
marrtin, deux fois (sing, marra) 

Remarques. — i. Le a final des noms feminins singuliers se transforme 
en t quand ces noms reipoivent le suffixe in du duel ou tout autre suffixe 
(voir § 59 a, R.). I 

2. Dans certaines regions du Maghreb, on fait une ldgere distinction 
entre la terminaison in rfaervee au plur. externe m. et la terminaison ayn 
reservde au duel. Ainsi, on dira plutot : 

sdefayn, deux heures (plutot que saztia) 

77. Pluriel externe. 

Cette formation de pluriel consiste k ajouter au singulier 1’ une des ternu- 
naisons In, a ou at, selon les categories de substantifs et leur genre. Voici 
les mots auxquels s’applique cette formation de pluriel : 

a) Les participes du verbe primitif forment leur pluriel des deux 
genres par 1’addition de in, quand ils sont employes comme participes ou 
adjectifs. 

Ex. : gazed, pi. gazdin, assis ou assises 

mahdum, mahdumln, ouvragds, ouvragees 
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77 bis. Pluriel externe [fin). 

djectifs exprimant un etat physique ou moral (§69 b) forment 
, ^plunel des deux genres en in. 

sakran, pi. sakrdnin, ivres (m. et f.) 

Ex- - farhan, pi. farhanin, contents, contentes 

noms d’artisans (§ 64 b) et adjectifs d’intensitfe (§ 69 c) 
f mientkur pluriel masculin en in ou a. 

' . fellah, pi. fellahia ou fell aha., cultivateurs 

keddab, pi. keddabln ou kedddba, menteurs 

Remarque. — La forme terming par a est cependant le plus souvent 
un fdminin singulier. 

i) Les adjectifs marquant une origine (§ 69 d) peuvent former leur 
pluriel masculin en in et leur pluriel ffcminln en at, souvent avec un y. 

Ex. : tngarbi, pi. m gar biy in, marocains et mgarbiy&t, marocaines 
jazairi, pi. jazairiyin, alg 4 riens etjazairiy&t, alg^riennes 

e) Les participes actlfs et passifs des verbes d 6 riv 6 s, y compris quand 
ils sont employes comme substantifs, forment leur pluriel, masculin en in 
et ftoinin en at. 

Ex. : muzallim, pi. muzallimln, enseignants et muzallimht, enseignantes 

f) Certains substantifs feminins terminus par a au singulier forment 
leur pluriel en at quand ils ont £te eux-memes formas h partir d’un masculin 
ou quand ce sont des noms modernes (notions, lieux, appareils, engins, 
objets, etc.). 

Ex. : tfal, garfonnet, tafia, fillette, pi. tafl&t, fillettes 
kelb, chien, kelba, chienne, pi. kelb&t, chiennes 
hayyat, tailleur, hayyata, couturifere, pi. hayydth t, couturiSres 
mahfada, pi. mahfad&t, cartable, portefeuille 


77 ter. Theme. — Mardi matin, nous sommes sortis de chez nous et nous ne 
savions pas l’heure qu’il etait (nations pas sachant(s) combien l’heure). Nous 
ivons vu deux vendeuses assises conversant (elles conversent). Mon frfere leur a 
®t . « Que le salut soit sur vous ! Quelle heure est-il, s’il vous plait ? » Elles lui 
., P°J)dirent : « II est sept heures et demie, monsieur 1 » Nous sommes sortis de 
a telier, nous les ouvriers, k onze heures juste. Vous avez de jolis cartables. 



78 . Texte. — eamml Milud. 

tammi Milud tajer gani, ibis w-isri f-ez-z w&yel : el-hayl w-el- hmlr, 
u-hetta le - bgar it-le-gnem. wahd-el-halra tnsa hetta l-es-$ahra u-sra Z-lbel. isav’i" 
b-had-et-tijara b-ez-zdf ed- drAham. lukdn 1 tedhel l-daro w-alldh */ la l -testmj^ 
iskun fi-wdhd-ed-ddr kbira fiha fess-e-byfit efSd w-fw&l, kamlin me/rusin b# 

1. Idkan... la-, la premiere conjonction introduit la proposition condltlonnelle (irreel'^ 

et se traduit par si...; la deuxieme introduit la proposition principale (ellepe u 
pas apparaitre) et ne se traduit pas. Ne pas confondre ce la- {k la suite de Idhan) * 
le Id negation (§ 56 bis, N. B.). B 

2. w-alldh I exclamation employee pour le serment : par Allah 1 par Dleu I A la Pfjj 
de w- qui a un sens special ici, on peut avoir b- ou bi-. Remarquons k ce sujet <1 
nom alldh est prononcd avec emphase, chaque fois qu’il est pr6c6d6 par un aut T?jj»i 
que e, i, u, c’est- 4 -dire par a ou une consonne. On dira : w-alldh avec emphase et w 
sans emphase. Quand le Musulman prononce cette formule, c'est qu’il considered 
ce qu’il avance est une certitude et il est de bon ton de ne pas le contredire. 


LECON 16 


nombre {fin) : 


pluriel interne, collectif. 


lE 

• hunt l- usftyed 3 w-el-mdarrbat 3 mgatteyen b-el-hrir w-el-qateja ; u-zla- 
, r abi’ “ ts awir 3 men kull-tbae.fi bit-el-mdkla kayen twabel 1 2 sgSp u-krdsa 
mtde en-nhas iberqu ela-duk-et J \ wSbel 1 . tammi Milud rah sdken 
‘‘ mr dto u-hems-ulad u-rabe-e- bnat. eando telt-e-hdimat ihedmu tlih. 

zayes mleh, idhel j-el- qhSwi mea shabo, w-en-n&s igiilu lo : 
z em>n cando zuj sayydrat u-telt-e-dyar fi-l-tdsima 5 u-tando tdni dar 

t u-ktiy' sl • ; 

Hirafi-l Uddohra. 

^ Jl } Jui’l : ^ <4^. -5 

) *1 i J>- _} JL\ \ } JliJl'J 

4j lJ J;. jL 0 ^ J J SjUdl <j ifi .Jj Vl 

j 1 j, ZL>y £-—> ‘ 0 j~ ^ 3 ^ \ A»- 1 ) <_3 J ^ al) I j 

Cj\> yd ' 3 ^.lc } y 

■{fi'fi Zf J 3 bJ ' <4 y~" 1 ^ 3 ‘ Aiiaiil 1 J J>=! I 

0 zfi b o 1 J i ^Li ^c. • ^ I jjfl) I iJ _} i Jjj (_/” bJ i 


-b«e) Ob -b- 0 Jtlft 


• 3 ' ^ 


J Ai Iscuj 1 ^ (J A) i \c 

LI I ,_j j \, J J kb ^ J C— j o Jtlc • “ ^ baj I M ; a) 

• 1 2 (_j 0 3 b ^ Ij 0 Al* ^ 

desc ez ~Z r ‘^ } ‘' l-usdyed, el-mdarrbdt, et-tsawir, tous ces objets sont dnumdrds dans cette 
inHi? ■ 10n avec l’article en arabe, alors qu’en francais on les ferait pr6ceder de l’article 

seulement. 

iniial e ~^dySi » signifie 4 tymologiquement ; « le fumeur de hachich » ; ce n’est qu’une 
5 J 3o . ur . designer : le bon vivani, le vlveur, l’amateur de plalslrs. 

Pour di^- nta signifie : la Capltale, mot de plus en plus employ^ par les Algdriens 
'Alg^rle ^ ner ^ lger ' tandis que le mot al-Jazair est r^servd k l’ensemble du pays : 
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tajer (pi. tujjar), com- 
[mer^ant 
gani (adj.), riche 
zdyla (pi. zwayel), bete 
[de trait 

hayl (col.), chevaux 
hmar (pi. hmir), ane 
bgel (pi. bgal), mulet 
gnem (col.), moutons 
ibel (col.), chameaux 
hatra (pi. at), fois 
tijara, commerce 
sahra, Sahara, desert 


Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

draharn (pi.), argent, 
[fonds 

zerbiya (pi. zrabi), tapis 
usada (pi. usdyed), cous- 
[sin 

mdarrba (pi. at), matelas 
hrir, soie 
qatefa, velours 
het (pi. hyot), mur 
taswira (pi. tsdwir), ima- 
[ge, tableau 
tbaz (pi. tbaz), sorte, mo- 
[dMe 

b) Verbes et participes. 


el-mdkla, le mane*. 1 

[norSfl 

WM (pi. ■(-££* 

kursi (pi. krdsa), 
sni (pi. sndwi), p[ at ^ 
nhds, cuivre 
zabd (pi. zbid), servite,, 
[(de coulee 
hdima (pi. dt), servant 
meskin (pi. msdken) 
[pauvre, malheureuj 


msa, imsi, alter, marcher, partir 
mreffeh (p. pas.), riche, fortune 


stazjab, istazjab, s'etonner, dprouver 

[de l’admiration 

i.j :i.i i _ i mi 


sawwar, isawwar, gagner, rdaliser un hdem, Mem zla-, travailler pour le 

[profit [compte de..., au service de... 

mgatte (p. pas.) (pi. en en au lieu de zas, izis, bien vivre, vivre 
[in), recouvert zayes (part, act.), vivant 


c) Mots invariables. 

lukan..., la-..., si (con- hetta, jusqu'a, meme temma, la, la-bas 
[dition irrdelle) 

78 bis. Version. — Traduire le texte 78. 

Grammaire — ■j 

79. Pluriel Interne. 

Nous avons vu (§ 77) que les participes et certaines categories de noms 
et d'adjectifs avaient un pluriel externe. Tous les autres noms et adjectifs 
ont un pluriel Interne, c’est-a-dire un pluriel obtenu par une modification 
interieure notable du singulier. Cette formation de pluriel conceme la 
majority des noms et adjectifs. II existe de nombreux types de pluriels 
internes qu’on ne peut d^crire ici. La pratique de la langue et le glossaire 
nous enseignent pour chaque nom et adjectif le pluriel en usage. Mais s’il 
n’existe pas de regies a proprement parler, on peut degager, en arabe 
maghrdbin, quelques constatations que voici : 

a) De nombreux noms communs contenant trois consonnes ou plus 
forment leur pluriel par l’introduction d’un a apr£s les deux premieres 
consonnes qui sont alors consdcutives. 
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. Grammaire 

79 bis. Pluriel interne [suite). 

P . bgel (pi. bgStl), mulcts 

■ **■ ‘ sdheb (pi. shhh), amis, compagnons 

bent (pi. bnat), filles 
madrasa (pi. md&res), ecoles 

* Certains noms a trois consonnes ou plus prennent, en sup- 

lament au pluriel ci-dessus, un i ou un i, avant la derniere consonne : 

. aqrab (pi. aq&rib), proche parent 

usbuz (pi. as&biz) , semaine 

Remarques. — 1. Le nom au singulier peut n’avoir que deux consonnes 
ou meme trois et former son pluriel ainsi : mais alors intervient au pluriel 
une consonne supplemental qui sera w ou y. A ce moment, la voyelle 
longue introduite au pluriel peut eitre a ou it ou 6. 

Ex. : zdyla (pi. zw&yel), betes de trait dar (pi. dy&r), maisons 

bit (pi. byitt), pieces, chambres het (pi. hybt), murs 

2. Dans la formation de ce type de pluriel, certains noms auront en tete 
un « qui leur tiendra lieu de consonne. 

Ex. : weld (pi. u/fti), gargons, fils 

usada (pi. ushyed), coussins 

b) Les adjectifs du type courant (§ 69 a) forment leur pluriel aussi par 
Tintroduction d’un a a la place du i ou e du singulier. 


kbir (pi. kb&r), grands 


zred (pi. zr&d), larges 


c) Des noms communs & trois consonnes ayant deja au singulier la 
voyelle a ou a forment leur pluriel par Tintroduction d’une voyelle difte- 
rente qui sera it ou i. 


Ex. : ktab (pi. kt(tb), livres 
hmar (pi. hmir), anes 


shar (pi. shdr), mois 
zabd (pi. zbid), serviteurs 


d) Les adjectifs de couleur (§ 69 e) forment leur pluriel en ajoutant 
au singulier un 0 ou u entre les deux premieres consonnes qui dtaient cons6- 
cutives. 

Ex. : hdar (pi. hodar), verts, vertes 

byad (pi. bvtyad), blancs, blanches 

e ) Les participes actifs de verbes primitifs devenus substantlfs 

forment en gdndral leur pluriel par.- un u apres la premiere consonne et par 
1111 a apres la deuxieme radicale qui est alors redouble. 

Ex. : tajer (pi. fujjfkr), commergants 

zamel (pi. zumm&l), travailleurs, ouvriers 


ARABE ALGERIEN 


MOD Ek 




Grammaire 

79 ter. Pluriel interne (fin). 


En r&um^, le pluriel interne se forme en general soit par I’introducti, 
au singulier d’une voyelle longue (le plus souvent un a) plac^e apres den9 
consonnes consdcutives, soit par une modification de la voyelle int^rieSa 
qui existait dyja au singulier, soit enfin par 1’introduction d’une voyeiu] 
brfeve apr£s la i re consonne (o ou «). Cependant, on peut rencontrer dJ 
exceptions aux constatations prdcddentes : 

Ex. : tfal (pi. tafldn), gatfons, garfonnets far (pi. fir an), rats 

talent (pi. eulamd), savants sadiq (pi. asdiqa), amis sinc^res 


80. Exercice. — Rdpondre aux questions suivantes : 


askun tammi Milild? was tbit w-isri ? layn msa wahd-el-hatra ? was Sr u > 
dshal-men-bit tando f-daro ? kef as rdhum duk-el-byut ? was kdyen f-el-byut ? u-dt. 
Ie-hy6t, was kdyen ? was kdyen fi-bit-el-mdkla ? askun ihdetn tlih ? das en-nis 
igulu-lo : « le-hsaysi ! » ? ashal-men-ddr tando ? wen jaw duk ed-dydr ? eamwi 
Milild, xdjel Mreffeh wella tneskin? 


Grammaire — 

81. Le collectif. 

Le collectif est un nom considdrd comme un singulier, mais qui d&igne 
une collectivity, ou plus g£n6ralement une plurality. On distingue deux 
sortes de collectifs : 

a) Le collectif dont le nom d’ unity est tiry de la meme raclne, 
foimd par la terminaison a, indice du fyminin singulier. Le collectif est 
alors masculin le plus souvent, parfois fyminin. 

Ex. : ei-sjar, les arbres (m.) sajra, un arbre (f.) 

le-bgar, les bovins (m. ou f.) bagra, une vache (f.) 

eS-Sin, les orangers, oranges (m.) sina, une orange (f.) 

N. B. — Le mSme nom d&igne l’arbre et ses produits (fruits, feuilles, etc.). 

t *1 

b) Le collectif qui n’a pas de nom d’unity tiry de la meme raclne ; u 
est alors toujours fyminin. 

Ex. : le-gnem, les ovins (f.) (kebl, un mouton) 

en-nsd, les femmes (f.) (mra, une femme) 
en-nds, les gens (f.) (rajel, un homme) 

Nota. — Le nom en-nds, les gens est soit un collectif fyminin, soit con- 
sidyry comme un pluriel masculin. On dira : en-nds tgul ou en-nds igdiu, 
les gens disent. 


&5 




_ Le r j c he commenpant. Ton oncle Abdallah vend et achate les 
g2 Th ime. Ainsii ii gag ne beaucoup d'argent. Les gens le saluent 

heS et les mo a cinq maisons> trois automobiles, quatre serviteurs et 

aV ec P oliteSS ) , L P sa maison se compose de (dans elle) huit pieces. Dans ces piyces, 
deux servant es. coussins e t des plateaux en argent. Mais ton oncle Abdallah 

y y a des ‘ a n P homme genereux, il ne fait pas de bien aux pauvres. 
n'est P as 

Exercice. — Formez le pluriel des mots qui suivent et verifiez votre 
82 J ’dan*le glossaire (recapitulation sur le pluriel) : 

■ ra sdken (substantif) , masnat, tiinsi, hebbdz, bdb, sger, hmar, mdina, 



Recapitulation. 

La numeration de 20 & 99 


83. Texte. — eand-ef-tbeb. 

Qaddur el-benndy hrej wahed-la-zsiya men hdemto u-kan dayeh. dik-el-lila ma- 
tzassa-s u-ma-qder-s inzas : bat fayeq u-l-gedwa men-dak *, sbah dihdn u-yujto 
janbo. ndda l-sahbo zali u-gal lo : 

« ya-zali, irham waldik, ruh jib-li warqa men-el-mekteb 2 bds nruh zand-ct- 
tbeb, rani mred ! » 

msa Qaddur b-el-warqa u-dhel f-wdhd-el-bit kanu fih nas morda jaw qbal-menn-o. 
jat el-mumarrida u-galet-lo : « tfaddal 3 , ya-sidi, u-stenna suya, drub teihol 
zand-et-tbeb ! ». dik-el-mumarrida kanet Idbsa mharma beda. stenna Qaddur saza 
ger zasrin u dhel. gal-lo-t-tbeb .- « tfaddal 3 , ya-sidi, u-jles hna, was bi-k 4 ? ». 
Qaddur : « rani dihdn u-yujaz-ni janbi, men-had-el-jiha ! » gal-lo-t-tbeb : 

« hall fommek /... herrej Isdnek !... nehhi le-qmeja dnik nsuf ! » u-bda isannut 
fi-sadro w-igul lo : « aszal ! zid, aszal !... tneffes u- '"fommek mahlnl ! » 


el gedwa men-dak, mot a mot : le demain de cela ; done : le lendemain. 
el-mekteb signifie : le bureau. Ce nom de lieu peut designer le bureau d’une entre - 
, celui d’un foyer ou celui d’une administration, mais peut designer aussi le meuble- 
tfaddal, verbe employ^ surtout a l’imperatif comme ici, verbe de politesse sign 1 ' 
: entrez, ]e vous en prie, mettez-vous a l’aise, donnez-vous la peine ! 
ii'di bi-k, mot h mot : quoi eu toi, quoi avec toi ? done : qu’as-tu ? dans le sens • 


I l£CAP[ 


TULATIOJ 


1 -tic 


.£,\> Cf V- 1 ' ^ 
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Vocabulaire 

a) Noms. 

bennay, magon mumarrida (pi. at), in- qmeja (pi. qmdyej), che- 

^'yo, soir, soirde - [firmidre [mise 

Junb (pi, jnab), c6td mharma (pi. mharem), sdar (pi. sdur), poitrine 

(pl. ryds), tete [foulard, voile dwd, mddicament, re- 

■ ® (pl- tabba), medecin fomm (m.), bouche [mdde 

v>ar 'i (l (pl. urdq), feuille Isdn (m.), langue 


iS LJ ' 
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dayeh, atteint de vertige 
fayeq, dveilie 
mred (pi. morda), ma- 
[lade 


tzassa, itzassa, souper 
nzas, inzas, dormir 
bat, ibat, passer la nuit 
sbah, isbah, etre le ma- 
[tin, devenir 
ujaz, yujaz, faire mal 
[(organe) 


b) Adjectifs et participes. 

dihdn, ayant mal a la 
tete, la tete lourde, 
[atteint de vertige 


c) Verbes. 

nada, inadi 1 -, appeler, 
[faire appeler qn 
sterina, istenna, attendre 
jles, ijles, s’asseoir 
herrej, iherrej, faire sor- 
[tir 

nehha, inehhi, 6ter 


lubes, vetu 
mahlul, ouvert 
byad (f. bedd), blan c 


sannat, isannat, 
seal, iszal, tousser 
zdd, izid. continue, 

_ . [ijoiits 

tneffes, t tneffes, respire, 
s fa, isfa, gudrir ' 


d) Mots et expressions invariables. 
ma-kayen bas, il n’y a I qbal-, avant qch. I hna, ici 


[pas de mal | qbal-men-, avant qn 
83 bis. Version. — Traduire le texte 83. 


hnak, 14-bas 


84. Exerclce. — a) Mettre le texte 83 au f&ninin, en supposant que Kaddour 
le magon soit remplacd par Zineb-el-hayyata (Zineb la couturifere). 

b) Mettre le texte 83 au pluriel (jusqu’4 : men had-el-jiha) en supposant qu’il 
y ait deux maqons malades : Kaddour et Abdallah. 

Gr ammair e — - 1 1 

85. La numeration de 20 & 99. 

Voici les nombres exprimant les dizaines de 20 4 90 : 

20 = zasrin 50" = hetnsin 80 = tmdnln 

30 = tldtin 60 = sett In 90 = tasz In 

40 = rabz In 70 = seisin 

Remarque. — Ces nombres sont formds, de 30 4 90, par les unites aux- 
quelles a dtd raj out de la terminaison du pluriel in. Quant 4 20, il est formi 
par le nombre 10 zasra, avec la terminaison du duel in. 

Emplois. — a) Pour exprimer un nombre compose 4 partir de 21 , on 
dnoncera d’abord le chiffre des unites, puls celui des dizaines precede 
de la conjonction Ces nombres sont employes soit 4 l’etat isoie, soit 
suivis d’un nom au singulier sans article, comme nous l’avons vu 4 
partir de 11 (§ 61 ). 

Ex. : waked u-zasrin, il (un et vingt) 

tnin u-tldtin zam, 32 ans (deux et trente) 
hemsa u-rabzin ydm, 45 jours (cinq et quarante) 
tmdnin T^jel, 80 hommes 


t a?JL 


Grammaire 

85 bis. La numeration de 20 4 99 (fin). 

I t re s’exprime par un simple nombre ayant Particle (1 4 12) 
b) b’ heur |- eii . M . e t, ou g gr, moins, avec. un nombre sans article 
suivi s’U y * f rac tions d’heure ou les minutes (voir § 73, n. 2). 

exprimant ies 

_ e l_h£ds ger-hemsa u-zasrin, ir heures moms 23 (mn) 

Ex* • • 


i . g Marocaines ; 8 cultivateurs rassembies ; 9 Europdens assis ; 

86 T ^Travail ; Mohammed dtatt malade (pendant) 18 mois ; cet homme est 
22 jours notre rue, il y a 85 Musulmans et environ 30 Chretiens. Il est 

agd de 7 ? u matin. j? n t r ez, je vous en prie, monsieur, asseyez-vous 14-bas, sur 
9 " eUr “-e De quoi souffrez-vous ? Ma poitrine me fait mal. Mon pere est entrd 
Cette heures du soir (de la nuit). Je douffre de la tete (ma tete me fait mal). Mon 
^re est cardiaque (son coeur est malade ou : il est malade de son coeur). 




LECON 18 


i 

j 

* 


Comparatif et superlatif. — La numeration de 100 a l’infini. 
Les adjectifs numeraux ordinaux. 


87. Texte. — Mohammed u-hoto. 

Mohammed, fi-zamro rbaztds-en-zam. babah, snazto najjar, ihdem zand nizalle^ 
f-el-mdina w-irbah mitin dinar fi-l-usbuz. huwwa ahsan najjar f-el-mdina 
heddfim za-Jm, ma-kfin-S metl-o. zando hems-e-drari ihdem zlihom : zuj akbar 
men -Mohammed u-zuj asgar menn-o. 1-awwel huwwa Mahmud, fi-zamro 
tnin u-zasrin zam, rah taleb fi-l-zdsema, habb iser muhdmi, greb ihallas men-ei. 
durus el-eulya. hto Zineb hiyya t-tanya, fi-emarha tmentds-en-zam, rdhe f-ed-dar 
greb tetzawwej, in-sdz-allah ! tazraf thayyat u tetbah her- men immdha. 

Mohammed huwwa le-mhayyar f-ed-drari, isbah l-babah, hnin gla -hdtol-kull, 
iqra l-zarbiya her-men Mahmud ; el-zam 1-awwel njah fi-le-mtihdn, hrej er- 
rfibee fi-setta u-tlatin taleb. el-zam el-jay, iruh l-el-madrasa ef-t&nawiya fi-tlemsin 
bas idrus el-zarbiya w-el-fransawiya ki-ma yanbagi w-iser qdde, in-saz-allah ! h6h 
zabd-el-qdder , sger ellh b '-temn-e-snin, ma-kSn-S-ma-aqbah menn-o*. 
u-hto Layla, bnita 3 zina b 
b '-zamayn. 

l_ j jyL* Xc ^ Jew < J Lse i A ~ - Z .- o * 1 1 IL<U J I a J+C. (_j A*** 

‘<j Jij I (_} J law I <-3 J ^ ^ cT“* S ‘4j -1»" 

: pfJc f .Ab y 


ez-z&f u-zaqla, hiyya asgar men-e abd-el-qaier 

. 






x. sger zlih b- ici la proposition b- a un sens special a la suite d’un comparatif de 
superiority ou d’infOrioritO, elle signifie : de (tant d’annOes). 

2. ma-kdn-5-ma aqbah menn-o, mot a mot : 11 n'y a pas chose qui (soit) plus mechan** 

que lul, done : 11 n’y a pas plus mOchant que lul. Sur le deuxieme ma qui est ici un rela- I 
tif, voir § g4 bis, R. JH 

3. bnita est le diminutif de bent. Nous verrons d’autres diminutifs dans les text®* 
suivants et expliquerons leur formation (voir § 98, n. 1). Ici le diminutif est obten 
par l’introduction d’un i entre les deux demieres consonnes et par le sufiixe fOminU* 
venant confirmer le genre de bent. Cette formation est frOquente. 
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^ y 1 y ^ U I (J »_J lU « 1 j <^\c y jLe. ) 
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^ l (J <-»’ W 1 y '—~ij <j* 
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Vocabulaire 

a) Noms et expressions. 

hot (pi. de ho), freres, I taleb (pi. tolba), ytudiant I tlemsan, Tlemcen 


[frtres et sceurs muhdmi, avocat 


het (pi. hwdt), soeur 
najjar, menuisier 
mtallem, patron 
dinar (pi. dnanir), dinar 


durus (pi. de dars), 


el-zam el-jay, l’an pro- 
[chain (l’an le venant) 


[Etudes, cours Layla, Leila (prdnom 


el-zam X-awwel, l’an pass6 


[f^minin) 


[(l’an le premier) | tilmid (pi. tlamid), dlfeve 


6) Adjectifs et participes. 

nhsan, meilleur hnin zla-, plus tendre que 

£a j‘ w (adj.), grand, formidable tanawi (/. iya), secondaire 

,y a (f- de azla), plus haute, supdrieure aqbah men-, plus mdchant que 
‘‘-mhayyar (p. pas.), Ie plus choisi, le zdqel (p. act.), raisonnable, gentil, sage 

[meilleur 

c) Verbes. 

'•'bah, gagner (un salaire), rdussir sbah, isbah 1-, ressembler i... 

• " a 5, ihallas men, achever, rdgler, dres, idrus, dtudier 
. [payer qch. nbaga, yanbagi, convenir 

wizej, itzawwej, se marier ddr, idir, faire 

^ if bah, cuisiner 

Manuel d'arabe. 


6 


72 


ARABE ALGERIEN 




d) Mots et expressions invariables. 


ma-kdn-s metl-, il n’y a pas comme 
^i-mayan Jagt.impeccablement (comme 
[il convient) 


el-kull, la totality, en totality 
b-ez-zaf, beaucoup, tres 
metl-, kif-, comme 


87 bis. Version. — Traduire le texte 87. 


-Grammaire- 


88. Comparatif et Superlatif. 

a) Le comparatif s’exprime en arabe maghrebin par une forme sp&iale 
donn^e a l’adjectif : akbar (de kbir), asgar (de sger), obtenue par la p r g. 
fixation d’un a et par l’introduction d’un autre a a la place de la voyelle 
interieure. La conjonction que qui suit s’exprime par men. 

Ex. : Mahmud akbar men Mohammed, Mahmoud (est) plus grand 
que Mohammed 

Le comparatif ainsi exprime est Invariable. Ainsi on dira : 

Layla a§gap men Zineb, Leila (est) plus petite que Zineb 

Mais cette forme de comparatif ne peut exprimer que le comparatif de 
superiority et ne s’applique qu ’4 des adjectifs d’un usage tr£s courant. 
Aussi le moyen le plus frequent pour exprimer la comparaison consiste 4 
employer l’adjectif ordinaire variable, suivi d’une proposition ou d'une 
expression marquant la superiority, l’egalite ou l’inferiorite (celle-ci etant 
rarement exprimee). 

Ex. : Mohammed hnln gla -hdto, Mohamed (est) plus tendre que ses 
frOres 

Layla g&qla hit-ha, Leila (est) aussi sage qu’elle (sage comme 
elle) 

On utilise aussi des expressions comme : ahsan men, meilleur que ; aktat 
men, plus que ; her men, mieux ou plus que ; aqall men, moins que ; metl- 
(ou mtel-), comme. 

b) Le superlatif le plus frOquemment employe est le superlatif absolu. 
Il s’exprime par un adjectif ordinaire suivi d’un mot ou d’une expression 
marquant le caractOre extreme ou incomparable de 1’objet ou de la personne 
dont on parle. 

Ex. : Layla zina b-ez-zaf, Leila (est) trOs jolie 

T kettan 1 mtin gftya, un tissu extrSmement solide 

On peut utiliser aussi l’adjectlf d’lntensite (voir § 69 c) ou des adjectif* 
qui ont par eux-memes un sens superlatif, ou encore le comparatif sum 
d’un nom qui lui sert de complement determinatif. 


— 

Gr ammaire 

88 bis. Comparatif et Superlatif (fin). 

bdbah heddam, son pere (est) tr4s travailleur 
E x - • huwwa te-mhayyar, c’est le meilleur 

huwwa ahsan-naj]4r, c’est le meilleur menuisier 

* __ Le comparatif precede de l’article devient un superlatif et, 

**: a j ns ; i ;i varie en genre : akbar, fern, kubra ; agla, fem. eulya. 


employ® 


■ el-madrasa- 1-kubra, l’ecole la plus grande (superieure) 

.i-'X* * 

gg Exerclce. — Repondre aux questions suivantes : 

Mohammed, ashal fi-zamro ? skun huma hoto ? babah was snaeto ? was, huwwa 
ludddrn wella-ld ? askun akbar men-Mohammed f-hdto ? hto le-kbira was tdir ? le- 
' ,sJaA Mohammed ? weqtds njah fi-le-mtihan ? wen idrus el-zam el-jdy in-saz- 
allih ? h 6 -h zabd-el-qader ashal fi-zamro ? u-Layla shal fi-zmarha ? be-shal hiyya 
asgar men-hetha Zineb ? Layla truh l-el-madrasa l-kubra wella l-el-madrasa 


Grammaire — — 

90. La numeration de 100 h l’lnfini. 

Les nombres 100 et 1 000 sont des noms communs. Voici la manure de 
les employer : 

a) Cent se dit : mya ; et 200 se dit : mitin ; pour les centaines suivantes, 
on place le nom d’unite de 3 4 . 9 (forme employee 4 l’etat construit) devant 
le nom : mya. 

Ex. : telt-e-mya, rabz-e-mya... 

b) Mille se dit : alef ; et 2 000 se dit : aljin ; pour les milliers suivants, 
on place le nom d’unite de 3 4 10 (etat construit) devant le pluriel : alaf. 

Ex. : telt-alaf rabz-alaf hems- alaf 

A partir de 11 000, on emploie de nouveau le singulier alef 4 la suite 
des nombres 11, 12, 13, etc. 

Ex. : hdal-alef tnas-alef... 


tnas-alef... 


c ) Pour enoncer un nombre compose au-dessus de 100, on observe le 
m ® m e ordre qu’en frangais, sauf que (rappelons-le) les unites precedent 
toujours les dizaines, et on utilise pour la liaison la conjonction Le nom 
su *t reste au singulier, comme nous le savons, 4 partir de 11. 

Ex- : sebz-alaf u-hems-e-mya u-setta u-sebzin weld, 7 576 ganjons 
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-Grammaire- 


90 bis. La numeration de 100 a l’infini (fin). 

d) Pour exprimer une somme d ’argent, on utilise parfois comnul 
unite le rdouro 1 qui se dit : 'doro'' dont la valeur est comptee pour 5 C g 
times (voir § 44, n. 4), tandis que l'unite de monnaie officielle est 1« di na 
(dinar, pi. dananir). r 

Ex. : alef u-tmen-e-mya u-tassin r doro h 

1 890 r douroT, ce qui fait '9 450 centimes, soit 94,5 dinars 

91 . Les adjectifs numeraux ordinaux. 

Les adjectifs numeraux ordinaux ont la forme du participe actif d e 
verbe primitif (voir § 52 a), sauf l’adjectif premier qui a une forme speciale 
Ces adjectifs n’existent que jusqu’a dixieme et sont formas, sauf le premier 
sur les noms exprimant les unites. A partir de onzieme, on utilise le nombre 
cardinal. Voici ces adjectifs numeraux : 


awwel, premier 
tani, deuxieme, second 
talet, troisieme 
rabes, quatrieme 


hdmes, cinquiSme 
sates, sixieme 
sabee, septieme 


tamen, huitieme 
tases, neuvieme 
e aser, dixieme 


Ces adjectifs sont variables, leur fdminin se forme en a et leur pluriel, 
certes rare, se forme en in. 

Ex. : huwwa r-rdbes, c’est le 4 e 

el-bent et-tanya, la 2 e fille 

Precisons que dernier se dit : tali, a ne pas confondre avec tani. 

Enfin de tani, second, on forme l’adjectif : tanawi, secondaire. 


92 . Th6me. — Abdallah est agd de 16 ans, il a une soeur plus jeune que lui; 
sa soeur Fatma est agde de 8 ans ; elle est plus raisonnable que lui et travaille bien 
a l’dcole : elle est la premiere en lecture (dans la...), la troisiSme en calcul et la 
quatrieme en dcriture sur (dans) 42 filles. C’est une grande travailleuse et elle est 
tres tendre. Son papa lui a achete une montre de 85 dinars quand elle est entree 
dans sa huitieme annee. Mohammed est le meilleur eleve de sa classe (dans sa 
classe) . 


lecon 19 


rooom relatif et la proposition relative. 


ktir men-el-jazairiyin iruhu ihedmu fi-urubba. menhum kayen elli ihedmu sand 
el-bennayin aw sand-el- bayydden . kayen ohren elli ihedmu f-el-mnajem aw f-el- 
msanes le-kbira 1 aw isayydu es-sdud. la-ken, el-katra menhum bla-sansa, ihedmu 
ma isebu. u-fi-galeb-el-ahyan ma-iqadru ger isdwnu el-summdl elli hum shab 3 
sansa. u-hakda kayen elli itsallmu mihna, hosSs b-ed-durus el-mihniya \ w-iqadru 
•$abhu huma b-dur-hum 3 shab 1 sansa, yujdu l-hedma b-suhula. kayen elli tsallmu 
b-had-el-kayfiya her/at-bennay aw herfat-najjar, u-kayen elli tsallmu herfat-le-hdid. 

u 'fi-kull-bhar, el-samel el-jazairi iqbad el-ujra mtaso, tumma iruh l-mekteb el- 
hrii has irsel el-qesm le-kbir menha l-waldih aw l-aqaribo aw l-zwajto u-ulado. der- 
d-galeb men-el-eummal el-jazairiyin elli isamlu fi urubbd iterku saylathum 


f-cl-jazdir 


w-ijiw 4 uhad-hum 5 . marra-sla-marra, irekbu-l-bdhira aw et-tayyara 


('oir^ CCOr ^ d’un pluriel d’objets msdnec, durus avec un adj. fem. sing., kbira, mihniya 

2 J J, 1, Rem.) ; ce mime accord peut se faire avec un pronom ou un verbe. 

de saheb ) suivi d’un nom qui le determine, a souvent le sens de : pro- 

3 b tltulaire de... 

4 - iii r ~ flum ‘ m °t a mot : avec leur tour, done : a leur tour, 
avoir i?‘ P ers - du pi. de l’inaccompli du verbe fa, iji, venir, arriver. On aurait du 
vu ’ ma '? Ri la voyelle u du pluriel se transforme en consonne w, comme on l’a 
5. ubr 3 °k r iqraw ( voir § 73 . n - L et aussi § 4, R. 6). 

■ aa -num, mot a mot : seul eux, done : eux seuls ; l’adjectif seul est ici invariable. 


93 . Texte. — el- samel el-jazairi. 
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Wo »£*,V f 

w-irajzufikotla l-watan-hum u-l-zayldthum u-hbabhum, hosds fi shar ra^. 1 
ifarhu, lamma yuslu l-blaihum elli ihabbu- ha 7 w-isebu l-zddat elli hum *3 
fin bi-h-A \ da-hdtar el-gorba szeba. 


(j 1 ■*** -J ^ Crti ^ t -u 

AjlLm? ^1* d ^ ^ 3 -L— j ^ ^ d ^ ^ ^ \ 4^ J I 

JO 1 I y ) L ^_C \jj\2l U (jLs-Vl , I \c J ) '\y±y4> U 

Cf 5 J y^- £ dy k 1 tl ^ ,j-> *—> 1 j»a J | 

A» J^e) \ 1 _J Jt>- y A* 1^5 \jew» I *.A J } -b 1»A I y>eyl> 1 ) J -li _) ‘ AJ^J | 

< j \je> AS _J 1 lL AS ^»- A*a^J 1 ^ ^ yS»i (J 1 yJ ^ • A 1 y^j 

• Jo Jbj 1 AS y>- 1 ci ^ ) 

j-j y ^ <Acb. J*-* J* W I ^ J J 

_>! a jl AijSl^l \^a jr-^J \ p— i! \ u"\ •'i j:" 

Cj_}( 4_j I ci 1 y-j J UJ I wJ 1*1 ^ 

' yf' y » y <]f- ® y* •(**■**•-? -> ^ '-^1 

<^U-1 j j ^Aj'^fJ!! -> j' 

l* yf*> ci ^ (r^ 4 ^ y U I y>- j*> • u ^ x * J i-j J* 2** 

. A_ji«» A) I Ja l>- l^i jr^ (J i O 1 ^ 

6. ram4dn, Ramadan, mois de'jeune rituel chez les Musulmans (voir le?. 3°) ^ 
aiment bien se trouver en Terre d’lslam, k cette 6poque de l’annee. o!1 

j. Meme accord que celui de n. I, ci-dessus : un pluriel d’objets zciddt avec u " Jj 
f6m. sing. ha. 
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RE L AT IF 


ktir (adv.), beaucoup 
men- (pr6p., avec plur.), 
[parmi, de 
“w (conj.), ou, ou bien 
fi-gileb el-ahydn, la plu- 
[part du temps 


Vocabulaire 


*•»* rs - <•). 

bayyw (P [peintre 
;, m (pi. mnajem), 
*»}** ' P [mine 
„ ( D l. msdnez), 
***** [usine 

sedd ( P l- «***)/ b ff age 

ilkatra. la majonte 

gileb.M pl“Pfrt 

I in (pl- mo ; 

[ment 

santa (syn. herfa), ni- 
ftier 


iayyei, isayyed, monter, 
[edifler 

sab, isSb, trouver 
tawen, izawen, aider 
qbai, iqbad, toucher, 
[percevoir 


a) Noms et adjectifs. 

mihna (pl. tnihan), pro- 
fession 

mihni (adj.), profession- 
[nel 

suhula, facility 
kayfiya, manure, pro- 
[c<$dd 

herfa (pl. hiraf), metier 
hdid, fer, acier 
ujra (pi. ujur), salaire 
barid, poste 

aqrab (pl. aqarib), proche 
[parent 


b) Verbes et participe. 

rsel, irsel, envoyer, expd- 
[dier 

trek, itrek, laisser, aban- 
[donner 

rkeb, irkeb, monter sur, 
[prendre (un vdhicule) 


zawja (pl. at), epouse 
zaila, zayla (pl. at), fa- 
[mille 

bahira, bateau 
tayy&ra, avion 
watan, patrie 
hbib (pl. hbdb), ami 
zdda (pl. at), coutume 
gorba, solitude, eloigne- 
[ment 


rjaz, trjaz, revemr 
mwalef bi- (b-), habitud 
[4... 


c) Mots et expressions invariables. 

bid, sans b-suhula, facilement 

), ma- (verbe) -g Sr, ne... twnma, ensuite 
ie [que derwaq, maintenant 

n hosds (adv.), surtout, 
l- [particulidrement 


93 bis. Version. — Traduire le texte 93. 

Grammaire 

94. Le pronom relatif. 

Le pronom relatif le plus courant est : elli, valable aux deux genres et 
aux deux nombres et utilisable quelle que soit la fonction du relatif dans la 
Proposition relative. II peut aussi se presenter sous la forme : Ui ou di. Le re- 
atif elli ou sa variante peut s’employer avec ou sans ant6c£dent exprimG. 

a ) S’U a un antecedent, celui-ci est un nom determine par le sens 
l e o general ayant l’article) ou un pronom personnel isol6 ou encore un 
“emonstratlt. 
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Grammaire 


96 bis. La proposition relative (fin). 

I . e i-weld elli drabtuh, huwwa weldi, le garqon que vous avez 
' frappe (lui), c’est mon fils 

blad-hum elli ihabbu- ha, leur pays qu’ils aiment (elli = pays, f.) 

s - m equivaut a qui ou quoi (apres une proposition, done complO- 
indirect du verbe), le pronom se placera aprOs la proposition. 

w . el-bent elli hrejna mzaha..., la fille avec qui nous sommes 
’ **" ' sortis... (la fille que nous sommes sortis avec elle...) 

la-esa lli drabtek biha..., la baton avec quoi je t’ai frappe... (le 
baton (f.) lequel je t’ai frappO avec elle...) 

cl Si elli Oquivaut a dont (complement d’un nom contenu dans la propo- 
sition relative), le pronom se placera apres ce nom. 

£ X • el-summal elli ulddhum f-el-jazdir..., les ouvriers dont les enfants 
(sont) en Algerie... (les ouvriers lesquels leurs enfants sont...) 

Remarque. — C’est grace A ce pronom que l’on saisit la fonction de 
elli dans la proposition relative, qu'il soit employO avec un antecedent 
exprimO ou non. Quand elli n’a pas d’antecOdent exprimO, le pronom de 
rappel peut ne pas apparaitre. II en est toujours ainsi avec le relatif ma. 


95. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

zlas iji l-zamel el-jazdiri l-urubbd ? askun itrek temma fi-blado ? was Mm 
el-jazdiri fi-fransd ? u-nta was tehdern ? w-enti was thedmi ? zand-men tehdm, 
fi-serka ulla zand-mzallem ulla-zand-el-bdylek ? men-el-jazairiyin, kayen-si b-e:- 
zaf elli tzallmu herfa ? was izamlu fi-kull-shar ? weqtds irjaz el-zamel el-jazdiri Ul- 
watan ? askun isuj fi-blado ? 

i Grammaire — i 


97 . Theme. — L’ouvrier qui a appris un bon metier gagne mieux que celui 
qui n’a rien appris (la moindre chose). L’homme qui est venu hier est un bon 
ouvrier. La femme que tu as vue est tres gentille. Les Musulmans dont les enfants 
ont appris le Coran (sont) de bons Musulmans. L’ami avec qui je suis sorti hier 
est menuisier. 0 mon fils, dis-moi ce que tu as appris aujourd’hui a l’ecole. 
Apprends ce que tu peux. II est convenable d’apprendre un bon mdtier, si tu 
veux (aimes) un bon salaire. 


96. La proposition relative. 

La proposition qui suit le relatif ou proposition relative se construit 
comme les autres propositions, sans verbe ou avec verbe, e’est-a-dire en 
suivant en general l’ordre du franqais. Cependant, quand le relatif n’est 
plus sujet, comme il l’dtait dans les exemples deji cites (§ 94 a et b), mais 
complement, on eprouve le besoin de le rappeler dans la proposition rela- 
tive par un pronom suffixe de la 3 e pers. s’accordant avec l’antecedent 
de elli, exprimd ou sous-entendu. 

Ce pronom de rappel qui sera, selon l’antdcddent : 0 ou h, ha, hum, se 
placera differemment dans la proposition relative, selon que elli signifie : 
que, qui, quoi, dont, etc. 

a) Si elli equivaut A que (complement direct d’objet du verbe), le p r0 ” 
nom se placera apres le verbe. 


LECON 20 


Les indefinis. 



98 . Texte. — mdinat-el-Jaz&ir. 
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lE$ — 

fj men el-bahira, ana mza wahed sahbi 2 , u-ma-iufna hetta-had men es- 

n*d na I pl-hawnia, le-jdida u-hna netzdwnu b&Edna-b&ed b-el-hqayeb w-el- 
sha°- ■■ usa lna l-sahat es-suhadd 3 , srabna qahwa u-hna nsamzu basd en-nas 
d*!' mn Yl ji/ui itkellmu basdhum-baed b-el-zarbiya u-b-el-qbayliya. men-basd 
*** ku ii-Si zand md-l-qahwa u-tlazna nhawwsu l-el-qasba 4 elli ma-sufnaha-s, 

\i ii snin- 

j> I jpj I Jt» 


Al) Jl* 


J-»y Or* ^ *'i- XA J* 

j ji>- 1 ) 'y ) J Jr^' 0?. 1 j J*'-" 

4>- J jJ I < ^yitl ^ * l*SuJ I 4l) AJ I (_£ t, > ^ J I 

0 %^ Jj" ^ 0 * 

jlJi ) ‘lS (3 J* * Aa-'j <(£ \ ,J» ^JytT* Jl^k' ' 

£yXl~.» ) ( y ^ 1 Ol 

y JL >- 1 Jl>. liii U _) ^ ^ -J ^ ^ 0 J *" ^ ^ 


j li»J L 






. \ .• i. i 


. i 




mdinat-el-jazair hiyya mdina kbira da-satt le-bhar. mnin tu$al b-el-baljiu, 
tsuf le-mdina 1 -kull mnassra -bin le-jbel w-el-bhar. u-kull- wfthed men-er-rukUl 
istazjab men-hdd-le-mdina l-bedd ki-t-telj, le-mdarrja da-janb le-jbel. mnin tctgarrd 
el-bahira men-el-marsa, ibanu ‘left ez-znuq ki-le-hbilat 1 et-twal, mansurin 
yemna l-el-yesra, wdhda fuq 1 -ofcra ; w-ed-dyar ibanu lek ki-le-hjirat 1 el-bum 
mahtdten u-msettfin w&hda cia-l-ohra. 


i. hbildt est le pluriel du nom hbila qui est le diminutll de hbel. Le dim ‘^^ ai e- 
noms se forme ordinairement en introduisant apres les deux premieres cons °“". bn fr 
cutives un i et en ajoutant k. .erminaison a du feminin. Nous avons deja • ^ 
(dim. de bent, § 87, n. 3) ; ajoutons : hjira (dim. de hajra). Le diminutll ae = et la 
du type courant se forme en introduisant, apres les deux premieres conso j. s no®* 
voyelle i ou S, une syUabe supplementaire ye. Ajoutons que le diminutll 
mascuUns par le sexe se forme de- cette demiere mamere, c'est-i-dire en m« 
l’ensemble iye apres les deux premieres consonnes. 

Ex. : sger a pour dim. sgSyer (adj.), tout-petit 

kelb a pour dim. kliyeb (n. m.) f petit chlen, chlot „ n et 

weld a pour dim. uliyed (n. m.) ou bien ulid, petit enfant, garQonn 


jA*> t>l J « y^f b jtr- *1 \ <U- LJ Uu» J ^ 3 

k y A— ) ^ y U 1 

y U bii l* (J | <^1^5 I yO> bulk ) l yfj& I (_i yA Ale- y bli- 

■ or*" ^ ^ 


Wise • t hed mot & mot : un, ami (de) moi, ce qui 6quivaut k l'expression fran- 
ordinai D nden am l Remarquons que wahed avec lesens de un... (article inddfini) est 
^nstru e t ® ent su > v i d’un nom avec l'article (voir § 42, R. 1). Mais ici c’est une autre 
sufg Xe ctlon nom qui suit wdhed au lieu d’avoir l’article est suivi d’un pronom 

3- s&h^f w dhed est en rdalitd pronom inddfini (voir § 99 bis, b). 

de trouv*" f ^uhadd, Place des Martyrs, grande place cdldbre k Alger auprds de laquelle 

4- e/-® 6 5f ^ rande Mosqude, et qui est situde en plein centre de la ville ancienne. 
sous la do ? ■ ' *' as * )ah d’Alger, vieux quartier d’Alger, construit en grande partie 
S4p a 'ioinination turque, s’dtalant k flanc de colline, fait de petites maisons blanches, 

des ruelles dtroites. 
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mdina (pi. mdun), ville 
salt, bord, rivage 
le-bhar (m.), la mer 
rukkdb (pi. de rdkeb), 
[voyageur 


rdkeb (p. act.), voyageur, 
[passager 
mansiir (p. pas.), tendu, 
[dtendu 

mnassar (p. pas.), dtale 


staejab, istazjab men-, 
s'etonner, s'emerveil- 
[ler de 

tgarrab, itgarrab men-, 
[s’approcher de 


baed-, certain, certains. . ., 
[certaine, certaines... 


Vocabulaire 

a) Noms. 

marsa, port, quai 
hbel (dim. hbila), corde 
hajra (dim. hjira), pierre 
hawma, quartier 

b) Participes et adjectifs. 

malitot (p. pas.), pose, 
[dispose 

mdarraj (p. pas.), etage 
msettef (p. pas.), range, 
[ordonne 


c) Verbes. 

ban, iban apparaitre 

[* q n 

nzel, inzel, descendre 
[d’un vehicule 
flat, Mae, monter, gravir 
teawen, iteawen, s’aider 

d) Mots invariables. 
bin... u-, entre... et... 


98 bis. Version. — Traduire le texte 98. 


- Grammaire - 




baqiba (pi. hqdye^m 

goffa (pi. g/e/j, cou > 
el-qbayliya, la S 

i-kaby^ 


jdid (pi. jddd), neuf 

[ n °uvea t 

qdim (pi. qddm), vi ew 

ancien 

sahid (pi. suhadi), mar- 
[tyr 


tkellem, itkellem b-, par- 
[ler, s’exprimer en. 
halla, ihalli, laisser 
hawwes, ihawwes, se pro- 
[mener 

hbat, ihbat, descendre 


fiiq, au-dessus de.. 


IES 


jSDEFINI* 


83 


99. Les indefinis. 

Les principaux indefinis (adjectifs et pronoms) sont : hull, waked et 
bdzd. Voici leurs caracteristiques : 

a) kull peut etre employe soit avec Particle a la suite d’un nom 1 U1 
meme determine, soit sans article devant un nom sing, lui-meme saw 
article. Ce mot invariable joue done le role d’adjectif et signifie, dans IB 
premier cas : tout, la totalite, et dans le second cas : chaque. 

Ex. : le-mdina 1-kull, (la ville la totality), toute la ville 

men-kivill-jiha, de chaque cote 


Grammaire 


99 bis. Les indefinis (fin). 


w aj, e d, wfihda, n’etant pas employe devant un nom avec Particle 
§' 42 , Rem. 1 ) (wahd-el... : un, une), est un veritable pronom inde- 
si^iifiant : un, un certain, une, une certaine. 

. wahed sahbi, (un, mon ami) . un mien ami 

Remarques. — I. kull-wdfied, a, signifie : chacun, chacune (chaque 

un, une). 

2 L’expression alternde : wahed... l-ahor, wdhda... l-ohra signifie : Pun... 
l’autre, Pune... l’autre. L’adjectif ahor (f. ohra ) correspond en effet a l’adjec- 

tif inddfini : autre. 

c) b&zd peut Stre suivi d'un nom collectif ou pluriel avec Particle; il 
signifie alors une partie de ce pluriel ou de ce collectif et correspond done 

£ ; certains, certaines. 

Ex. : bdsd en-nas, certaines gens 

b&ed el-eammala, certains ouvriers 

Remarque. — L’expression alternee : baed (avec pronom suffixe du 
pluriel) -baed signifie : Pun... l’autre, Pune... l’autre, les uns... les autres, 
les unes... les autres, avec sens de reciprocity le plus souvent. 

Ex. : neleawnu b&sdna-b&sd, nous nous aidons Pun l’autre 


100. Exercice. — Rdpondre aux questions suivantes : 

mdtnat-el-jazair , mdma kef as? mnin tusal l-el-easema b-el-bahira, was tsiif ? 
kefas ibanu lek ez-znuq ? w-ed-dyar kefas ibdnu lek ? mnin habto men-el-bdhira, 
vis diru z-zuj es-shab ? f-el-qahwa kefas kanu farhanin wella-la ? elds ? ashal hadi 
Hi ma safu-i el-qasba ? es-saha le-kbifa was ismha fi-l-edsema ? wen jat ? 


• Grammaire - 



101. Les expressions indgfinies. 

dem ° 1C1 quelques expressions inddfinies qui n’ont pu etre signaldes prdee- 
ont dns nt ^ mais q ui sont Pourtant courantes. Certaines d’entre elles 
vues dans les textes ci-dessus. Elles ont dtd groupdes ici en raison 
leur caractere particulier : 

joue le* 11 - 1 ]'** s *S n ’^ e • toute chose, tout. Cette expression trds courante 
vu (c „ ro ® pronom inddfini : tout, alors que kull, comme nous l’avons 
'S 99 a), joue partout ailleurs le role d’adjectif. 

hallina kull-Sl, nous avons tout laissd 

dea signifie a la suite de la ndgation ma- : la moindre chose, 

e e expression qui figure le plus souvent dans une phrase ndgative 
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Grammaire ] 

101 bis. Les expressions indefinies [fin). 

peut aussi etre employee d’une maniere elliptique pour dire : rien n ' 
seul). On la trouve aussi sous la forme : hetta-Say (voir texte, § 33 
ou meme simplement say. Signalons son synonyme tres courant •' jl 


Ex. : ma-sufl hetta- 5 i, je n’ai vu la moindre chose, je n’ai rien vu 

c) hetta-h&d signifie a la suite de la negation ma- : la moindre per 
sonne, personne. Comme la precedente, cette expression peut etreabr^ 
en had seulement (voir § 73). 

Ex. : ma sw/wahetta -had ou had, nous n’avonsvu personne 


102 . Thame. — Je suis arrivd a Alger samedi matin par le bateau. J'ajA, 
dmerveilld par cette ville etagde a flanc de colline. Lorsque je suis sorti du 
j’ai dit a un homme : « Oil se trouve la Place des Martyrs, s’il vous plait ? , ; 
m’a dit : « Montez de ce c6t6 et vous trouverez cette place ! » Toute la ville es: 
blanche et chacun se promi-ne lentement. Tout me parait beau, (comme) le qua 
tier ancien, comme le quartier nouveau. 




Exclamation- 

Negation 


el-fellfih el-jaz&lrl. 


fi-blad el-jazair, el-fellah elli iskun fi-l-otd u-sla-s-sdhel, izrat el-gemh, w-igres el- 
hoird w-ed-dalya u-sjar es-sina u-sjar el-qares. w-el- fellah elli iskun f-el-jbdl, ma- 
izret-i el-gemh, la-ken izraz es-seir ; ma igres Ib-dalya u-lb-sina u-lb-qares, 
li-ken igres el-karmus w-ez-zitun. f-el-galeb, el-fellaha ma -isuknu-i b-uhad-hum *, 
'dtmmu ntza bni-zammhum 2 fi-dasra aw fi-duwar. 
ki-tujad es-saba, el -fellah mo-l-gemh inadi l-jirano : 

*y b-h 6 ti, hj-huwwa l-gemh rah tab. yH-llfth tzdwnuni fih ! gedwa- n-S&e-aliah 
z'bdaw ! » 

men dak, itlemmu en-nas el-kull, er-rjdl be-mnajelhum w-en-nsa u-l-uldd 
m *-ibqa f-ed-duwdr 1 b-mra, lb-weld, lb-bent ; ma -igazdu ger la- 

expression dont le mot & mot est : avec seul eux, avec eux seuls. En 
*ux seyij Preposition b- est facultative! cette expression se traduit simplement par : 
ihd-o i u , Pj on - suf. seul est variable, ce qui fait au singulier masculin ou fdminin 
2. bni-ta SeU ' k-uhad-ha, eile seule (voir § 93, n. 5). 

^sifie en mot ^ m °t ■ les fils de leur oncle, leurs cousins. Cette expression 

°*irts s - 1 , . ’ l® urs parents, leurs proches, ou mSme simplement leurs corellglon- 
s >ngulier est ben-eammo : son coreligionnaire. 
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ejayez w-ed-drari s-sgar. ki-yuslu l-el-ard, igul l hum el- fellah, : « yk-hdti 


men-hna ! sallow ela-n-nabi / » w-en-nas el-kull ijawbu : « sallft. 




u-sellem 3 /». men-bazd, igul el-fellah : « ayya b-esm-ellah 4 /» 
w-en-nas ieamlu metlo. 


iS j i yd i I 

J^-LJ! Jc j *\L> ^ I tj jdj Jl ^SU I ^ 

• U* J ^ ' J ! J I J <J 1 a! I J ‘I Jfaii I U“ Jo ) *31 

. . Cr 1 

£_->.>! cr^ ^ JVH' ^ dl qSUi, 

<sJi $ ^ J V* ^ ■> V ' 5 ^ o*ji l 

^ cs 2, ^ «— ■! U i j -u>jji 3 

o'^ Jj\ ij*9 

y^ L ^ : ^ c£ 3 L £c*i! I ti>* q 5L! 1 A> Li! I A»- y ^ 

* ! !_} I JU All 1 *li o J Ac ^ 4A ^ y> J t«J a 1! ' l) ‘ >_j iL a I J £i*JI 

j *Ul j JL J! <j^l j»UI !_^b iJli J. IjjJ 

jS- ! j Aad L < N jSj V « ' j* ^ j ! .j a! 1 l 3 ^yu> L ■ O^LJ Ij 

: C^' c/'J^ ! j* ^ j I j il 1 ^ j !*J 

: jLa J^J ! J»U1 J “ • I ^ !jL» ' b* !_J I Aj ^y'r- l’ 

w ^ aU l L Cl” : ^Su I J yu Aw ^y» . K ■ r L } aJc aA! 1 * 

• a 1 L» ! _^Lju ijf U ! _J A*a» ' A^J 1 

3. salla-llah zlih u-sellem ! formule religieuse prononc6e chaque fois que le nom^* 
Prophete Mohammed est invoqu6. Elle se traduit ainsi : Que Dieu repande sur lul 
benedictions et lui accorde le salut I C'est la r£ponse des compagnons du cultivate^ 
cl I* invitation faite par celui-ci : §alUw zla-n-nabi ! Prlez sur le Prophete I La fond- 
est alors prononc^e pour que la benediction de Dieu et du Prophete accompagn®*? 
travail au caractfcre sacr6 : la moisson. C’est cette invitation k r6citer ladite f orin0 
qu’il faut adresser k tout musulman se trouvant sur le point de commettre une ntf 
vaise action, afin de le ramener k la raison. Au singulier on dira : saltt ela-n-nabi l 

4. b-esm-ellah ! Au nom de Dieu ! formule k prononcer avant de commencer ^ 
action de quelque importance : travail, voyage, repas, discours, etc. 


iC ui£ ,0S 


__ negation 


Vocabulaire 


a) Noms. 


rivaee bord de mer karmus (m.), Ague, figuier 

sfc 1 ( ,n'' v igne zMn ( m -)> olive ' olivier 

iHy“ y' de iajra), arbre dasra (f., pi. dsur), hameau 

sjfr (P 1- oran ge, oranger es-sdba, la recolte de bl6 

5 " ,J i ’ 3 citron, mandarine, citron- jar (m., pi . jiran), voisin 
qi rl $ ' '' ’ [nier, mandarinier menjel (m., pi. mnajel), faucille 

j or g e e juz (f., pi. ejayez). vieille femm 


ejuz (f., pi. ejayez), vieille femme 


b) Vefbes. 


aat, i^ at - semer 
ires, »gr«. pl anter 


bqa, ibqa. rester, etre en reste 
gead, igead, rester, etre assis 


gemm itlemm, se reunir, se rassembler salla, isaUe, faire la Pri^re, bdnir 
ujui yujad, etre prete (chose) hsad, ihsad, moissonner, faucher 

lib, ifeb, murir, etre mure (chose) 

c) Mots et expressions invariables. 

f-d-galeb, la plupart du I ki- (verbe), comme, men-hna, par ici, d’ici 
[temps | [lorsque 

103 bis. Version. — Traduire le texte 103. 

Grammaire 

104. L’exclamation. 

Les mots et formules employes pour l’exclamation sont de 3 sortes : 

a) Les mots servant 4 appeler quelqu’un ou particules du vocatlf : 

Ex. : a-, yd- (avec un nom propre ou commun), 6 (un tel)... 

b) Les mots et expressions servant k introduire des impferatlfs ou 4 
exprimer des nuances de ton ou de sentiment dans la conversation : 

Ex. : ayya-, ya-ttah (avec verbe a 1’inac. : allons ! allons-y ! en avant ! 
la-budda, il faut, c’est ndcessaire ! 

ha- (avec un pron. pers. isote de la 3 e pers.) : voici (le, la, les)... 

ya-saedi !, 6 ma chance ! quelle chance ! 

yd-hasra !, hdlas ! (soupir de regret sur le temps jadis) 

Remarque. — Les expressions servant 4 traduire la joie, le regret, la 
P eur ou autre sentiment sont tres variables et nettement diffdrentes d’une 
region a 1’autre, parfois meme d’une locality k l’autre. Nous n’avons donnd 
IC1 que des expressions comprises dans tout le Maghreb. 

c ) Toute une s 6 rie de formules contenant le nom de Dieu ( allah , ellah) 
exprimd ou sous-entendu, formules qui varient avec les circonstances. Pour 
ces formules, se reporter aux notes et au glossaire. 

Hanutl d'arabc. 
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105. Exercice. — R6pondre aux questions suivantes : 




wen iskun el-fellah el-jazairi P zlas itlemmu l-fellaha w-isuknu fi-dasr 1 
fi-duwar ? was izraz el-fellah el-jazairi ? was izamlu sukkdn ed-duwar tnnin nfl 
es-saba tabet ? dak en-nhar was izmel el-fellah md-l-gemh ? er-rial was ijU ^ 
nsa u-l-uldd was ijibu ? askun igead f -ed-duwar ? was igulu en-nas qbal la-hs&j 

Grammaire 

106. La negation {fin). 

a) La negation employee avec un verbe a l’accompll ou a l’inaccompij 
est ma-... et un mot ou une expression complementaire plac6 apris le verbe • 
si, s, ger, hetta, hetta-si, say, hetta-had, ilia... (voir § 36). 

Ex. : ma -izmel hetta-Si, il ne fait rlen 

ma -hrejna hetta kemmelna, nous ne sommes sortis que (lorsque) 
nous eumes fini 

b) La negation employee avec un verbe (a l’inaccompli) exprimant un 
Imperatif est : la- (voir §56 bis, N. B.) et le mot si plac6 aprts le verbe. 
On peut aussi rencontrer ma- dans cet emploi. 

Ex. : Ib-tadrab-il, ne frappe pas ! 

c) La negation r< 5 p 4 t£e employee avec les noms ou les adjectifs : ni... 
ni... est la-... u-la-... 

Ex. : ma-zando l&-sukna u-lk-dar, il n’a ni appaxtement ni maison 

Remarque. — La negation isol^e se dit aussi : la, non, tandis que 
l'affirmation isolde se dit : wdh ! yeh ! aywa ! nzam !, oui (selon les regions). 
nzam signifie aussi : present ! 


107 . Th6me. — Il nous faut nous aider les uns les autres dans l’agricultuie. 
Le cultivateur algerien habite prfes de ses proches. Ainsi, ils forment (font) un 
douar et pratiquent la culture collective (ensemble) . « 6 mes frferes ! allons-y ! 1* 
moisson est mure (accompli). Au nom de Dieu ! » Je n’ai vu personne. Ne tra- 
vaillez pas ! N'6crivez rien, taiutez seulement {ger avant le verbe). Voici le patron! 
Par Dieu, ne sortons pas ! Le bte est mur. Les olives ne sont pas encore mures. 

107 bis. Exercice. — Mettez au pluriel les 2 e et 3® paragraphes du texte 1® 
en supposant que plusieurs cultivateurs se proposent de moissonner leur ble. 



LECON 22 


^capitulation. 

Les particules (mots et expressions invariables). 



108. Texte. — kef&§ ibniw d&r. 

zamrni Milud habb ibni ddr harej-el-zasema. sra ard halya f-el-bydr 1 zla wdhed- 
d-urubbi kan izarfo men-zman. men-bazd msa zammi isuf waked men shabo bennay, 
ihdem ndeh. tkellmu muddat 1 -saza u-noss u-huma isufu f-er-rsum. tkellmu hetta 
ttafi/ti zla-n-nuz u-zla-s J sumaA : mya u-hemsin alef dinar. 

w ahd-en-nhdr bekri jaw rabza sahinat : wahda mzammra b-la-hjar u-l-ohra b-er- 
”nel u-t-tdlta b-el-lwdh u-r-rabza b-es-skayer. jabu tani-l aldt .wahda tahfar, l-ohra 
^ggat et-trab u-la-hjar. u-bazd jemza, jaw el-bennayin-b ala ohra tedres la-hjar 
u defetteto hjirat ijuzu fi ala sgera thallathum b-er-rmel w-et-trab en-nqi w-el-jir. 
b-h dd-el-mizdj tallzn le-hydt b-surza. bazd sahrin, jabu l-qarmud elli isanzu bih 
^*Rf- huma bdaw isaqqfu f-ed-dar, u-ja l-muqawil mza zammi. bda iwarri 

2 El-Biar, commune voisine de l'agglomeration alg&oise. 

s 'tioa pend S '® n '^ e • une <lur ^ e un laps de temps ; en annexion, 6quivaut a la prepo- 
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l-zammi men-hna le-hy6t u-men-hnak le-byut, hetta ntaq lo zammi u-gali^. 

ma-zandi hdja fi 3 hdd-el-klam t ger bni-li ki-ma tebni l-nefsek * w - m -* 

gdl lo l-benndy : « w-allah ! yd-si-Milud, ma zandek ma tgul • fi bdd-el-hednialJ^ 

jb \jU* 

jUI j iJU- J*j\ (S J- -wUl rjV zhi '-*■ 5 *L *■ 

— ' — •• 

t — -^*1 ^ 'u 

U * Ac. L-. o X* 1 . ^c—U ^ <£ 1 (j* -i>- 1 . 

A-* '.A*yJ\ V. ) ' Jc- 

o ^ J ' ur^ 3, J 

«_,**>• ; £ J ^ <£ jV' 

JC tj;U V Jl J *)feh J 

l_)U- i«*». Juij «— >' jJt Sail- ( y» »^>b : oM V 

ill <j ' j j>* ^ ^ 

^ .jgJij Jd' r^’ 

Ijlx L* . ^jij— M a. ti ' ' 'j;V uJ-'t*' *^1 ■^■ r - 

j i-L (^xc U Ul * s 4 Jlj J ^ «• jW j»- O^J' j° 
;^0i 4 Jli .« l f ^Ul 3 dLiJ J-' UT J oj\ 

cSAA J J^L' U iJAte U ^ 1 

3 . ma-tandi-haja fi-, mot 4 mot : je n’ai pas d'affaire dans, ce qui 6quivattt * 

n’al pas i me prfoccuper de... ,.„„ t poui wl 

4. l-nefsek, mot 4 mot : 4 tonJLme, pour ta personne, ce qui dquivaut . 

m> y"w-es-saldm, mot 4 mot : et (le) Salut 1 Formule servant 4 clore d'une 
heureuse un discours on une discussion, . , ,. (anX^ 

6 . ma-tandek ma-tgdl, mot 4 mot : . tu n'as nen de quoi tu dis «, ce 

4 : tu n’as rien 4 dire... 


ap iTU : 


lation 


Vocabulaire 


a) Noms, participes et adjectifs. 


pi. rstlm), des- 
res* [sin, plan 

if), dur^e, laps 
***** 1 [de temps 
, ,„i nwdc), sorte, 

•*A ^ c, % 

■ j 1 somme, P r > x 

^,act..ad j .).v 1 de u 

fikina (pl- tt>, camion 


mzammar b- (p. pas.), 
[rempli de... 
hjar (col.), pierres 
rmel, sable 

I6ha (pl. Iwah), planche 
trab (m’b terre (mature), 
[poussiere dpaisse 
nqi (adj.), propre, trid 
el-jir, la chaux, le ciment 
mizaj, mdlange (produit 
[mdlangd) 

b) Verbes. 


surza (f.), rapiditd 
l-qarmud (col.), les tuiles 
es-sqef, le toit, le plafond 
muqawil (p. act.), con- 
tractant, entrepre- 
neur 

si- (abrdviation de sidi 
ou sayyidi ), monsieur, 
[sieur 


bna ibni, construire, faire construire 
ttiltq, ittitW da-, s’accorder sur (s'em- 
[ploie surtout au pl.) 
hal/af, ihallat, mdlanger 
j far, ihfar, creuser, piocher 
tygat ilaggat, ramasser 
ftUti, ifettet, rdduire en poussidre 


dres, idres, broyer 
tail at, itallaz, ddifier, faire monter 
seqqef, iseqqef, recouvrir d’un toit 
warra, iwarri, montrer, faire voir 
ntaq, intaq 1 -, parler 4 qn, lui adresser 

[la parole 


c) Mots et expressions invariables. 


kircj-men, harej, en dehors de... 
tad-, aprds (un laps de temps) 
tih-fih ou fih-bih, b-surza, rapidement, 
[vite, immddiaterrrent 
nuddat-..., pendant... 


zman, jadis, il y a longtemps 
men-hnak, par 14-bas 
hetta- (avec verbe), jusqu’4 ce que... 
ger (avec verbe), seulement, il suffit 
ki-ma- (avec verbe), comme si... 


108 bis. Version. — Traduire le texte 108. 

109. Exerclce. — Rdpondre aux questions suivantes : 

tt ‘ n fabb ibni dar zammi Miliid ? askun baz lo l-ard ? mnin dhel zammi zand-el- 
y»ttgdl-lo?kefdsjdwbo l-bennay ? as-men Isuma 1 ' ttafqu zliha ? ds-men-nuz 
k-ed-dar ? ashal jaw men-sahinat ? shal jdbu men aldt ? wds jabu bds igattew 
. ^ J ztn dn, kefas kanu ibniw ed-dyax ? was gdl zammi l-el-muqawil ? wa$ 
Muqawil? 


A 

y 
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Grammaire 

110. Les particules. 

On appelle particules, 1’ensemble des mots et expressions inva ' I 
c’est-a-dire en gros ce qui correspond aux conjonctions, prOpositjnJJjB 
adverbes, ainsi qu’aux locutions. Nous renvoyons pour cet ensemK?* ’I 
glossaire. Cependant, voici quelques particules et locutions classOe 6 lu 
categories : 


Conjonctions I Propositions 


tumma, ensuite 
belli, que... (+ subor- 
[donnee) 

qbal-ma, avant que... 
bazd-ma, apres que... 
lamma, lorsque 
ila, ida, si (potentiel) 
lukdn..}(la-)..., si (irreel) 


fuq-, au-dessus de... 
taht-, au-dessous de... 
ura-, derriere... 
guddam, devant... 
bid-, sans... 
bin-, entre... 
metl-, mtel-, comme.. 
muddat-, pendant... 


Adverbes 

lhih - labas (syn. hnak, 

, , . . temnia 

abadan, jamais (futurt 
b-es-sydsa, lentement 
b-surza, rapidement 
b-ed-dabt, exactement 
b-et-taqrib, approxima- 
[tivement 


111. ThOme. — Depuis longtemps, je connais un Europeen maqon qui tra 
vaille impeccablement. II est le meilleur maqon que (relatif) je connaisse. Nous 
nous sommes mis d’accord sur une somme pour qu’il me construise une maison 
dans la banlieue de Annaba. La maison qu’il me construira ne sera pas tres grande 
mais elle comprendra (dans elle) huit pieces. Chaque piece sera longue et large 
Tous les ouvriers y travailleront beaucoup. Vous, les Musulmans, vous vous 
aidez les uns les autres, c’est un bon procOdO, dans le travail comme dans la vie 
(hay at). 


112. Texte. — mnln usalt fi-fran?a 


kunt g&eed fi-bladi fi wildyat qsontina w-ana bid hedma men muddat sett-e-ihur , 
hdla lahqet-ni risala men zand weld-hdya zazzuz zabd-el-qader kfln iljdem 
fi-fransd hadi hems-e-snin. k&n igOl li f-er-risala : « arkeb »-arwah le-jran$d ! 
hnakayen el-hedma terbah mleh w-tkfin mhenni/ » u-z&d jeal f-el-briya warqa 
bteb fiha zunwano fi-mdinat Uyun b 

rkebna l-bahira ana u-wdhed sahbi 1 ja mzaya hetta l-lmarselyal. (jallito hnak 
“•rkebt el-qitar hetta le-mdinat Uyun b lamma hrejt men-el-mahatta, bqit hayer 
th-hdtar wa-kunt naeraf fi-dak-el-weqt men-el-franqawiya ilia kelma wahda 
u 'biyya 'bojur /b el-hasul *, kunt nemSi f-ez-zenqa u-haqtbtifi-yeddi hetta ugeft 
Wdani wahed-el-urubbi k&n iSilf fiya w-warrit lo el-tkdgat\ bda yanzop li. 

^ u-wdhed sdhbi, mot a mot : moi et un mien ami (cf. § 98, n. 2). En arabe, 
t esse te j a tre . puis la 2 e , puis la 3 e personne, contrairement au fran5ais qui, par poli- 
2 ' Pjape le « moi » en dernier lieu. Ici c’est l’ordre grammatical qui prime. 
g ei . 1 basul ou el-hasil ou parfois el- fay da w-el-hasul, expression commode pour abrO- 

a : tout'*' 0U un discours et pour en donner la conclusion. Elle correspond en fran5ais 
ut compte lait, en fln de compte, flnalement, en un mot. 
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bSyeet lo kima k»nu JbSyeu f-el-easkar w-ana ngul lo : « r bojurl, 
fi-zinih 3 belli k4n fham -ni : ana meskin ma-naeraf-s el-fransawiy a V 
el-hasul *, rafeqnt hetta l-ed-dar M-ujedt fiha weld-hoya. sellem zli 9 
biya b-ez-zaf u-et&-ni mdarrba tt-skent mzah fi-bito. 


ij i 

O- iX. ^y ^ 1 'lj ‘ALkJj ^ ^ (J .✓ 

I 

Xfc a! J -Cc. ^y a) L. j ^ I 

•• ^ "vf 

I ” • a! LJ I jj ^ Jyj j £ • c yl— ^p*^- jj> Lj Ijj J .j. I 
3 'i J “ '^V J £tjJ> ^ LT l> 1 Ljlyj 

• <;-L. J A>’lye aJj.? J t 

— <Jl>. . A_L — jJ ^y- y * * l»- ^ys- U» X- I J J Li I U I 

-1 l»- aUseJ 1 ^y 0 • ij Aj xl ^y- l Ja 3 I cJf ) J 

Vi ^LyJi y ^i i)^ J jyj ^ u >i> J 

tj ^ <-3 (_^ LJ I • “ I j y x 1 ; 

•• •• •• 

^ wOJ ) i _3 «— »y*-> jlS" y jjV I X>- Ij L y ti-'i 

Jy> LI _j jd»J 1 ly UylS^ a) ^ju L jUi 

tl • ( _y^ j L cx <J oy •* ' jy y ^yry. * ’ ^ 

• AjJ LyJ I ^y '-V ^ 

G>J J 6 (J- ‘<£y ^ J*- i/5'j J-’^ 1 

■ Ala Aj^* y Ai ^ I^C I J ‘ i_# I j) L ^ 

3. einih se compose de einin, yeux (le duel de cayn) et du pronom suffixe h de !j 
3® pers. du m. sing. Mais cette suffixation du pronom & un duel provoque la C “L 
du n de la terminaison du duel. Ainsi, on dira : yeddik, tes (deux) mains, rejliy «, ® 
(deux) pieds, w&ldik, tes (deux) parents. 


95 


V £RBE 


,ina Constantine 

fZlriya, lettre . 

^ ' mat'. P a P ier - 

tVi*' [feuille 


Vocabulaire 

a) Noms. 

zunwan, adresse 
qitar, train, locomotive 
mahatta, gare, station 
weqt, moment, 6poque 


kelma (pi. klam), parole 
el-zaskar, la vie mili- 
taire, le service mili- 
[taire 


b) Adjectifs et participes. 

■ tranquille, enpaix meskin (pi. wjsaAtn), pauvre, malheureux 

<d ienn> ' act i ^tonn^, embarrass^ nasrani (pi. nsara), chr^tien, europeen 

tfyef IP- 

c) Verbes. 


, k ,g ilhag + compl. dir., parvenir 
' [(chose) k qn 

w4 *, arwah (4 l'imp. seulement), viens ! 
jeai.'ijeal, mettre, placer 
bqa'ibqa (bqit), rester (je suis restd) 
em/. yazraf, connaitre, savoir 
U g t f i yugef, se tenir debout, s’arreter 


ntar, yantor /-, regarder qn ou qch. 
bayez, ibayez saluer qn avec respect 
fham, ifham, comprendre qn ou qch. 
rafeq, irafeq, accompagner qn 
sellem, isellem zla-, saluer, embrasser 
zta, ou azta, yazte ou yuzte, donner qch. 

[4 qn (2 compl. dir.) 


d) Mots et expressions invariables. 


Ha-, sans 

men- (avec un laps de temps) , depuis 
haii- (avec un laps de temps) , depuis 


mleh, bien, convenablement 

heita-l-, jusqu’4 (lieu) 

ilia (aprSs une negation), si ce n’est 


112 bis. Version. — Traduire le texte 112. 

Grammaire 

113. L’expresslon de temps. 

Chaque aspect de la conjugaison du verbe a une correspondance dans 
le temps. De plus, on peut avoir un ensemble se composant du verbe « etre », 
bin, ikun 4 l’accompli ou 4 l’inaccompli et d’un autre verbe, ce qui formera 
des sortes de temps composes que nous 6tudierons dans un paragraphe 
snivant. Voici tout d’abord la correspondance dans le temps de chaque 

aspect : 

a ) L’accompli correspond en general au pass6 compost ou au passfe 
simple en fran^ais : c’est une action achev£e, accomplle au moment oil 
°n parle, ou encore un dtat ressenti au moment oil on l'exprime ; dans 
ce dernier cas on peut mfime traduire par un present. 

^ : rkbet el-qitdr, je suis montfe ou je montal [dans] le train 

ana fpaht, je suis content (j ’exprime ce que j'ai ddj4 ressenti) 
huwwa etaS, il est alt4r4 (il a d6j4 ressenti la soif) 



ARABE ALGERIEN 


Grammaire 

113 bis. L’expression de temps (/in). 

b) L’lnaccompli correspond en general au present et parfois au f, 
c’est une action inachevee, inaccomplie au moment oil l’on parlg 


au fu tUr . 


peut meme ne pas etre encore commencee. 

Ex. : nerkeb el-bdhira, je monte ou je monteral [sur] le bateau 

Remarque. — Certaines conjonctions comme : belli, que. hetta j u 
ce que, bas, afin que, ida, si (condition potentielle) , liikdn, si (condw^M 
irreelle) , peuvent etre suivies*de l’accompli ou de l’lnaccompli d’un ve k? 

II faudra alors comprendre ce verbe au passe ou au present, en le mett i 
au mode convenable en fran^ais : Indicatlf, subjonctif ou conditionn i 

“I. 

c) L’imperatif correspond en fran?ais aussi k un imperatif ; c ' es( 
ordre ou un conseil affirmatif s’appliquant en general au present ou an 
futur. 

Ex. : arkeb, it'-arwah le-fransa, embarque-toi et viens en France ! 

— — — 

114. Exerclce. — Rdpondre aux questions suivantes : 

ashal hadi lit kunt gazed fi-blddi w-ana bla-hedma ? askun kteb-li bal nni 
le-fransa ? was gal-li f-el-briya ? was rkebt bas nriih le-fransa ? lamnta hrejl m- 
el-mahatta, was emelt ? kef as kunt ? das ? lukan ujedt fransawi yazraf itkellem b-ti- 
zarbiya, kef as tkellemna ana wiyya l -h ? das enta tetzallem el-zarbiya ? taaraj-i 
tetkellem ? 

Grammaire — a 

115. Les temps composes. 

L’ensemble : verbe kan, ikiin (voir § 50) et un autre verbe, peut cons- 
tituer les trois combi naisons que voici : 

a) Le verbe kan 4 l’accompli suivi d’un verbe k l’inaccompli corres- 
pondra k l’imparfait de ce verbe. 

Ex. : kan igfll-/t, il me dlsait... 

Rappelons que (voir § 50 b ) kan & l’accompli dquivaut ddja 4 1’lmparfalt 
du verbe « etre » et l’attribut est souvent un participe actif. 

Ex. : kunt gazed, j’fetals assis (sans travail) 

N. B. — Quand deux verbes se suivent, le premier a 1’accompU et le 
deuxi&ne & l’lnaccompli, ce demier dquivaut k un Inflnltlf (voir § 138# ' 

Ex. : bda yanzof li, il commenga k me regarder 


1. wiyya est la conjonction qui permet d’unir un pronom isold (sujet) k un 
pronom qui sera alors sulflx6 k ce mot de liaison, bien qu’6tant sujet aussi. 




-Grammaire - 


115 bis. Les temps composes [fin). 

erbe kan a l’accompli suivi d’un verbe a l’accompli correspond 
b) E e ve nar f a it de ce verbe (action accomplie par rapport a une autre 

p luS-q ue 'e 

Srachevee). _ 

kan fham-ni, u m avait compris 

Ex. : 

I Quand deux verbes se suivent, tous deux a l’accompli, cela 

^ nd au plus-que-parfait du deuxieme verbe, avec une nuance 

ss p ar ie p remier - 

• xkd jsal, il avait mis en plus (il a ajoutd, il a mis) 

Le verbe ikun a 1’inaccompli suivi d’un verbe k l’accompli corres- 
pond au futur antSrleur de ce verbe. 
g x . ikun kteb-/i, il m’aura ecrit 

Rappelons que (voir § 50 b) ikun a l’inaccompli equivaut ddji au futur 
simple du verbe etre, ce qui fait pour ce dernier cas : un futur par rap- 
port i une action dejk achevde, c’est-a-dire un futur anterleur. 

Remarque. — Pour exprimer un present qui dure (duratif ou pro- 
gressif), l’arabe fait aussi appel k un temps compose : rani, rak... et l’inac- 
compll du verbe. 

Ex. : pah ihdem, il travaille (il est en train de travailler). 


116 . Th6me. — Nous etions assis sans travail, mon frere et moi, depuis 
deux mois jusqu'a ce que nous nous embarquames sur le bateau. Lorsque nous 
arrivames i Marseille, nous dtions lui et moi embarrasses et nous ne savions pas 
ou alier (nous allons). Mais un Fran^ais qui savait parler (il parle) l’arabe avait 
compris ce que nous voulions et il nous a dit : « Venez avec moi, je trouverai 
du travail pour vous ». C’dtait, k vrai dire, un brave homme qui est devenu ensuite 
ootre ami. 



LECON 24 


Les verbes a conjugaison particuli&re. 
Le verbe concave. 





117. Texte. — el-blt u-S-SrS. 

el - ble u-s-sra w-et-tijara kif-kif. fi-bladna, k&yen bezzaf le-hwdnet : k&yen 
hwanet elli mwalehum 1 ihedmu b-yeddihum l , ki-l-\}ayy&% w-cf-sbable w-es-sjin-. 
w-kftyen le-hwanet elli mwafehum 1 gif iblju, ki-b&yet el-^kettatO «-b 4 ye; ■ 
eatriya. fi kull hanut, tSftf meallem u-hedddm wella heddamin, ela-hsdb halut i- 
hanut. 

wahd-en-nhar kunt jftyez zla hanut es-sbabte, ma- k&n fiha had ger huwm g ul: 
lo : « allah le&wnek *, yd-l-msallem / » dawwar fdso bas ISflf fiya m-6 41 
« irham waldik *, yd-sidi l arwalt tegzad buy a ! a. gult lo w-ana dahel 3 •' ‘ 5 *^ 
hdda lit irito men zandek hddi zamayn rah rail u-bgit nesri wahd-dhor ! >■ B *| 
eq-qbabte men kursih w-jftb li r qabsa fiha qabbdt jdid ibrtq u-i&l li-"* <1 49 *" 

1. mwdlehum se compose de mwdlen (pi. de mola ou mol-, mo-) et du pror.om 

de la 3 e pers. du pi. hum. Mais cette suffixation du pronom au pluriel (<*> au B j„< 
in & la terminaison) a provoqu 4 comme avec le duel (voir § 112, n. 3) la chute 
de la terminaison ; idem pour yeddihum. 

2. alldh itawnek, expression sigtiifiant : que Dleu te vlenne en aide 1 adressee 

personne qui travaille. Celle-ci rdpond par la formule de reconnaissance ddjh vue 
n. 5) irham waldik, que Dleu lasse misiricorde & tes parents I _ 

J I. w-ana dafrel, mot i mot : alors que moi entrant. Ici, la conjonction tt ' j 
eur de simultaneity, alors que, tandls que, done ici cet ensemble dquivau 
tandls que j'entrals. 


A CONJUGAISON PARTICULltRE 


A (()N I U U/li r jui 

s veW ES a - — — — 

L^qesto u-ja li qadd-qadd gdya, u-zjabni bezzaf. gult lo : « ashdl ?» gal li : 
_.ctbbdf- *• ■. / „ <s„it lo : « pdli. vd-sidi ! biso li b-zasrin dinar ! a gal li : 


, „ qesto u-ja 1 0 ' ' 

, dinar ! » g ult lo •' « gali, yd-sidi ! biso li b-za'srin dinar ! a gal li : 
, he# st “ ma-neqder-b, hdda aqall men njaqto 4 / hudo be-tnin u-zasrin dinar 
mmen i say a u-jbedt ed-drdham men-el-mah/ada, u-ztani s-sabbdt. gult 

„ ' *' * , a 1 u-hreit hadak es-sbabtc mat el-meskin hddi sahrayn. « allah 

„ ; . bqa &-* er ' 1 ' 

dtb * 0 1 ■' * 
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w- >1 faqto , mot a mot : moins que son prix. Or ici le nom nafqa fait allusion 
r* v l ent K revient, si bien qu’en realite l’expression signifie : au-dessous du prix de 

5$t pr a 0 ^ * r &knto, expression signifiant : que Dleu lui fasse mis6rlcorde I Cette formule 
{ no ncee chaque fois que l’on parle d'un d6funt (voir infra § 122, n. 4). 
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R BES 4 COS J l ’ GA I SOX PARTICU LlP.RE 


■ Grammaire ■ 


.uu 


aliibsj 1 


(j* vl) A->- j 4, ( 


jl8 bis Les verbes & conjugaisons particulidres (fin). 
verbe concave est celui qui se compose de deux consonnes avec 


>l» JlA 


“ ! ^ ” 'oi /r 4 


el-biz, la vente 
es-sra, l’achat 
sfanji, marchand de bei- 
[gnets 


jayez da- (p. act.), pas- 
sant prds de... 
dahel (p. act.), entrant 


Vocabulaire 

a) Noms. 

hala, situation, dimen- 
sion 

sbabte, cordonnier 
el-zatriya, les Apices, les 
[comestibles 

6) Adjectifs et participes. 

rasi (syn. bait), usd, 
[rape 

zahi, brillant, flambant 
c) Verbes. 


, e |] e au milieu. 

! ^ : j . gil , igul, dire bde, ibis, vendre hdf, ihdf, avoir peur 

4 . ' jUH . e j a voyelle de l’inaccompli peut etre it, i(e), a. Cette der- 

0 J~i~“ O^Cjl 'Trouve tres rarement. Le verbe concave sera etudid dans cette 

ST§^°)- 

Le verbe defectueux est celui qui se compose de deux consonnes ou 
■ffie d’une seule, avec voyelle, celle-ci dtant placee a la fin. 

'qdbsa\ boite ‘I Ex. : M«, ibda, commencer msa, imsi, aller, marcher ja, iji, venir 

sabbat (n. m. sing i q vo j t q U e la voyelle de 1’inaccompli peut etre a ou i (ou i). Paralld- 

[paire de chaaaJJl (I cette derniere, on peut avoir un e ou e si la consonne qui prdcdde 

na ^'^ dePenSe ' Prix .Tune consonne emphatique. 

mahfada, portefeuilfe I est 

. -ia dormer la n’emnlover nue suivi d’un comoldmentl 


gali, cher, dun pnx 

[flwt 

rhes, bon marchd 


dawwar, idawwar (v. tr.), toumer, re- mat, imiit, mourir 
[toumer qch. rwah, irwah, venir 
zar, izitr (v. tr.), rendre visite (k) qn dkar, idkar, citer, rappeler 

qas, iqes, essayer, mesurer ; jeter hda, yahud, prendre (imp. hud) 

bga, ibgi, vouloir, ddsirer hemmem, ihemmem, rdfldchir 


d) Mots et expressions invariables. 

kif-kif, la meme chose (comme, comme) I qadd-qadd, exactement 
gaya, impeccablement, extremement | 

117 bis. Version. — Traduire le texte 117 . 

Grammaire j 

118 . Les verbes k conjugaison particulidre. 

Les verbes a conjugaison partlculidre (voir § 33, catdgorie b) sont ceU!i 1 
dont la racine se compose de-deux consonnes ou meme d’une consonne. 
avec voyelle ; mais il faut y ajouter les racines a deux consonnes dont | 
2 e est redouble. En consequence, on distinguera 3 sortes de verbes h 
jugaison particulidre, selon la place de la voyelle et le nombre de consonn 


On voit que la voyelle de l’inaccompli peut etre a ou i (ou i). Paralle- 
lement h cette derniere, on peut avoir un e ou e si la consonne qui precede 
est une consonne emphatique. 

Ex : ttd, yazte, donner (k n’employer que suivi d’un compldment) 

c) Le verbe sourd est celui qui se compose de deux consonnes avec 
voyelle au milieu, mais la 2 e consonne est redoublee. 

Ex. : habb, ihabb, vouloir, ddsirer, aimer madd, imadd, tendre qch. 

On voit que ce verbe ressemble, apparemment du moins, aux verbes 
ordinaires ddja dtudids (voir § 33 n), quant au nombre de consonnes (3), 
done aurait la meme conjugaison ; mais en rdalitd, sa conjugaison est 
particulidre, comme on le verra k la le?on suivante, oil seront (Studies les 
verbes defectueux (§ 123, 123 bis) et sourds (§ 125). 

Remarque. — - Certains verbes, comme : usal, yusal, arrlver, bien que 
n’ayant que deux consonnes, se conjuguent en rdalitd comme le verbe 
ordinaire a 3 consonnes, car le u de la racine est considere en rdalitd comme 
une consonne. 


H 9 . Exercice. — Rdpondre aux questions suivantes : 

izamlu mwalen-le-hwanet ? dkar tlata d-el-hwanet elli ihedmu fihum mwa- 
‘thum, u-tldta-lli mwalehum ger ibizu fihum ? mnin tedhel f-hanut was tgiil l-el- 
nvdleni ? was ijaweb ? kefas kan 'es-sbabte mnin juzt gudddm-hdnuto ? kefas 
lek, hedddm wella-ld ? was gult-lo mnin kunt hdrej men-hanuto ? was jawbek ? 
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MOOZi 

Grammaire — 

X20. Le verbe concave (voir kdn, ikiin, § 50 a). 

a) A 1’ accompli, le verbe concave va presenter la particularity 
voici : aux deux premieres personnes du sing, et du pi., la voyelfe j 5 
rieure, au lieu d’etre un a comme aux troisiemes personnes, sera unc voy e i 
breve correspondant a la voyelle longue de l'inaccompli : u, i, rarement 
Ainsi : 

sal ieul. dire, fera a l’accompli : I bat, ibit, vendre, fera a l'i 


defectueux et le verbe sourd 


accompli 

Sing. : gutt, gult, gulti, gal, galet Sing. : bizt, bitl, bisti, bat, bdzcl 

PI. gulna, gvdtu, gain Pi* • bitna, blttu, batu 

b) A l’inaccompli, la conjugaison, rappelons-le, est normale pour tous 
les verbes (voir § 45, Rem. 2). II suffit d'affecter l'inaccompli donnd po Ur 
chaque verbe des prefixes et suffixes appropries. On remarquera que dans 
le verbe concave il n’y a pas de modification de voyelle intdrieure par 
deplacement ou suppression. 

c) A l'imperatif, c’est la voyelle de l’inaccompli qui subsiste, mais 
elle est breve au lieu d’etre longue. Ainsi, on aura pour les 2 verbes ci-dessus : 

gul, gull, gulu ! bit, biti, bitu ! 

d) Au participe actif, apparait en gdndral une consonne supplemen- 
taire : y qui donne au verbe concave l’allure d'une racine ordinaire. 

Kx. : ray eh du verbe rah, iruh, allant tayeh de tdh, itch,, tombant 
mais on a aussi : bait, vendant, vendeur 

Remarque. — II en est de mdme de certains noms tirds de racines 
concaves, comme : sayydra, hayydt, etc., ou la consonne rajoutde est redou- 
ble, On trouvera aussi des verbes ddrivds de verbes concaves ou pourra 
apparaitre un w ou 2 w, au lieu de un y ou 2 y (cas le plus courant) . 

Ex : dawwar (de dar, idur), tourner, retourner 


ja wdhed men la-trab er-rahhdla l-es-?6g bas tbit le-gnem. kan tsOgpnum p-wa% 
et-treg, hetta lga-A wahd-el-hadri ismo si-Salem, saken f-el-qarya u-matrdf. gal 
cl-hadri l-el-bedwi : 

« sbah-cl-ffer, yd-m6-le-gnem ! lglt el-bdreh wdhd-el-bedwi jay men-ed-duwdr le- 
flani. bga ibic li kebs w-ana ma- bgit-S, zla-hatar babbit neSriA men-tandek, 
Ma ntarfek, w-tjl fi-kull sdg ! 

— allah ikattar herek *, ya-si-Salem / hayyar w-fiucl el-kebb elli dhar lek / » 

bkyyar si-Salem kebs smin, fih es-iham bezzdf, u-tsdwem zlih mta-l-bedwi. men- 
bttd d/at lo d-draham u-gal-lo : 

• *nta tandek ez-zhar, yd-bedwi ! ttii f-ed-duwdr msa bni-tammek, w-trabbl le- 
inetn u-l-ibel, w-tballiAwm lreaw f-el-ffla uhad-hum. sdta-sata * terhel bdb tfib 

*• aUih ikattar hirek, mot h mot : que Dleu augments ton Wen I fonnule par laquelle 
, remercie quelqu’un de ses bonnes paroles ou de ses actes en notre faveur. Comme 
mer °™ u >e ddjit vue plusieurs fois (§ 73, n. 5) irham w&ldik, elle 6quivaut & notre . 

*arra^ ta ' sita - ex P ressi ° n invariable dquivalant h : de temps en temps (syn. marra-tla- 

U *nutl d'arabe. 8 


io 4 
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lhum ma ’ y aklu ana tdni, trabblt f-el-bddiya, Id-ken jit nes/wT"^— 
msa buya, allah irahmo *, w h -ana sger / » 
gdi lo l-bedwi : « nzam, yd-si-Sdlem ! ma-kdn-s ki-l-hayma w-d-haydt fa M 
u-l-uldd ihabbu/;a yaser, zla-hatar tandhum wen ijriw w-ilaebu u- ‘ ' 

t««-iJbklw, get ida mardu /». 


I J i! UJ 


verBE defectueux^ 




} V L v/* \ r* 


l JL - l. -J • : LsjjJ ' 


;;U M - - 

lw! a , >u. J. W*. »KjVl J 1 «UI 


. « 1 ^131 j-c- I 3 


Vocabulaire 


4 ptr* *j*-i u ^ lt* ^ c3_j — U UJ I ' a 4 ^>-b ‘L 

‘s* tr- ‘(J L- ' •**• l> * U! <j^.U 1 

m . * 

: •¥ JU ;^j, 

t>* ^ V <£> “V ' ■*>•'-> Q>U I ^ I J^. I jaii | ^ , 

^ J* cr ^ u >'jf ii & \J> JW jbJi 

1 ( 3 ^- (J J I <lJ Xfe ^ a, p 

> </> CT^ 1 ± j > yt- ^ l ll^ jOl_ 

• ^aJI ^ <uL fiL; } o ^ ^ jJ L ^ £ 

: ^ p-A jJ \ a) £» 3 JU, J. 

gL/ J t -^» c <_£ £• j'j-aJ' <J 1 l) iJ-Uc. j>‘l* 
Js-J 4c. L icL *5UJ I J j^k; j jt^l' 

^ C& 4oUl J JC tl .\^\ u ^ >i 

^ ^ ^ ^ ‘ 4 ^>.ji a 5 j i ‘iSy. £* o i j 


3. ma . pronom relatif (voir § 94, R.) 4 quivalant k : de quoi, ce que. 

4. allah tralmo,' mot k mot : que DIeu lui fasse mis6ricorde I Cette formule se pro 

S ' Po.ir P n^°Hi1 UI 1 d6fu 'i t ' q uaad on prononce son nom ou que l’on fait allusion 1 
lui. Pour une d6funte on dira : allah irhamha 1 (voir § 117 n si 

5. w- (voir § 117, n. 3) : alors que, tandis que. ' 

e ? 0t f I" f 0t : <le “"Vie I (jamais) de leur vie ! Cette expression serf; 

expnmer le jamais relatif au passi, tandis que le jamais relatif au futur se dit : abode 
W Remarquons que l’expression employee ici comprend le pronom snffi* 
remplajant la personne qui parle ou dont ll est question, done ce suffixe est variable 


MU (pi- «)• " 0ma . de 5 

Aular, les ciladms, les 
fs^dentaires (s. hadn) 


merit ( P - P as -)’ connu 
sezii (adj.), heureux 


a) Noms. 

bedwi, bedouin 
iham, graisse 
el-hla, syn. er-rif, la cam- 
[pagne, l'immensitd 

6) Adjectifs et participes. 

I smin (pi. sman ), gras 
I salem (part.), sain 


zhar, chance, bonne for- 
tune 

badiya, ddsert 
haydt, syn. mzisa, vie, 
[existence 


flan (f. a), syn. flani (f. 
[iya)^ un tel, une telle 


Verbes. 


^ag, isdg fi-, mener (une bete) en la 
[poussant 

hayyar, ihayyar, choisir 
dhar, ii.har 1 -, convenir, plaire a qn 
[apparaitre [bon] (qch.) 
sawem, isawem da-, demander le prix 
[(de qch.) 

tsawem, itsawem da-, discuter le prix 

[de qch. 

djae, idfaz 1 -, verser (de l’argent) 4 qn 


rabba, irabbi, dlever qn 
rza, irza, brouter, paitre, garder les 
[bfites (berger) 

rhel, irhel, se ddplacer 

kla, yakul, manger 

trabba, itrabba, etre dleve, s’dlever 

jra, ijri, courir 

bka, ibki, pleurer 

mrad, imrad, tomber malade 


122 bis. Version. — Traduire le texte 122. 

Grammaire 

123. Le verbe d^fectueux. 

a) A V accompli, le verbe ddfectueux quel qu’il soit nous est donnd k 
la racine (3 e pers. m. sing.) avec un a final. Ce a restera & toutes les 3 e9 per- 
sonnes de l’accompli, tandis qu’aux deux premieres personnes du sing, et 
du pi,, fi sera remplacd par un i. Ainsi : 

bda, ibda, commencer, fera cl l’accompli : 

Sing. : bdit, bdlt, bditi, bda, bdat 
Pi. : bdina, bditu, bdaw 



■»*/ 


arahe alge RIEN AfQo J| 

Ihum ma » yaklu ; ana tdni, trabbit f-el-bddiya, la-ken jit 
wea buy a, allah irahmo *, w '•-ana sgef l » 

S dl lo l-bedwi : « mam, yd-si-Sdlem ! ma-kdn-s ki-l-hayma w-el-haydt J 
u-l-uldd ihabbuAa jydsrr, da-hatar zandhum wen ljriw w-ilazbu «. e ' 

ma-ibkiw, ger ida mardu /». 


J ilUJI 

‘s 3 pt* ^ tr ^ UJ I I ^ ^ 

(£} xll iSj^> t! 1 J U . 03 j** _) 4, -| j 

U* ^ ^ ^-5 -V ' QJ V ' 1 l> j4±) I £ U, . 

^ ^ U -> ‘jf <i cri er: j^ 11 j'ioJl 

J> J't u^ 1 ^ J > yL ^ l ^ jO|_ 

OJ I ^ Uc ^ U j ^lj) l ^ I o ^ jyf p) L ^ ^ 

: ^ J'jj £>> JUu j. 

< -^* c <_£ J ' 3 *a) I i_j L ^-u 1 iSj-b l j' I iJjCc " 

d’V 4 c- L 4 c L ‘>U' I <_} J jv^' 

L^* *-t?' ^ 5 V ' J U ^ /l; 

" ^ t I J <4*>. j 4l! I l lSy_ £-* Ju) I tJ 

3 - '”*■ P. ro ° ora relatif (voir § 94, R.) 6quivalant 4 r de quol, ce que 

4. allah tralimo mot k mot : que Dleu lul fasse misirlcorde I Cette formule se pro- 
nonce a propos d un d£funt, quand on prononce son nom ou que l’on fait allusion a 
lui. Pour une d6funte on dira : allah irhamha ! (voir « 117 n s) 

5. to- (voir § 117, n. 3) : alors que, tandls que. ' 

6. t mar-hum, mot k mot : de leur vie I (jamais) de leur vie 1 Cette expression serti 
expnmer le Jamals relatif au pass6, tandis que le Jamals relatif au futur se dit : abode* 
(voir § no). Remarquons que l’expression employee ici comprend le pronom snffi* e 
remplafant la personne qui parle ou dont il est question, done ce suffixe est variable- 


f ^*£*£22- 55 

J- ^ '• 1 r> L sr l - r " : 11 Ju 

f‘] a > > j-'t U J^. ’ u - 3yl 

. « ! I j* 1 -i 1 j-& 3 


jsSdentaires (s. hadn) 
ism, nom (de qn) 
qarya, village 


Vocabulaire 

a) Nonas. 

bedwi, bedouin 
sham, graisse 
el-hla, syn. er-rif, la cam- 
[pagne, l’immensitd 


b) Adjectifs et parti cipes. 


( P . pas.), connu I smin (pi. smdn), gras 
S (adj.)T heureux | sdlem (part.), sain 

c) Verbes. 


zhar, chance, bonne for- 
tune 

badiya, ddsert 
hayat, syn. mzisa, vie, 
[existence 


flan (f. a), syn. flani (f. 
[tya), un tel, une telle 


sag, isdg fi-, mener (une bete) en la 
[poussant 

hayyar, ihayyar, choisir 
dhar, idtiar 1 -, convenir, plaire a qn 
[apparaitre [bon] (qch.) 
siwem, isawem ela-, demander le prix 
[(de qch.) 

tsawem, itsawem da-, discuter le prix 

[de qch. 

dfaz, idfae 1 -, verser (de l’argent) k qn 


rabba, irabbi, dlever qn 
rza, irea, brouter, paitre, garder les 
[betes (berger) 

rhel, irhel, se ddplacer 

kla, yakul, manger 

trabba, itrabba, etre dlevd, s'dlever 

jra, ijri, courir 

bka, ibki, pleurer 

mrad, imrad, tomber malade 


122 bis. Version. — Traduire le texte 122 . 

Grammaire 

123 . Le verbe difectueux. 

a) A l’accompll, le verbe ddfectueux quel qu’il soit nous est donnd & 
la racine (3 e pers. m. sing.) avec un a final. Ce a restera 4 toutes les 3 es per- 
sonnes de 1’ accompli, tandis qu’aux deux premieres personnes du sing, et 
du pi., il sera remplacd par un i. Ainsi : 

bda, ibda, commencer, fera 4 l’accompli : 

Sing. : bdit, bdlt, bditi, bda, bdat 
PI. : bdina, bdilu, bdaw 


ARABE ALGERIEN 




Grammaire 

123 bis. Le verbe defectueux (fin). 

msa, imsi, aller, marcher, fera 4 l’accompli : 

Sing. : msit, msit, msiti, msa, msat 
PI. : msina, m'sltu, msaw 

Remarques. — i. La voyelle de l’inaccompli, qui n’est pas la 
dans tous les verbes defectueux (tantot a, tantot i), n'intervient nulle 6,1,5 
dans la conjugaison de 1'accompli, contrairement au verbe concave 
§ 120 a). 

2. A la 3 e pers. du pi., le u qui est suffixd a la ratine se trouve en cont 
avec une voyelle ; il se transforme alors en consonne et devient w. No * 
avons done bdaw au lieu de bdau et msaw au lieu de rnsdu. Cette transfor 
mation du u en w se retrouvera 4 l’inaccompli et 4 l'impdratif. 

6) A l’lnaccompli, le verbe defectueux, comme tous les autres verbes 
a une conjugaison normale, tenant compte de la forme donnde par le glos- 
saire pour l’inaccompli, avec la voyelle caractdristique et en y affectant 
les prefixes et suffixes convenables (§ 45). Cependant, deux precisions 
s'imposent : 

1. A la 2 e pers. du f. sing., le suffixe 1 va etre au contact d'un a ou d'un 
t, faisant partie de la ratine 4 l’inaccompli. Pour dviter le hiatus, cette 
demiere voyelle tombe et le suffixe i subsiste. Nous avons done : Ubdl au 
heu de tebdai et lemsi au lieu de temsii. 

2. Aux trois pers. du pi., le suffixe u au contact de la voyelle de l'inac- 
compli se transforme en w. Nous avons done : 

nebdaw ( nebdau ), tebdaw, ibdaw et nemsiw (nemsiu) , temsiw, imsiw 

c) A l’impferatif, nous obtiendrons les mfimes terminaisons qu’4 l'inac- 
comph, nous avons done : 



bda, bdi, bdaw 


msi, msi, msiw 


d) Au partlclpe actif, le verbe ddfectueux donne naissance k une forme 
toujours terming par un i au m. sing. 

Ex. : gali, cher zahi, brillant, splendide 

Nota. — 1. Tous les verbes terminus par a k 1’accompli, quel 
soit le nombre de consonnes, se conjuguent comme nous venons de lu 1 
quer. Ce sont d’ailleurs des verbes defectueux prlmltifs, comme : ) a - ' ' 
venir, ou d6rivfes, comme : rabba, irrabi, tiever ; trabba, itrabba, Stre et 
2. Deux verbes courants Cnt un caracttie different 4 l’accomph e 
l’inaccompli : hda, yahud, prendre qch., et kla, yakul, manger. A l'accomF* 
ils ont le caracttie d’un verbe defectueux et, 4 l’inaccompli, celui 
verbe ordinaire. 


i DtFECTVErX 

1 er cice. Rdpondre aux questions suivantes : 

1 21 * 

• l-bedun, mo-le-gnem ? layn kan isog fi-dik le-gnem ? mza-men tkeliem 
E fofrgh ? das ma-sra-s el-kebs yames ? kef as kan el-kebs elli srah si-Salem ? 

^ ££ em l-el-bedwi : « enta, zandek ez-zhar ! » ? zlas si-Salem ma-irjaz-s 

° ■ ' is mciset-el-bedwi ? w-enta was-men hay at thabb ? el-yom, kef as than 

l 4~bidtya tzis 

lekd .hayiti-d- mdlinel - kubra? 

— - Grammaire 

125. Le verbe sourd. 

. j^ a conjugaison du verbe sourd ne presente un caractere particulier 

’l 1'accompli oil les deux premieres pers. du sing, et du pi. prennent 
un i entre la racine et le suffixe, si bien que les terminaisons rappellent 
exactement celles des personnes correspondantes du verbe defectueux. Nous 
avons done 4 1’accompli du verbe habb, ihabb : 

Sing. : habbit, habbit, habbiti, habb, habbet 

PI. : habbina, habbitu, habbu 

b) A l’inaccompli et 4 l’imperatif, la racine sourde se presente comme 
une racine 4 trois consonnes, la voyelle interieure se maintenant toujours 
apres la premiere radicale. 

Ex. : nhabb, tlmbb... nhabbu...; habbu 

Les verbes derives prdsentent la meme particularity que le verbe primitif 
a la conjugaison de l’accompli. 


126. Theme. — Nous avons rencontre hier un bedouin (qui) dtait debout au 
milieu des moutons au marche. Mon pere lui a dit : « Ces moutons sont 4 toi, 
[6] bedouin ? — Oui, monsieur le citadin ! — Nous voulons (accompli) acheter 
(inaccompli) un mouton pour faire un « michoui » ! — Prenez celui-ci, il n’est 
pas tr£s gras ! Vous mangerez quelque chose ( haja ) de bon ! ». Mon frtie et moi, 
nous avons etd elevds 4 la campagne avec les Arabes nomades. Quand j’dtais 4 
a campagne, jamais je ne pleurais, je courais toute la journde ; jamais je n'etais 
aa ° e ■ j’y dtais heureux, car la vie v est saine. 



LECON 26 


Les verbes derives : formes actives. 




127 . Texte. — BO-Tfileb sbah mped. 


/tan Bu-Tdleb wdhd-es-sbdh u-huwwa mred ; kdn rdso yujzo ujaz qawi u-kinet 
zlih el-hamma l , u-kantani dahro mkassar b-l-ujaz. ja waked sahbo kdn ihassan 
fi-wejho 2 hdah ; harrak Bii-Jaleb ger b-es-syasa «-uqqfo. suya-b-suya Bii- 
Tdleb Ibes tiyabo w-leffef rolto 5 fi-maztaf glcd, zla-hatar kdn el-berd qaseh dak-en- 
nhdr. rfifqo sahbo u-msaw fi-zuj hetta l-el-mekteb. sahbo halla h zand el-bab 
w-rawwah. dhel Bu-Tdleb u-seq$&-l-urubbi has yazteh el-warqa w-iruh l-el- 
mustaSfa gal lo-l-ilrubbi : « as-ismek ? /as men tarih nzedt ? wen teskun ? » 

Bu-Tdleb habbar mdla-l-mekteb b-ismo, u-men-bazd, ma-qder-s ijaweh mnin 
el- muwaddaf saf Bu-Tdleb eayyfin, maid lo kursi u-gdl lo : « riyyeh suya.yi- 
sidi ! fette§ fi-jibek, bdlak 1 rdhe zandek bitdqat-et- tasrlf 5 wella-l-bildqa mtdz- 
ed-daman * ! » fette§ Bu-Taleb fi-l-maztaf u-herrej bitdqat-et- tajrif 5 . hdaha 
/-muwaddaf u-kieb fi-warqa u-madd-ha mza-l-bitdqa l-Bu-Tdleb u-gdl lo : 

1. kanet zlih el-hamma, mot a mot : dtait sur lui la fievre, ce qui equivaut h : il avalt 
de la fldvre. On aurait pu dire aussi : kdn hami, il dtait fievreux (chaud). 

2. kdn ihassan fi-wejho, mot a mot : il embellissait sa figure (il la rendait belle), ce 
qui Equivaut h : il se rasait. On aurait pu employer le verbe hassan sans complement 
A ce sujet, signalons que le complement d’objet, au lieu d’etre direct, peut parfois etre 
introduit par la proposition fi- ou /. Ici, on aurait pu tout aussi bien dire : ihassan wejho^ 

3. leffef roho, mot a mot : il a enveloppe sa personne, ce qui Oquivaut a : U s f s< 

envoloppd. Nous verrons (§ 133 a) que l’on pourra employer un autre verbe dOrive » 
sens reflechi, sans ajouter roho, c'est-a-dire tleffef. A la place de roho, son ame, sa per- 
sonae, on aurait pu aussi employer un synonyme : nefso (voir meme emploi de W s 
§ 108. n. 4). , 

4. bdlak est un mot invariable qui signifie : peut etre que. Mais ce mot emp l( ’j 


comme exclamation signifie : attention 1 

5. bitaqat-et-taerif, mot a mot : la carte de la definition ou de l’identification, ce q° 

signifie : la carte d’identite. 1 

6. el-bitdqa mtdz-ed-damdn, mot a mot : la carte de securite, ce qui signifie : 1* car 

de stcurite sociale ou la carte de contrdle mddicai. 


VERBES 


DERIVES : FORMES ACTIVES 


druk 1-ammar ha-t-tbeb, u-men-bazd teqsamha zla-zuj : tersel 

, hae-e* allem u-l-dhor teda/zo l-el- mustaSfa. ruh fi-gard-ek 7 l-zand- 

tiOSS 

hii- en ' ^ alli hMi kayen wahd-es-aayy&ra lli tnaqql-eA /-e/-musta§fa / » 

“ _ , „. se iiem zla-l-urubbi , u-gdl lo : « alldh ifawwal zamrek 8 

ef Bu-Taieo « 

j.lliattar herek, ya-sxdv / ». 


y c 3 ^ 

d-*j 0 ^ ‘Je-lS y 6 
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U 13 * 
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“J 3 rp 
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^ L>~y 
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Von 1 
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> ^ 1 
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dai 1 y .. 
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0 ^ 


y. J vV 

1 JCc. 0 


1 ! ' 

dl J\i 

-J) j_ 

y dij^J i c?* ^ 

«V1 


“ ? • O * j \ t J" l* ^ • ' 

^ j ® : *1 J li y ^ d) \*c< . J \]s ? y i 

dslLJI V Ij I 4 i llai ^ ^ ^ ‘L$ d — . 

<3 Hat iia*J I (_} >_J ^ O UilaJ t 

^ J 6 y w) ii HaJ I ^y ci ^ ^ 

^ fj* y w J*! 1 j! \ <J 

7 - fi-gard-ek, expression dont le pronom suffixe -ek varie et qui signifie : 4 ton alse, 
" s te Pfesser, prends ton temps (syn. zla-gard-ek). 
on . hawwal zamrek, mot a mot : que Dieu allonge ta vie 1 Formule par laquelle 
de f xpr ‘ me sa gratitude i quelqu’un et qui tient lieu de : mere! I Elle est synonyme 
a formule qui suit et qui a ddja dtd expliqude (§ 122, n. 1). 



ARABE AI. CE III EX Mo 

Lf tl \p 

w-D I -U*) dL,^ j jy I j ^Juj) 

“ ! j' »Jpl jUj ^ ^ -j 

J_,W> 411 » : 4 J& j ^jjVl lc JL 5 _J\L .. 

Vocabulaire 

(Seuls les verbes sont donnes ; pour les autres mots, se reporter au 

ftan, iffan, se rdveiller, comprendre seqsa, iseqse, questionner 

[clairement mad, inzad, s’ajouter, naitre 

nawwad, inawwad, faire lever qn, rd- madd, imadd, tendre, donner qch ' 

[veiller qn herrej, iherrej, faire sortir, tirer 
kassar, ikassar, casser, briser qsam, iqsam, partager 

hassan, ihassan, se raser (embellir) riyyeh, iriyyeh, souffler, se reposer 
tawwal, itawwal, allonger fettes, ifettes, rechercher 

harrak, ilwrrak, remuer qn ou qch. dfaz, idfaz, pousser qn, verser (de Tar- 
uqqef, yuqqef, mettre debout qn, le [gent, un papier) 

[mettre sur ses jambes walla, iwalli, revenir, devenir 
kffej, ilejfef, envelopper qn ou qch. naqqal, inaqqal, transporter 
rawwah, irawwah, s’en aller hem, ilzem, etre necessaire 

127 bis. Version. — Traduire le texte 127. 

Grammaire » 

128. Les verbes ddrivds. 

Certaines racines, en dehors du verbe primitif qui coincide avec elles, 
pourront aussi, par T addition de consonnes ou voyelles longues, donner 
naissance 4 des formes derivees de ce verbe. Chaque forme ajoute une 
nuance plus ou moins importante au sens du verbe primitif. L’etude des 
formes derivdes porte prdcisdment sur les difforentes nuances qui s’at- 
tachent 4 chaque forme. On distinguera d’une part les formes actives 
et d autre part les formes ref!6chies et passives. Le verbe primitif 
correspond 4 la I re forme et les verbes derives correspondent 4 des 
formes numerotdes par convention et commodite. 

— Les verbes derives se conjuguent comme les verbes de type ordi- 
naire (voir § 33 a) car ils ont 3 consonnes ou plus, exception faite pour les 
verbes ddrivds formds 4 partir de verbes ddfectueux ; ces verbes derives, 
dtant terminus par un a 4 1 ’accompli, connaitront les memes particularity 
de conjugaison que les verbes ddfectueux primitifs (§ 123 bis, Nota 1). 

Ainsi : walla, iwalli, revenir, devenir se conjuguera comme m'sa, *0*** 
tzalha, itzassa, souper se conjuguera comme bda, ibda 




■ £RB es derives : formes actives i. 

Grammaire 

128 bis. Les verbes derives (fin). 

marque. — a) Les verbes derives ont egalement des participes et 
noms d’action ou d’6tat correspondant 4 chacune des formes. Les 
d*® tic jpes commengent tous par m, me ou mu et possedent un e, a ou i 
P 8 ^ n t la consonne finale, ainsi que nous l'avons vu (§ 52 bis, b, Nota). Les 
2 rticipes des verbes derives ddfectueux commencent de la meme maniere, 
JJiais seterminent par un i, un i ou un a. 

|j ■ g x • mrabbi, dleve .mgatte, couvert, recouvert 

mustasfa, (lieu oil) est recherchee la guerison, hopital 

i) Les noms d’action (ou d’etat) seront Studies avec chaque forme et 
sont de plus en plus employes dans le langage moderne. 


129. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

ki/a's Bu-Taleb sab roho mnin ftan ? was nawwdo ? zlds ja sahbo iharrak Bii- 
jakb u-yuqqfo ? was zmel tdni sahbo bas izawen Bu-Taleb ? mnin dhel l-el-mekteb, 
was gdl Bu-Taleb l-el-muwaddaf ? lamma scqsah el-muwaddaf , das ma-qder-s 
ijaweb ? hdd-el-muwaddaf rajel mleh wella qbeh ? u-zlal ? mnin temrad enta, was 
tdlr ? was izamlu f-el-mustasfa ? weqtds ijiw el-aqarib izuru l-morda ? 


Grammaire 

130. Formes dferivfees actives. 

On compte parmi les formes ddriv6es deux formes dont le sens est 
essentiellement actif, meme si le verbe primitif sur lequel elles sont formees 
foonce un sens d’fetat. Ces deux formes sont transitives. 

a) La forme obtenue par redoublement de la consonne intferieure du 
verbe primitif, ou II e forme. Pour le verbe concave, il y a alors apparition 
de deux w ou de deux y. La nuance ajoutde par cette forme au sens pri- 
mitif sera une nuance factitive (faire faire une action), causative (rendre 
qch. en tel dtat) ou intensive (rdpdtition ou minutie de l’action). 

• Ex. : de zraf, connaltre, on forme zarraf, faire connaitre, identifier qn 
de tal, etre long, tawwal, rendre long 

de ftes, chercher, fettes, chercher plusieurs fois, chercher avec 
soin, rechercher, inspecter 

Nota. — - Parfois, la ll e forma est ddrivde, non d’un verbe, mais d’un 
°m ou d’un adjectif connu de la racine. 

| : de salam, salut, on forme sellem, adresser le salut (avec soin) 

de hasan, bon, beau, hassan, rendre beau (son visage), se raser 


AKABE ALGERIEN MQ DRr 


Grammaire — 

130 bis. Formes derivees actives (fin). 

N. B. — Le nom d’action de la II e forme se reconnait a un ta prdfbci 
un i apres la 2 e consonne, au lieu du redoublement de cette 2 e radicale ^ 

Ex. : tazrXf, identification (action d’identifier), identity 
taftls, recherche (action de rechercher), inspection 

b) La forme avec a aprds la premiere consonne ou III 6 forme j n( jj 
quera une action en faveur de quelqu’un, ou 4 l’egard de quelqu'un 1^ 
verbe concave aura apr&s leJ un w ou un y. Le verbe primitif servant de base 
k cette forme est rarement employ^. Cette forme apporte une nuance parti- 
cipative ou simplement active. 

Ex. : b&yez, saluer qn avec respect 

z&wen, aider qn 
rkfeq, accompagner qn 

N. B. — Le nom d’action de la III e forme se reconnait 4 un mu prt- 
fixe et un a final, tout en conservant le a interieur. 

Ex. : musaiiana, aide (action d’aider), assistance 


131. Thdme. — Quel est votre nom (ton nom) ? A quelle date etes-vous n£ ? 
Ou etes-vous n6 ? Quelle est votre adresse (ou habitez-vous) ? Combien d’enfants 
avez-vous ? Quel age ont-ils (combien dans leur vie) ? L'aind (le grand) travaille- 
t-il ? Remplissez cette feuille et revenez ici demain. Abdallah est parti et m’a 
laiss£ seul. Je vais me raser et j’irai informer le patron que j'entre k l’hdpital. Je 
ne sais s’il est ndcessaire que je verse de l’argent pour y entrer. J’ai de la chance 
d’avoir de l'argent a la Poste. J’en retirerai (ferai sortir) un peu de la Caisse 
d’epargne l . 

i. Caisse d’epargne : sand&q at-law/tr. 



B s verbes derives : formes 
reflechies et passives. 


132. Texte. — korat-el-qadam 1 w-el muSdjara. 

l-ulad zandna ihabbu ktir lazb korat-el-qadam ’. mnin itldgaw fi-maydan hali 
fi-Lota, u-tkun zandhum kora, itfarrqu zla-zuj sfof w-ibdaw el-lazb. ma-ihabto 2 
l-kara ger b-er-rjel wella b-erras. kull-wdhed itharrak zla-hsab jahdo w-ijri w-idrab 
l-d-kora b-el-quwwa. marra-zla-marra 3 mnin telhag el-kora bin zuj lazbin, ith&bto 2 
a-itdafeu .■ dskun igleb l-ahor w-ihkem el-kora, 
to&bd-el-hatra, njrah tfal. qfez bas i!4ql l-kora b-raso hetta ja lazeb dafzo ; tab 
tfal M-tkassar men-rejlo. mnin uqqfuh ma-qder-s itmeSSa ; jabu lo zsa bas 


*°? a ‘-el-qadam, mot a mot : la balle du pied, ce qui signifie en rdalite un jeu bien 
“®s populaire en Algerie et dans tout le Maghreb : le football. 

Qablo, itl.abto, ici le suffixe u du pluriel des verbes a etd remplace par o, 4 cause 
’^sonne emphatique t qui le precede immediatement. 

id ana ' tIa ' marra . expression signifiant : de temps en temps, parfols (voir § 54, n. 1). 
ta°iA tr ° Uve cette expression rdpetde k peu de distance, I’ensemble signifie : tan- 
n ‘Ot. II se peut aussi que le nom marra soit tout seul les deux fois. 
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itwakka diha. gal wahed men-hum : « ilzem itnaqqal /-e/-mustaSfa t „ 

■ *• fthoif -» 

tdabzu l-uldd binat-hum 4 M-tclarbu bdzdhum-bazd : wahed idrab b-ejJ& 
u-l-dhor ihbat b-er-rjel w-et-tdlel idrab b-ed-dmdg, hetta jat es-sorta u-hezzgt* 
menhurn l-el-habs. men-bazd msaw wdldihum K-sellkuAwm. fi-dak-en-nhar 
tfarrju swd-swa w-ed-drari s-sgdr stjajbu. la-ken f-el-aher hafu da-halm, . 
menhum herrej el-mus. el-mziya Hi jat es-sorta M-sellket/mm. 

f-el-eotla l-uldd, marra 3 ilazbu, u-marra 3 IStaglu b-el-zamal : ie& Wnu 
dihum wella lte4wnu mza hot-hum. 


» 1 ^ -La) I 

(j I JU* (_} o y w«! -Ufi sVjVl 

£J-> J* r* ■Xtc. ,j ‘ * lla I (j J ^ 

Jb-lj Js-Jli jrfr U - jJJ ^ Ijl-tj) 

^Jc a jt . o'yi l a j£J I <_j »_j jdai } <£ jsk>) a L-»- ^Jc ii jtd, 

'■ \yi\x>} \^a< lil \) I JUj ( yy^l (jJ a J\J 1 » y 

■ o J>j" I u_j£^ 

*U E>- *—\j' »J>3\ ^l* j ii . JiU a I J>b 

(_/■ J U a ’^ 4 * ) '• <y ) J«lal ' ’ **» 3 ^ 

jla fjl * : (t-p Jl» -l^W J-l *Uft «I IjjU 
.Jia, l^oUT J :>V/Vl bjjljJ >' J V •“ 

U l J J»-Jl> ji-Vl J ajfwjl 

jJ Ij I ^JLa Jtais <U ^l) Oj* } jL 1 I O V 

jLJI Ifj bill ) V,- o-UI jl^l J 

4. binat-hum signifie : entre eux. La proposition bin-, entre... (voir § 110), 1 u ^e voir 
doit Otre suivie d'un pronom suffixe du pluriel, s'allonge d'un suffixe dt P° ur sU ®xe 
ce pronom. II semble que la proposition, pourtant mot invariable, ait pris un 
du pluriel (fOminin) dt. 




vER bES 


DERIVES : FORMES REFLECHIES 


^ J c ^ cfi 

. pjlSOL* ) \ O V S l * jJ l 

Jb 3 *^ 3 ^\ A ^' 

•(n’-^ £ \yj\rdt Vl J 


Vocabulaire 


(Seuls les verbes sont donnes ; pour les autrcs mots, se reporter au glossaire.) 


(Ufa, itldga, se rencontrer 

itfarraq da-, se sOparer, se divi- 
der en 

M Mat, frapper, donner des coups 
'tbibah ithdbal, se donner des coups 
[rOciproquement 
thrrak, itharrak, se remuer 
jjyg, Uhag, atteindre, aller vite vers 
Iddjiu, itdd/ae, se bousculer 
(kb, igleb, vaincre qn 
nira/i, tnj'ah, Otre blessO 
liqa, ildqi, rencontrer qn, atteindre 


qfez, iqfez, sauter 
hkem, ihkem, atteindre, saisir 
tfarraj, it/arraj, jouir d’un spectacle 
tkassar, itkassar, se casser, se briser 
tmessa, itmessa, se deplacer, marcher 
twakka, itwakka, s’appuyer 
tnaqqal, itnaqqal, Otre transportO 
tddbez, itdabez, se battre a coups de 

[poing 

tdarab, itdarab, se battre 
hezz, ihezz, secouer, prendre 
sellek, isellek, libOrer, dOlivrer qn 
stgal, i si gal b-, s’occuper de 


132 bis. Version. — Traduire le texte 131. 

Grammaire 

133. Formes derlvOes rOflOchles. 

On compte quatre formes dOrivOes ayant un sens rOflOchi avec des 
nuances diffOrentes, le verbe sur lequel elles sont formOes Otant le verbe 
primitif ou encore les verbes dOrivOs 4 sens actif (§ 130). Les voici : 

a ) La forme obtenue par le prOfixe t placO devant la II e forme dOrivOe 
(S x 3° a), ou V« forme. Elle a alors le sens rOflOchi du verbe dOrive en ques- 
tion. C’est la forme rOflOchie la plus frOquente. Elle a parfois un sens passlf. 

® x - 1 de kassar, casser, on forme tkassar, se casser 

de harrak, remuer, on forme tharrak, se remuer 
de naqqal, transporter, on forme tnaqqal, se transporter, Otre 
transportO 

B - — Le nom d ’action se reconnait ici 4 un u intOrieur. 

| 1 tafarraq, separation (action de se sOparer) 
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Grammaire 

133 bis. Formes derivees reflechies (fin). 

b) La forme obtenue par le prefixe t place devant la Hie forme j- ■ M 
(§ 130 b), ou VI e forme. Elle a alors le sens reflechi du verbe derive* 
question, ce qui correspond le plus souvent a la reciprocity. 

Ex. : de tdwen, aider qn, on forme t zawen, s’aider, s'entraider 

de darab, administrer des coups a qn, on forme tdarab, se battre 
reciproquement 

II est Evident que cette forme s’emploiera surtout au pluriel, car la 
reciprocity exige un sujet au pluriel. De plus, on pourra avoir 4 la suit e 
l’expression de reciprocity qui fera, somme toute, double emploi : bizd- 
(pronom suffixe du pi.) -batd, les uns les autres. 

N. B. — Ici aussi, le nom d’action se reconnait au u interieur. 

Ex. : tazdwun, assistance, cooperation 

c) La forme obtenue par l’introduction de t aprds la 1 re consonne du verbe 
primitif ou VIII e forme. Elle a alors le sens reflechi de ce verbe primitif, 
ce qui correspond le plus souvent 4 une action profitable k soi-meme 

Ex. : de “sgel, occuper qn (chose) , on forme stgel, s’occuper (avec profit 
pour le sujet) 

de ska, iski, plaindre, se plaindre, on forme, stka, se plaindre 
(pour defendre ses propres interets), deposer plainte 

N. B. — Le nom d’action se reconnait ici 4 un » interieur et un a avant 
la demiere radicale. 

Ex. : stigal, action de s’occuper, occupation, tache 

Nota. — Une IV 8 forme existe comme forme derivee active, mais elle 
est peu apparente en arabe maghrebin. 

Ex. : azta, yazte ou yuzte, donner 

d) La forme obtenue par le prefixe st(a) place devant le verbe primitif, 
ou X 8 forme. Elle a alors le sens reflechi de ce verbe primitif. Souvent, 
cette forme a aussi le sens de chercher ou rechercher qch. (pour soi), 
tendre vers un but. 

Ex. : de zjab, plaire a qn (chose), emerveiller qn, on forme sta zjab, 
s’emerveiller I 

de g far, pardonner (Dieu), on forme stag far, chercher 4 se faire 
pardonner, rechercher le pardon de Dieu 

N. B. — Le nom d’action ici ressemble 4 celui de la VIII 8 (i interieur 
et a avant la demiere radicale) . 

Ex. : stizj&b, action de s’emerveiller, emerveillement 

Remarque. — Toutes ces formes derivees reflechies contiennent un 
soit prefixe (seul ou accompagne d’un s-st), soit infixe apr4s la i re consonne- 
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lie 

III* 

Verbe 

eallam 

eawen 

Participe 

msallam 

msawen 


(mueallim) 

(mue&win) | 

Nom 



d' action ou d'etat 

taelim 

musawana | 


VII« 

VIII* 

Verbe 

nqsam 

Stgal 

Participe 

menqsam 

meStgal 



(muStagil) 

Nom 



d' action ou d’etat 

nqishm 

Stigal 


tsallam 


VI. 

tiSvve,, 


s 33 b 
mess&b 


stasjab 

mestasjab 

(musta-jib) 


Nota. Les mots donnas entre parentheses sont les participes actifs corres- 
pondants de l’arabe litteral. Ils sont de plus en plus usites. 



. ireS de traduire 


wmn dhelna l-el-bit es-shun, buya bda igsel li fast, men-batd gallant ne&sel 
wahdi ; huwwa igsel fi-rbho w-ana nelza b M-nztd nsobb el-ma zliya. baed nojs 
“ k re jna. e^-berja tazjabni her men-ed-de\}la, da hatar nhabb bezzaf er-rgfld 

* >a * n maure, bain de vapeur qui provoque une sudation tres abon- 
totc est * 5a * n ' h salle commune aux parois surchauff^es, appel4 aussi bain 

tir$ 1x63 co urant dans toutes les locality du Maghreb. Le verbe hammem qui est 
2 b-tl n °- m , (double consonne int&ieure) signifie : prendre un bain de vapeur. 

a* |. Shared u-b-el-md-s-sk (in, icf il taut l’article aux deux adjectifs bared et 
articl * e *P ress ‘ on est tellement employee qu'elle s’est souvent abr6g6e et fig6e 
Wa h i^ no *- er <l ue le nom m d, eau, est masc. en arabe. 

Pfendr, pm ia ' hw d, mot k mot : l’air frais le frappe ou le fouette, ce qui 6quivaut k ; 
*lr fral3 idarbo er-flh, le vent le frappe, Iquivaudra k : s’enrhumer. 
f arabe. ' o 
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zla-l-matrah bazd-el-hammam. u-hakda l-jesd iriyyeh mleh. mnin kuni 
f-er-raha w-d-hna, n 4 d fuiya b 4 § isalle. mnin kemmd es-saiat 
hammam nSarbu l-atay ; u-mo-l-hammdm bdrie ‘ fi hedmet l-atay • i_ ^ 
fih riha ladida, mleh l-el-gaya 5 dak-l-atay ! lamina idiiqo biiya , 
l-md-l-hammdm : « bdrak aUaho fik *, yd-si-Musa ! ». ^ ; : 

N. B. — Pour Ie vocabulaire, priere de se reporter au glossaire. 


^ oijl L*i U Zj Is Jl j 

>_j) 1 J l( Aj IseJ I dAi i • jySe— J 1 *Ul) ) 2 J U I (Jj I J 

^2. jJi U _} ll«> o ^ a! I ‘ 4=tJU jL !>. ^ 

ypa J Al j I • J I -M5 <_£ ^ UJ I j i,i 

J Jii l* _J i j.» i’ 1st— • y> y j*>j I a Ate i li_] I dii 

.£X_se*» y> Jl 

^ }U- Au ^ 1 j <J J— »’ ^ A &y. ^ 5 eT 1 

*U' ■ AjI } , jil’ tl ) *&-) j (j J »> L$ J-'*' 

y \»- y <li- J I j.->- ^L-ac»' I . \i>- J>- Ac L» A • Jf 

^ j jl— j i i j!\* ) . ^ i Au ^ J2J i y- ^ ^ Jljl ^ 

• y\> (Jji y> \l ‘It^l 1 } is- 1 J 1 <_j Ji 1 j 111 fjy* 

^ CsJ i (J^ 4 j ^ CJj i <S_}* y i_j U- o i ^ ij? 

i]li il l«l! ^ I* ‘oJkijl Aej J Ac \l» (_5 U 1 i*A>- <j . 

4. bdriz, participe present qursignifie : merltant, excellent, remarquable. 

5. mleh l-el-gdya..., mot & mot : bon h 1 ’extrSme... ! Done e'est une exclamati 

fiant : qu'U est excellent... ! - me soi ! 

6. barak-allaho fk, mot k mot : que Dleu te b^nisse I Cette formule eX P , J r0 {oii-' 
l’admiration i l’egard de quelqu'un pour ses m^rites, soit la reconnaissance 
exprimee a quelqu’un qui se inontre bienveillant ou affable k notre 6gard. 


dE traduire vinfinitif 


W. s l£Rl^ in - l n - 

t| 1 A, [ ” • r i j* y' <Sy a 0 ^ ^tll 

4 ■ ' 

.« \ ^ I 

. version. — Traduire le texte 137. 

j3 7 flis- 

Grammaire 

138. Manidres de traduire l’inflnitif. 

L’infinitif n’existe pas, ainsi que nous l’avons deja dit a propos du 
be (§33- dispose pour le traduire de deux moyens, le premier 

Jtant le pl us frequemment employ^. Voici ces moyens : 

t \ Par l’lnaccompll du verbe exprime a l’infinitif francais. Cet inac- 
compli viendra lui-meme a la suite d’un autre verbe a 1’accompli ou 4 
1'inaccompH. Entre les deux verbes, il n’y aura pas de conjonction de 
subordination, si le premier exprime un sentiment, un desir, une volont6, 
un pouvoir ou un commencement d’actlon. 

Ex. : bda igsel, il s’est mis a laver nhabb nelsab, j’aime jouer 

Dans les autres cas, e’est-a-dire quand le verbe de la principale en fran- 
(ais exprime autre chose (dtat ou action), il peut venir s’intercaler entre 
les deux verbes une conjonction de subordination, le verbe qui exprime 
l’infinitif restant toujours 4 l’inaccompli. La conjonction n’est pas toujours 
indispensable. 

Ex. : hrej b4S idarbo la-hwa, il est sorti pour prendre (qu’il prenne) l’air 
nad buya b4S isalle, mon pere s'est leve pour prier (qu’il prie) 

Dans ce dernier cas, la conjonction bak peut aisement etre supprimee. 

b) Par un nom exprimant l’action ou l’etat correspondant au sens de 
l'infinitif francais. Beaucoup de verbes arabes peuvent prendre cette allure 
nominale abstraite remarquable par le d intdrieur ou le a final (voir § 64 e) . 

On a recours naturellement aussi aux noms d’ action ou d’etat des formes 
ddrivdes (voir § 136 bis) 

Ex. : nhabb er-rgad, j’aime m’dtendre (Paction de s’dtendre) 

bdriz fi-hedmet-l-atay , remarquable pour faire (dans le travail) 
du thd 

neslgal fii-tasallum el-luga l-zarabiya, je m'occupe d’etudier 
(de l'etude de) la langue arabe. 

* 39 . Exercice. — Rdpondre aux questions suivantes : 

d-jazairi ihabb el-hammam ? gul was izmel men el-weqt elli yusal l-el-hammam 
weqt elli ihrej menno ? u-nta izajbek-si l-hammdm ? elds ? 

tu n t . Th ^ me - — Je veux lire et dcrire en arabe. Tu sais dcrire en frangais, mais 
Vous ® ais P as dcrire en arabe. Cependant nous avons appris 4 lire en arabe. 
v «ut clernanc * ez & travailler (le travail) ? Ali veut gagner beaucoup, mais ne 
b ttct ? as travailler. Que sais-tu faire (travailler) ? Je sais travailler dans la cons- 
°n des maisons et je sais aussi travailler le fer. 



Le passif. 

Traduction de « on » 


141 . Texte. — rfiyhln ns&fru l 2 . 


el-y&rn es-sbah hrejna ana u-buya bas nesriw swdlah, rayhin nsafru *. zammam 
le-gfef b-es-f sokkor 1 u-l-atay w-el-qahwa w-ed-dgig u-la-esel. ahna tnasyin /-<■' 
zenqa u-biban el-qahwa nhallu. hrej si-Qaddfir el-qahwaji u-sellem elina v-g * 1 
l-buya : « as kan, yd-sidi? ma-p&na-S mwalfin * nsu/uk mza-q-sbah bekri /»• gdl ^ 
baba : « ma-kan ger el-her / tbarak allah ! weldi le-kbir nzad lo i'sir u-eradna M- 
nruhu nsufuh. rayhin nsafru 1 gda ! ». ahna waqjin netkellmu, u-t- : twabeP nhcrj“ 
M-tmesshu zla-hatar kanu musshin. srabna l-atay u-rawwahna. 

1. rayhin, participe actif du verbe rah, iruh, s’en aller. PlacO devant un .V^n- 
l’inaccompli, ce participe, qui peut Otre ici variable ou invariable, indique un ' I , 0 ' rnr r,« 
minent. L'expression rayhin nsdfru signifie done : nous allons voyager, nous 

sur le point de voyager. ’habit 0 *' 

2. mwdlef, pi. mwalfin, participe actif du verbe wdlef, iwalef, 8tre habitue, s c o5 
Ce participe signifie done : (Otant) habitue 4 , accoutumO k. II se construct soit 
verbe k l’inaccompli (Oquivalant k notre infmitif), soit avec la proposition 

d'un complement, soit encore avec un complement direct. 


123 


P0 i: ~ 

‘ men-dak 3 , m'sina l-el-mahatta : biiya u-immd w-ed-drari-l-kull ; el-hasul, 
* nin in ugef el-qitar, nhallu l-biban u-rkebna. kan el-gasi bezzdf 
yJ F , ra w y s inaqqlu f -el-qitar ! ma neqder-s nehki lek ! waldiya gazdu 
u .hna-d-drari gzadna zla-l-ard. bdina nlasbu * n-ndahku men-katret- 
■F-' * w ahti idemmer fi-l-dhor hetta demmru-nj u-teht zla-l-qass mtazna. 
I ifi- fi.haqiba M-nhallet M-tdaffag menha ed-dgig. buya bda izayyat zlina 
„gel be £ ayyt° laggatna-s-se/ca u-men-bazd mn-l*abna ger b-es-skat. 

__ p oU r le vocabulaire, priire de se reporter au glossaire. 

Hi. ”* 


L» <Sy. i ' 

^ | , J—J i 3 Jj jl i 3 ^ 3 (£ y 1 3 JvJ l) I 

■Qjr- • ' y*a \ 3 *m')\ ij l» 

jj I y ll l J l* r 1 ^$ -1— \» o ^ tj? I ” ■ J J 3 

ijU ' jjj 1 js. u ” : 1 1 4! J u •" 1 ^ 

ye I ; -ay I yr- ) j <y\) d) 5 l j 1 I J J ^ I 

Ji 1^— *> J I J3e> I 1 yd 1 J I yd^j (j- 1 -* 1 3 ^ ® l I JC I _) j Lj 

• ll>- _J J 3 U \ li jZr . ^ J b l>- 

J^UJl ) tS 31 ’ £y ojjjill 

j-Ui y j LJ I I l j Hail I 1 wisj ( ydj» .5jU ci 

J Jl® U ' J Hail 1 (_3 \ j£u <y\3 • ® J— \> 4»LJ I _} 

H ** ** — • 

J'jVl ^ t-US b>-l 3 tiiJ I Jc. Ij Jlai * til) 

4- men ~dak, expression expliquOe au § 83, n. 1, a pour syn. : el-lagedda. 

Utah jo M ' } ci - c est simplement la i re pers. du pi. de 1'inaccompli du verbe Uab, 
on rip }* er ' s’amuser : nous jouons, on Joue ; de mftme pour le verbe suivant ndahku, 
Ho fautrf havers le texte, cet emploi de nous pour on se retrouve plusieurs fois. II 
feyin et aon . c Pas confondre ces formes actives avec le verbe passif OtudiO dans cette 
1 qnt est formO par le prOfixe n placO devant le verbe actif (VII« forme). 


Jb -^'-5 1 A ^>' ' u* 3 ,J| 

) Jlid ' 3 i-iJ \ I . bt b. *4) I L , - ,^L 9 

. dVi 

^ J «UJ I bla«J . C bJ \ J bJc la-»i I Jo j. 

C ' ** 

• sl> l£U L \^j i 

141 bis. Version. — Traduire le texte 141. 

Grammaire 

142. Le passif ; traduction de «on». 

Les deux questions sont lides ; mais, nous voyons successivement • u 
passif et la traduction de « on » : 

a) La tournure passive est rare en arabe, car elle ne peut s’employer 
que lorsque l’agent de l’action est inconnu de celui qui s’exprime Si 
l’agent de Faction est connu, on toume obligatoirement a l’actif. On dispose 
de deux sortes de moyens : 

1) Pour employer un verbe 4 la voix passive, il suffit de se servir du verbe 
derive 4 sens passif que nous avons ddj4 vu (§ 135 a), la VII e forme qui se 
reconnait au prefixe n placd devant le verbe primitif. On peut aussi, pour 
certains verbes, utiliser 1’une des deux formes ddrivdes reflechies 4 prefixe t 
qui peuvent avoir parfois un sens passif (voir § 133 a et b), V e forme et 
plus rarement la VI e . 

Ex. : n hallu l-bibdn, les portes ont dtd ouvertes (on ne sait pas par qui) 
et-ffwabel 1 tmesshu, les tables ont dtd essuyees (on ne sait pas 
par qui) 

tbarak alldh, Dieu soit bdni ! (on ne sait pas par qui) 

Remarque. — II ne faut pas confondre par exemple : nhall, il a et£ 
ouvert (passif) et nhall, j’ouvre (actif) (voir § 141, n. 4). 

2) On peut aussi donner 4 un verbe, quel qu'il soit, la valeur passive, 
en ajoutant au prdfixe de son inaccompli le son u. 

Ex. : el-galeb yuglab, le vainqueur sera vaincu (tout homme trouve son 
vainqueur) 

J) Traduction de « on Selon le sens que le pronom inddfini « on » P 05 ' 
sede dans la phrase, il pourra dtre rendu soit par la i re pers. du pi-, s °‘ 
par la 3 e pers. du pi., soit aussi par un verbe au passif (si on est tout 
fait inddfini), enfin par un sujet vague comme : en-nas, les gens ; el-W 5 *'" 
l’homme. 

Ex. : nlazbu, on joue (nous jouons) ; Icabna, on a joud (nous avons j° u ^ 
demmm-ni, on m’a bousculd (ils m’ont bousculd) 
agelbet el-haqiba, on a renversd la valise (la valise a dtd renvetsev 
en-n4s zayyto, on cria (les gens cridrent) '■ J 


p.iSM 1 

f g %er cice. — Repondre aux questions suivantes : 


hr*J na 

£ fas rkebna ? was sdr f-el-qitar ? hki-li kefas tsafer, f-el- qitar wella-f-et- 
’ j laetnel u-was tsuf fi-dak es-safar ? 

Thdme. — Un jour, un malheur est arrive dans la rue. Un vieillard mise- 
arc t ia it lentement et voulut traverser la route. Il a dtd renversd par une 
pble 1,1 . t arr ivee rapidement et n'a pu s’arreter. On a crid, mais le vieillard 
au* 0 ^ibned. On l’a transporte immddiatement (dans l’instant) 4 l’hdpital et on 
t Bit a , jj a ^te gudri au bout de deux semaines, Dieu soit loud ! On a besoin 
I’* ^ f a j re attention dans les rues, car la circulation y est intense. 


ana u-buya ? was gdl-l-na si-Qaddur el-qahwaji ? das ? das rayhin 





Recapitulation 


145. Texte. — eid-el-flfp u-eid-el-adha. 

el-bareh kemmelna $yam ramdan w-en-nas sdfu f-el-lil el-hilal mtaz el-shar 
le-jdid. men dik-es-sdza bda-l-barrdh iberreh f-ez-znuq : « ya-mselmin h6ti, gedsi- 
l-zid, gedwa-l-zid ! ». 

el-ydm, qomna bekri : immd lebbset l-e-hti Zohra fustan jdid w-ana u-buya Ibesru 
zbayat jdida ; men-bazd msina n$allew f-el-jamez le-kbir. kan el-gdsi bezzaf /-«• 
znuq w-el-hwdnet el-kull ngalqu ; ma kan ger biban la-qhawi lit kanel me/luba 
bazd-ma hrejna men-el-jdmez bdaw en-nas itsalmu bazdhum-bazd w-dmenM'i 
l-g eg -hum 1 el-her w-el-hnd w-es-sahha w-er-rezq ! tmessina buy a u-tlagina 
wahed-el-urubbi habib buya ; gal lna-l-ajnabi : zidkum mabruk *, yi ’’ 
gdl lo buya : « ibarek fik ' / ». mnin u$alna l-ed-dar ujedna l-fuqara tv-d 
istennaw. dehhelnahum mza d-dyaf bds yaklu t-tzam. 

1. l-gir-hum, expression qui signifie mot 4 mot : & d'autres qu’eux, done 4 
semblables Ici la proposition gir a un sens special : autre que. En realitb, elle e*! 0 
avec le pronom suffixe qui la suit & un veritable pronom indOfini : autrul- ( j' uCl 

2 . zid-kum mabrtik, mot 4 mot : votre fSte (est) bOnie ! mais comme il s'ag 11 

souhait de bonne ffite, cela signifiera : que votre lite solt bbnle I ki lss* 1 ’- 

3 . ibdrek fik, ici le sujet alldh est sous-entendu. ce qui signifie : « Que Dleu te 

(suite de la note, page suivatue] 
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145 bis. Version. — Traduire le texte 145. 


146. Exerclce. — Repondre-aux question suivantes : 

weqtds iji l-zid-es-sger aw-tid-el-filr ? kef as izar/u le-msehnin belli s-syam Ufa 
dskiin ihabbarhum ? was izmcl el-nieslem nhar-el-zid ? innin ihorju n-nds i,^ 
el-jamez was igiilu bdzdhum-bdzd ? was istennaw le-msdkin ? weqtds iji 1--;^ 
kbir aw-zid-el-adha ? wen iruhu bazd-le-mselmin fi dak-el-zid ? was izmcl tl-meden 
muddat-el-hajj u-bazd-el-hajj ? mnin irjaz men-el-hajj , kcfds itsamma l-mesletn > 

147. Th£me. — Monsieur Qaddour est tres content : c’est la fete aujourd’hui 
II a mis un costume neuf et est alld a la mosqude prier. En sortant (lorsqu'il 
est sorti), il a rencontre ses amis et leur a dit : « Bonne fete, messieurs ! je v<® 
souhaite sante, bonheur et fortune ! ». Ses amis lui dirent : « Que Dieu vous benisse 
6 Monsieur Qaddour ! aujourd’hui, nous souhaitons la paix pour tout le monde ! 
Allons ! on entre au cafe, venez avec nous ! ». Ils entrerent, les tables dtaient 
essuyees et on avait decore le cafe. On s’assit et on commenga a boire le thi et a 
raconter de bonnes histoires. La joie etait dans tous les coeurs. 

148. Exerclce. — Relevez tous les verbes derives du texte 145 et indiquez 
pour chacun d’eux ce qui a dte rajoutd au verbe primitif ainsi que la nuance 
qui vient modifier le sens de celui-ci. 

149. Exercice. — Mettre le 2 e paragraphe du texte 141 ( ray kin nsdfru ) ala 
2 e personne du sing, comme si on s’adressait au jeune adolescent qui part en 
voyage avec ses parents et qu’on lui raconte ce qui se passe. 

150. Exerclce. — Conjuguez aux trois aspects (accompli, inaccompli et 
imperatif) les verbes derives contenus dans le texte 127 ( Bu-fdleb sbah mrid )■ 



glossaire ARABE-FRANCAIS 


pans ce Glossaire les mots sont ranges non par racine arabe. mais dans 
fi' 013 ’ i”habetique sous la forme qu’ils ont pris en dialectal. Ainsi meklub « destin » 
I jidfe . her sous cette forme et non sous la racine kteb. 

,jt 4 clier ts qui commencent par la consonne e (cf. § 8) sont tous ranges 4 la fin du 
us T° aor £s la lettre z. Notons aussi que seront classes dans l’ordre : h, h, h ; 

(jjossaire- v ■ - 


• fi (vocatif) 

(adv.), jamais (dans l'avemr) 
^ (n. m.), sacrifice 
tiwifd (pi. tic dtndg), voir ce mot 
i‘i«iyd (pi- de g ani), riches 
iktid (pron. is. l re pers. pi.), nous 
ikm, meilleur 
listn-men, mieux que 
ihydn, pi. de kin 
iter (n. m.), fin 

iiAor (adj.), autre (f. okra ; pi. ohren) 
ijnabi (n., adj. ; pi. (yin), etranger 
Mar (adj. ; f. kubra), plus grand 

attar, plus 

attar -men, plus que 

(l-)aktar, la plupart, la majorite 

da (n. f. ; pi. dt), machine, instrument, 

appareil 

*k/ (pl- aldf), mille 
•dm, deux mille 

dltt, alldh, Dieu, Allah (prononcia- 
ti°n avec ou sans em phase) 
wallah, par Dieu (serment) 
ln »ndla (conj.), par consequent, alors 
J", (P f on. is., jre p ers s \ moi, ; e 
. la gare 
^ moins 

moins que 

, ' n ' m - ■ Pl- aqarib), proche parent 
terre ’ t erre cultivable, sol 
ejjl'' f' r ' a l’imperatif), viens ! 
l diq- i ™buz), semaines 
& I- IP 1 - de sadiq), amis sinceres 
ill a er )- quoi ? quel ? est-ce que ? 
iC: Voir ihdi 
v °ir shin 


ds-men, quel... ? 

(l-)atay (n. m.), the, tasse de the 

aw- (conj.), ou, ou bien 

(l-)awla (ord. f.), premiere, precddente 

(l-)awwel (ord. m.), premier, precedent 

ay a (n. f. ; pl. dt), verset (du Coran) 

aywd, oui 

ayya-, allons ! 

ayydm (pl. de yom) (syn. iyydm), jour 
azdd (pl. de zodzv), voir ce mot 
azla (adj. ; f. zulya ), plus haut, superieur 
act a, yazte ou yuzte (v.), donner qch. 
a qn (un ou deux compl. dir.) 

B 

b-, par (particule de serment) 
b-, be-, bi- (prep.), avec (moyen)..., par... 
bab (n. m. ; pl. bibdn), porte 
bdbd, pere, mon pere, papa 
bdbdh, son pere 
bddiya (n. f.), desert 
bagra (n. f.), vache 
bahri (adj., subst.), marin 
bdhira (n. f. ; pl. bawahir), bateau, va- 
peur, paquebot 

baiz (part., n. m. ; pl. in) (syn. bayez), 
vendeur, marchand 
(el-)ibdylek\ (n. m.), l’administration, 
l’Etat 

bald (n. m.), mal, malheur, epreuve 
baladiya (n. f.), mairie, municipality 
bdlak (adv.), peut-etre... (que) 

— — (interj.), attention ! 
bali (part.), use, gatd 
r bdlto'- (n. m.), veste, veston, pardessus 
ban, iban (v.), paraitre, apparaitre 
r banh (n. m.), banc 


bankad 


r banka 1 (n. f.), banque 
baqqal (n. m. ; pi. in, a) (syn. haddar), 
marchand de legumes 
baraka (n. £.), benediction 
bared (adj.), froid 
el-bareh (adv.), hier 
barek, ibarek (fi-) (v.), benir (Dieu) qn 
barid (n. m.), poste 
r Mw 1 , Paris 

bariz (part., adj.), excellent, remar- 
quable 

barka, assez, qa suffit ! 
barra (n. f.), campagne, dehors, extd- 
rieur (de la ville) 
barrah (n. m.), crieur public 
( la-) bas , pas mal, bien 
(ma-kayen) bas, il n'y a pas de mal 
bas (adv. inter.), avec quoi ? 

(conj.), aim que, pour que 

bat, ibat (v.), passer la nuit 
bawahir (pi. de bdhira) 
bdyez, ibayez l- (v.), saluer qn avec I 
respect, obdir a qn 
bdyez (part., n. m. ; pi. in) (syn. baiz), 
vendeur, marchand 
bayydd (n. m. ; pi. in, a), peintre 
baz, ibiz (v.), vendre 
bazd- (prep.), apres... 
bazd-ma (conj.), aprds que... 
bazd (adj. ind.), certain 
bazd-na bazd, entre nous, les uns les 
autres (nous) 

bda, ibda (v.), commencer, se- mettre 
4... 

beda (adj. f.), blanche 
bedwi (adj., subst.), bedouin 
begla (n. f.), mule 

begri (col. m.), viande de boeuf, bovins 
bekri, de bonne heure, jadis 
belli (conj.), que 

b-el-zaqel (adv.), lentement, doucement 
ben (pi. bni), fils de..., descendant de... 
ben-adem (pi. bni-adem), fils d’Adam, 
homme, dtre humain 
ben-zamm (pi. bni-zamm), cousin, com- 
pagnon, coreligionnaire 
bennay (n. m. ; pi. bennaya), ma$on 
bent (n. f. ; pi. bnat), fille, jeune fille 
benyan (n. m.), construction 


herd (n. m.), froid 
berrch, iberreh (v.), f a i re 
blic, publier en criant a « p«. 
b-es-sahh (conj.), mais, 
b-es-sydsa (adv.), lentenC^ 
ment * Qon^. 

b-et-taqrib (loc. adv.), environ ’ 
mativement 

beyyat (n. m. ; pi. a ), vendenr 
chand (pejoratif) 
b-ez-zdf (adv.), beaucoup 
bga, ibgi ou ibgi (v.), voulofi 
bgar (col. m.), bovins 
bgel (n. m. ; pi. bgdl), mulet 
bhar (n. m. ; pi. bhur), mer, ocean 
b-her (adv.), bien ^“*4 

bibdn (pi. de bdb) 

bih-fih (adv.), vite, immediatement 
bi-llah, par Dieu, par Allah (serment 
bin (prep.), entre (avec un pi. binit , 
[el-ybinV (n. m.) (syn. mekteb), bureau 
service administrate 
bit (n. m. ; pi. byut), chambre, salle 
bilaqat-et-tazrif (n. f.), carte d'identitf 

mtdz-el-mard, carte de maladie 

mtaz-ed-daman, carte de sdcuriti 

(sociale) 

biz u-sra, vente et achat, commerce 
bka, ibki (v.), pleurer 
bid (prep.), sans... 
blad (n. f. ; pi. buldan), . ville, village, 
agglomeration, pays, terrain 
fblasp-el-zawd, place des Martyrs a 
Alger (ex-place du cheval) 
bna, ibni (v.), construire 
bnadem, voir ben-adem 
r bogadoi (pi. tbogadowaP) (syn. 

hami), avocat 
^bojiir 1 , bonjour 

r 6orgo 1 (n. m.), calicot (toile de coton 
blanc) 

(el)- t b6^ta ] (n. f.) (syn. barid), la P 0 ^' 
le bureau de poste 
bqa, ibqa (v.), rester, demeurer 
bqa zla-her l au revoir ! (reste dans 
bien-etre) 

breq, ibreq (v), briber 
briya (n. f.), lettre, missive 
bu- (n. m.), pdre 


dahk 


it* . 

I Ac blad 

( s yn. sorta ), police, agent 
'*de l' ol ‘ ce , n m .), Bou-Taleb (nom 

£”r"C b Es!7 ,e 5-). w »c 

Ssw 


, abr eviation de dydl-, voir ce mot 
tliiiiy*. jeveuxbien.il me plait 
ff. ( n . f.), dispute, bagarre, coup de 

X n W fl s ( v -)- verser - r ®p andre 

iih idi'th (V.), avoir la tete qur tourne, 
are abasourdi 
limn (adv.), toujours 
M-el- (adj. ddm. m.), ce, cet ...-la. 
idkar, idakkar l- (v.), rappeler a qn 
(qcb.) 

Ulya (n. f.), vigne 
tom (n. m.), sang 
iininir (pi. de dinar ) 
ii i iduq (v.), gouter, ddguster 
Ur (n. f. ; pi. dydr), maison, apparte- 
ment, logis 

Ur-d- r mir : , maison du maire, mairie 
Ur-es-sraz, maison de la justice, justice 
de paix, tribunal 

Ur, iiir (v.), faire - 

Ur, idur b- (v.), toumer autour de qn 
Urs (n. m. ; pi. durus), le?on, etude, 
cours 

Uin ( n . f. ; pi, dstir), hameau 
Uria, idawi (v.), soigner qn 
(n. f.). £tat 

Umar, idawwar (v.), faire toumer, 
toumer qch. 

(part., adj.), atteint de vertige 
® a ^’ er (part.), fait, confectionnd, dtant 
, ato ® de, entourant 

b-, placd autour de qn 
idbah (v.), saigner, dgorger une 
oete 

idehhel (v.), faire entrer, intro- 


dehla (n. f.), entrde 

demmer, idemmer, fi- (v.), bousculer qn 
derwaq (adv.), main tenant, tout de 
suite 

dfaz, id/az l- (v.), verser a qn (un pa- 
pier, de 1'argent), pousser qn, qch. 
dgig (n. f.), semoule 
dhab, yedhab (v.), aller, partir 
dheb (n. m.), or 
dhel, idhel, idhol (v.), entrer 
dihan (adj.), ayant la tete qui tourne, 
abasourdi 

dik-el- (adj. ddm. f.), cette ...-la 
dinar (n. m. ; pi. dananir), dinar 
dirasa (n. f.), etudes, action d’dtudier 
dkar, idkar (v.), citer, enumdrer, decrire 
dmag (n. m.), tete, crane, cerveau 
Wro 1 (n. m. ; pi. idem), cinq anciens 
francs, cinq centimes de dinar 
dqiqa (n. f. ; pi. dqayeq), minute 
draham (n. pi. ou col.), argent, fortune 
drari (n. col.), enfants 
dras (n. m.), battage des cdrdales 
draz (n. f. ; pi. druz), coudde, demi- 
metre 

dres, idres (v.), battre le grain 
dres, idrus (v.), dtudier 
Wisa 1 (n. f.) (syn. zunwan), adresse 
druk (adv.), voir derwaq 
druk (suivi d’un v. 4 l’inac.), etre sur 
le point de... 
dukhan (n. m.), tabac 
duk-el- (adj. ddm. pi.), ces ...-14 
dukkan (n. m.), entrepdt, dock 
dur (n. m.), tour, r61e 
( b-)ditr-na , 4 notre tour 
duwax (n. m. ; pi. dwawer), douar, 
groupement de tentes habitdes par 
des nomades ou des sddentaires 
dwa (n. m. ; pi. dwawat), mddicament, 
remdde 

dydl- (prdp.), 4 (possession), de, en 

dydr (pi. de ddr) 

dzayer (n. f.), Alger (ville) 

D 

( b-ed-)dabt (loc. adv.), exactement 
dahk (n. m.), rife, dclat de rire 


dahr 


dahr (n. m.), dos 
daman (n. m.), security 
dayyeq (adj. ; pi. in), etroit 
def (n. m. ; pi. dyaf), invite, h6te 
defa (n. f.), reception en l’honneur d'un 
invite 

dhar, voir dahr 

dhar, idhar l- (v.), paraltre a qn (chose), 
plaire k qn (chose) 
dhak, idhak (v.), rire, sourire 
dlam, idlam (v.), opprimer qn, etre 
in juste envers qn 

drab, idrab (v.), trapper qn, battre qn 
drafa (n. f.), politesse, bonnes manides 
dref (adj. ; pi. drdf), poh, delicat 
dras, idras (v.), battre le grain, piler, 
broyer 

dyaf (pi. de def) 

E 

-eh (pron. suf., 3 e pers. m. s.), de lui, 
son, sa, le, lui 

-ek (pron. suf., 2 e pers. m. s.), de toi, 
ton, ta, te, toi 
eklar, de plus en plus, plus 
ektar-men, plus que 
el- (art.), le, la, les 
ellagedda (adv.), le lendemain 
ellah (n. m.), Dieu, Allah (prononcia- 
tion sans emphase) 
elli (pron. relatif), qui, que, quoi, dont, 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles 
elli-ikun (adv.), (le plus) de ce qui existe 
enta (pron. is., 2 e pers. m. s.), toi, tu 
enli (pron. is., 2 e pers. f. s.), toi, tu (f.) 
entum (pron. is., 2 e pers. pi.), vous 
( b)-esm-ellah , au nom de Dieu! 
ewwel (ord. m.), (syn. awwel), premier, 
prdcddent 

F 

/- (prdp.), voir fi- 

fadda (n. f.), argent (mdtal) 

fadl (n. m.), grace, bonte 

(men-)fadl-ek, s’il te plait 

fakya (n. col. f.), fruits 

r faliza 1 (n. f. ; pi. at) (syn. haqi ba), valise 

faq, ifiq (v.), itre dveilld 


faqir (n. m. ; pi. fuqard), Dam 
far (n. m. ; pi. fir an), rat UVr « 
far ah (n. m.), joie, bonheur 
^/arena ' 1 (n. f.), farine, poud 

farha. (n. f), joie, rejouissance 

farhan, voir ferhan 
r farina? (n. 1), farine 
[ farrdn 1 ‘, four, fournil 


fast (n. m. ; pi. f$ 6 l), saison 
fas (inter.), dans quoi 


fat, if ilt (v.), passer, secoul er 
Fdtema (n. f.), Fatma (n. Pronro . 
femme) 


(■ el-)fdyda w-el hdsul, tout compte fa* 
finalement 


fdyeq (part, act.), rdveilld, eveilld 
f elf el (n. col. m.), poivrons 
fellah, (n. m. ; pi. in ou a), cultivate^ 
ferhan (adj.), joyeux, content 
fettes, ifettes (v.), chercher, recherchct 
avec soin 


fettet, ifettet (v.), reduire en poussiire 
fham, ifham (v.) , comprendre 
fi-, f- (prep.), dans, en, parmi 
firdn, pi. de far 
fitr (n. m ), rupture du jeune 
flaha (n. f.), culture (du bid ou des 
cerdales) 

flan (pron. ind. ; f. flana) (syn. flam, 
i. iya), un tel, une telle 
fomm (n. m. ; pi. fwam), bouche, ou- 


verture 


frah, ifrah (v.), se r^jouir 
r fransd 1 (n. f.), France 
fransdic i (adj. ; pi. in), franfais 
fransawiya (n. f.), langue fran<;aise 
frds (n. m. ; pi. frils), lit, matelas 
fsdl (pi. de fa$!) ... r 

ftan, i/tan (v.), se reveiller, s ^veiller, 
comprendre subitement 
ftes, iftes (v.), chercher 
fuq- (prep.), au-dessus de, sur 
fuqard (pi. de faqir) 
fustan (n. m.), robe, jupe 


G 

gal, igul (v.), dire, repondre, ddcla***^ 
galb (n. m. ; pi. glub), cceur 


hildl 


gesba 


(v.), parler, bavarder 


; pi- gw dr a), europeen 

oeioratif) 

(sens r-j ^ , ] a can i cu l e , grande 

{ d-)?f a T [ 

iff (part act.), etant assis, assis 

^Vcombien 

{, ■ pi. gdur), marnnte, usten- 
fh (ifm-). bid, bid tendre 
•- rt (n. i-), lune 

Cv’csba (n. f ), la Casbah, quartier 
aacien d’Alger 
m th, voir gemh 

Ua (n. f. ; pl- gfef). couffin, cabas 
pu (adj. ; f. gana), chauve 
),ib (adj.), proche, non dloignd 
flb (adv.), bientot 
"{sai (col. m.), roseaux 
pMam (prep.), it c&te de, devant 
nut, igtad (v.), rester, s’asseoir, etre 
sans occupation, sans travail 


(idbdn (adj.), irrite, mdcontent 
(adv.), au loin 

(ih (avec v. d l’inacc.), aller, etre sur 
le point de... 

(ileb (part, act.), vainqueur ; (n. m.), 
(la) plupart 

I’d-) gale b (fi-galeb-el-ahydn) , la plu- 
part du temps, generalement 
S® (part, act.), cher, elevd (prix) 
f™ (adj., n. m. ; pl. agniya), riche 
I’lgord-ek, k ton aise, lentement, dou- 
rement, prends ton temps 
( ad i-), presse 

(col. m.), la foule, les gens 
iiv ( v 0. couvrir, recouvrir 

Y (adv.), trds, trds bien, a l'extreme, 
I0 fmidable 
r( a dv.),demain 

(v-). s’en aller, partir 


Ma , — s en a 

a (adv.), demain 


(ella-)gedda, le lendemain 
gedwa (voir gda) 

(el-)gedwa men-dak, le lendemain 
gelldya (n. f.), bouilloire 
gcnmi (col. m.), viande de mouton 
ger (adv.), seulement 
(ma-)... ger, ne... que 
ger (prep.), sauf, moins 
ger-gedwa, apres-demain 
gir-, ger- (avec pron. suf.), autre que, 
tiers, prochain 

g/ar, igfar (v.), pardonner (surtout 
Dieu) 4 qn 

glaf (n. m.), enveloppe 
gleb, igleb zla- (v.), vaincre qn 
gled (adj. ; pl. glad), epais, gros 
gnem (n. col. f. s.), moutons, ovins 
gorba (n. f.), solitude, dloignement (du 
pays) 

gres, igres (v.), planter 
gsel, igsel (v.), laver 
gsel wejho (laver sa figure), se laver la 
figure, il s'est lave la figure 


-h (pron. suf., 3 e pers. m. s.), le, lui; 

(suffixe it un nom) : son, sa 
-ha (pron. suf., 3 e pers. f. s.), la, elle ; 

(suffixd k un nom) : son, sa 
ha, ... void 
ha-huwwa, le voici 
hdda (dem.), celui-ci, ceci 
had-el- (adj. dem.), ce, cet, cette, ces 
hddak (ddm.), celui-la, cela 
hadi (ddm. f.), celle-ci, voici 
hadik (dem. f.), celle-la, voila 
hadik di-ha, voili pourquoi 
hadi... u- (avec une expression de 
temps), voici que 
hddu (d£m. pl.), ceux-ci, celles-ci 
hdduk (dem. pl.), ceux-la, celles-li 
hak (v. 4 l’imperatif), tiens, prends 
hdkda (syn. hakka), ainsi 
hat (v. h l’imperatif), donne 
hbat, ihbat (v.), descendre 
hdar, ihdar (v.), parler, bavarder 
hezz, ihezz (v.), prendre, secouer 
hildl (n. m.), croissant, nouvelle lune 


hiyya 


hiyya (pron. is., 3 e pers. f. s ), elle, c’est 
(elle) 
hna. ici 

(men-)hna, d'ici, par ici 
hna (n. m.), paix, quietude 
hnak, la-bas, 14 

(men-)hnak, de li-bas, par la-bas 
hrab, ihrab (v.), s'enfuir, fuir prdcipi- 
tamment 

hreq, ihreq (v.), verser, r^pandre 
-hum (pron. suf., 3 e pers. pi.), d’eux, 
d’elles, leur, les, eux, elles 
hum (pron. is., 3 e pers. pi.), eux, elles, 
c’est (eux, elles), ce sont 
huma (voir hum) 

huwwa (pron. is., 3® pers. m. s.), lui, 
c’est (lui) 

hwa (n. m.), air, air frais 

H 

habb, ihabb (v.), aimer, vouloir, d^sirer 

habib, syn. hbib, voir ce mot 

habs (n. m.), prison 

had (ind.), quelqu’un 

(ma-)... had, personne 

(el-)had, dimanche 

hadri (n. m. ; pi. hdax), citadin, s^den- 
taire 

hafad, haled (part, act.), sachant par 
cceur, apprenant par coeur 
haffaf, voir heffaf 
hafla (n. {.), rejouissance 
hajj (n. m. ; pi. hujjaj), pfelerin 
haja (n. f.), chose, affaire, objet 
hajj, ihajj (v.), faire le pfelerinage 4 
La Mecque 

(el-)ftajj (n. m.), le p^lerinage 
hajra (n. f. ; col. hjar) , pierre 
hal (n. m. ; pi. hwal) (syn. hala, n. f.), 
etat, situation, temps 
halfa, voir hell a 
hall, shall (v.), ouvrir 
halldq (n. m. ; pi. in, a), coiffeur 
d-hamdu-llah, Dieu soit loue, louange 
k Dieu 

hdmi (adj.), chaud 

hamtna (n. f.), fifevre, temperature 

hammdl (n. m. ; pi. in ou a), porteur 


hammdm (n. m.), bain 
vapeur, hammam 
hammem, ihammem ( v .) 

bain (de vapeur) ’ P re, *lii^P 
hamra (adj. f.), rouge 
hdnut (n. m. ; pi. hwdnct) 
boutique 

haqiba (n. f. ; pi. hqdyeb), vafo 
haqq (n. m. ; pi. huquq), , 

droit, part legale ' 

(b-el-)haqq, en effet, k la verite 
haraka (n f.), circulation, mouv»« 
harb (n. f.), guerre 
hdrr (adj.), piquant, chaud, brfllam 
harrak, iharrak (v.), remuer qch., L 
ter qch.. mettre en mouvement 
hasan (adj.), beau, bien, bon 
hassan, ihassan (v.), embellir, se rase 
(el-)hasul (syn. el-hdyil), la fin, 4 i a ^ 
en resume, en un mot 
halt, ihott (v.), poser, installer, dis- 
poser 

hawma, voir hdma 


haws (n. m.), cour, enclos 
hawwes, ihawwes (v.), se promener 
haydt (n. f.), vie 

hayer (part, act.), ahuri, stupefait 

hdyy (part, act.), vivant 

hbel (n. m.), corde 

hbes, ihbes (v.). s’arreter, cesser 

hbib (adj., n. m. ; pi. hbdb), ami 

hbila (n. f. ; pi. at), cordelette, ficelle 

hda (pr6p ), k c6t6 de 

hdax (pi. de hadri) 

hdas onze 


hdid (n. m.), fer, acier 

heffaf (n. m. ; pi. in ou a), coiffeur 

helfa (n. f.), alfa 

her/a (n. f. ; pi. hiraf), metier, profes- 


s, °n 

het (n. m. ; pi. hydt), mur, muraille 
hetta (conj.), jusqu’i, jusqu'A. ce qu e 
hetla (adv.), egalement, aussi, mfiiue 
hetta had (ind.), personne 
hetta say, absolument rien 
hfad, ihfad (v.), apprendre par c ® u 
proteger 

hfar, ih/ar (v.), creuser, piocher 
hila (n. f. ; pi. hyal), ruse 


himmem 


■ . p i, ahydn) , moment 

r de her fa) 

H* 1 (p m 1 parti (politique) 

( " 0 i de hajra) 

, S ! . c ° , v ), raconter. conter 

liJ ' ■ ' j . p), dt), histoire, conte 

i W ’kkem ( v -)- atteindre, saisir, 

‘^HiT'hcite, admis par la loi reli- 
+J& (Vontraire : krdm) 

P , tn m.). rouge (couleur) 

', Q j; f. hamra ; pi. humar), 
ytar v au J’ * 

SX- ; coL hmir) - ane . , , 

ihnel (v.), porter qch. (sur les 
^paules), supporter, endurer qch. 

J (pron. is., x re pers. pi.), nous 
kniii (adj- i P 1 - hnan), tendre, affec- 

tueux , ,, 

klma (n. f. 1 pi- al ). quartier (dune 

ville) 

horr (adj.), pur, libre (homme) 

\mm (adj.), illicite, interdit par la loi 
religieuse (contraire : hlal) 
krir (n. m.}, soie 
hiib (n. m.), calcul 

(1 ila-)hsdb , selon, suivant, comme... 
hsM (n. m.), moisson, action de mois- 
sonner 

ksad, ihsad (v.), moissonner 
keb, ihseb (v.), compter, calculer, esti- 
mer 

hha (n. f. ; pi. hsayer), natte 
hdysi (adj.), bon vivant, viveur, jouis- 
seur de plaisirs 
Mis (n. m.), herbe 
fob (n m.), bois 
W (col. m.), poissons 
hxjjaj, pi. de hajj 
fokutna (n. f.), gouvernement 
fodnet (pi. de hdnut) 

Wf (pl. de het) 


hbbar, ihabbar{-ni) b- (v.), (m’)infor- 
®er de ou que... 

hfoidr ( n rnasc. ; pl. in ou a), mar- 
c hand de legumes 

Manuel d'arabe. 


hadra (adj. f.), verte 
hal, ihal (v.), avoir peur, craindre 
hali (adj.), vide, inculte 
halla, ihalli (v.), laisser 
hallas, ihallas (v.), payer, regler (une 
dette) 

men-, achever qch. 

hallat, shall at (v.), melanger, brasser, 
meler 

hames (adj. ord.), cinquieme 
hamr (n. f.), vin, boisson fermentee 
harej (part, act.), sortant 
\el-)harej, l’exterieur, la banheue (d’une 
ville) 

hass, ihass-(ni) (v.), (me) manquer 
(chose), faire defaut 
hatartin (duel), deux fois 
(ela-)hatar, parce que 
hatra (n. f. ; pl. dt), une fois 
hayl (col. f.), chevaux 
hayma (n. f. ; pl. hydm), tente 
hayyar, ihayyar (v.), choisir 
hayyat, ihayyat (v.), coudre, confection- 
ner un vetement 

hayyat (n. m. ; pl. in ou a), tailleur 
hbar (n. m. ; pl. hbar), nouvelle, infor- 
mation 

hbat, ihbat (v.), donner des coups, frap- 
per 

hbat, ihbat (-ha) (v.), s’enivrer (sens 
vulgaire de ce verbe employe avec 
ce pronom) 

hda, yahud (v.), prendre, saisir qch., 
prendre pour femme 
hdax ( n - m -). vert (couleur) 
j hdax (adj- ; pl. hodax), vert 
hdax, ihdax (v.), verdir, se verdir 
hdem, ihdem (v.), travailler 
hdem-tla (v.), travailler pour qn 
hdima (n. f. ; pl. dt), servante 
hebbdz (n. m. ; pl. in ou a), boulanger 
heddam (11. m. ; pl. in ou a), employe, 
travailleur 

(adj.), grand travailleur, bon tra- 
vailleur 

heddaz (n. m. ; pl. in ou a), traitre 
hedma (n. f. ; pl. dt), travail, besogne 
hella, ihelli (v. ; voir halla, ihalli) 
hemmem, ihemmem (v.), refiechir 


hemsa 


*36 


hemsa, hems-e, cinq 
hemsin, cinquante 
her (n. m.), bien, bien-etre, fortune 
\b-)her (adv.), bien 
her-men, mieux que, plus que 
herja (n. f.), sortie, action de sortir 
herrej, iherrej (v.), faire sortir, expul- 
ser, extraire 

hel (n. f. ; pi. hwat, hwatat), soeur 
hfif (adj. ; pi. hfaf), leger, vif, rapide 
\el-)hla (n. m.), la campagne, ^immen- 
sity, le n£ant, le vide 
A/a? (n. m.), paye, solde 
hlas (exclam.), fini ! c’est fini ! 
hlet (n. m. ; pi. Mat), melange, produit 
melange 
fymestaS, quinze 
(el-)hmis, jeudi 
fi6 (n. m. ; pi. hot, hwan), frere 
hobz (col. m.), pain 

hodra (col. f.), legumes frais, legumes 
verts 

h6ja (n. m.), secretaire 
~hos6s (adv.), particulierement, surtout 
hdti, mes fr^res, mes compagnons 
h^ef (n. m.), automne 
hrej, ihrej, ihroj (v.), sortir 
hs&na (n. f.), grossierety 
hsin (adj. ; pi hsan), grossier, gros 
hit, ma sceur 
hwan (pi. de Ad) 
hwat, hwdtat (pi. de het) 
ftyam (pi. de hayma) 
hzdna (n. f. ; pi. at), armoire, buffet, 
bahut, coffre, caisse 
hzer, iffzer fi- (v.), regarder, observer, 
contempler qn ou qch. 

I 

-* ou ni (aprfes un verbe) (pron. suf., 
i re pers. s.), de moi, mon, ma, me, moi 
ibel (col. f.), chameaux 
ida, voir ila 

idara (n. f.), administration 
iddin, voir yedd 

ihudi (n. m. ; col. thud), juif, isra^lite 
ila (conj.) (syn. ida), si (condition poten- 
tielle) 


ilia (conj., apres negation), si ce n * 
imma, ma mere 
immdh, sa mere 

in-sdz-allah, si Dieu le veut cM . 

aDieu ,Sll P^t 

(l-)insdn (n. m.), l’homme, l’ytreh i..— ! 
ism ou asm (n. m.), nom 
isasra (pi. d’/str) 
isir (n. m. ; pi. isasra ou iafra), 
garijon, garponnet 

isir a (n. f. ; pi. at), petite fille, fiu ett( , 
iyyam (pi. de yom), voir ce mot 

J 

ja, iji(i) (v.), venir, arriver 

jab, ijib (v.), apporter, amener 

jahannam (n. f.), l’Enfer 

jahd (n. m. ; pi. juhud), force, ynergie 

jamdl (n. m.), beauty, beau 

jdmez (n. m.), mosquye 

jameiya (n. f .) , association 

janb (n. m. ; pi. jnub), cftty, flanc 

jar (n. m. ; pi. jiran), voisin 

jaweb, ijaweb (v.), repondre 

jay (part, act.), venant, arrivant 

jaz, ijuz (v.), passer, s’ycouler 

(el-)jazair (n. f.), l'Algerie 

jazairi, jazdiri (n. m. ; pi. jazdiriyin), 

Algerien 

jazzdr (n. m. ; pi. in ou a), boucher 

jaz, ijuz (v.), avoir faim 

jbed, ijbed (v.), tirer, retirer 

jbel (n. m. ; pi. jbdl), montagne, colline 

jdid (adj. ; pi. jddd), neuf, nouveau, 

recent 

jedd (n. m. ; pi. jdud), grand-pere, 

aleul, ancetre 
jeld (n. m.), cuir 

jemza (n. f. ; pi. at) (syn. usbuz), semain 

(el-)jemza (n. f.), vendredi 

jesd, jsed (n. m.), corps 

ji (imperatif de ja, iji), viens 

jib (n. m.), poche 

jiha (n. f. ; pi. at), c6te, direction 

jir (n. m.), chaux, ciment 

jiran (pi. de jar) 

jles, ijles (v.), s’asseoir 

jmaztin (duel), quinzaine 


Iti- 


l j in ni-). chameau (col. ibel) 
fil adj. ; t- «)* beau ' i oli 
(adv.), ensemble 

(v ), courir, se predpiter 
" a )‘ ijrah (v.), blesser qn 
■%n (pi- de jdr), syn. jiran 
yj ijzal (v.), mettre, placer 

K 

It ek (pron. suf., 2 e pers. m. s.), de 
toi, t° n ’ ta ' te > toi 

M gap (n. m. ; pi. kwdgat) (syn. 
warqa), papier, feuille, carte 
kimel (adj. ou part, act.), entier, total, 

tout 

jtamit't 1 (n. m. ; pi. wdt ou nat), camion 
kin, ikun (v.), etre, exister 
kanitn (n. m. ; pi. kwanen), petit four- 
neau en terre cuite rkanoun 1 
karittt (adj.), noble (Coran) 
karmus (col. m.), figue, figuier 
Ikartal (n. f. ; pi. at), carte 
(d-jfAar/al b-et-taswira, carte d’identite 
(carte avec la photographic) 
(d-Ykdrta\ mtaz-el-mard, carte de la 
Security sociale (carte de la maladie) 
{kzrrosal (n. f. ; pi. ikraresl), voiture, 
vehicule a roues 
kaslan (adj.), paresseux 
(eljkatra men, la plupart de ou d’entre... 
kaltar, ikattar (v.), augmenter, multi- 
plier 

kiyen (part, act.), ytant, il y a 
foyfiya (n. f.), manifere, procydy 
ttar men, plus grand que (invariable) 
JJ* r . ikber (v.), grandir, devenir grand 
(adj. ; pi. kbar), grand, agy 
tant 

kef (inter.), comment 
it.(. con j ), lorsque, quand 
Was (inter.), comment 

(conj.), comme (suivi d’un v.) 

° % (n. m. ; pi. kbas ; col. gnem), 
mouton 

(adj. ; pi. in ou a), menteur, 
pand menteur 

ihehh (v.), tousser, racier de la 
?°rge 


kelb (n. m. ; pi. kldb), chien 
kelma (n. f. ; col. klam), parole 
kemmel, ikemmel (v.), achever, par- 
faire 

keskas (n. m.), couscoussier, passoire 
d’alfa 

keswa (n. f. ; pi. ksawi), costume (euro- 
peen), vetement 
(kettaM (n. m.), tissu, cotonnade 
ki, kif (inter. ; voir he, kef) 
ki-, kif- (prep.), comme (suivi d’un n.) 
kif-kif, kif-kif, c’est pared, c’est la 
meme chose 

ki-ma (conj., avec v.), comme si 
kla, yakul (v.), manger 
klam (col. m. ; unity kelma), paroles, 
discours, conseils 
kliyeb (n. m.), petit chien 
kora (n. f.), boule, ballon, balle 
korat-el-qadam, football 
fkraresi (pi. de Ikarrosal) 
krasa (pi. de kursi) 
ktab (n. m. ; pi. ktub), livre, ycrit 
ktaba (n. f.), ycriture 
ktar, plus 

ktar-men, plus que 
kteb, ikteb (v.), ycrire 
ktir (adj. ; pi. ktar), nombreux, abon- 
dant ; (adv.), beaucoup 
kubra (adj. f. d eakbar) 
kul (impyratif de kla, yakul), mange 
kull (ind.), tout, chaque 
kull-si, kulles, toute chose 
(el-)ktill, la totality, en totality 
kull-wdhed (f. kull-wahda), chacun, 
chacune 

-kum (pron. suf. 2 e pers. pi.), de vous, 
votre, vous 

kurras (n. m.), cahier, carnet 
kursi (n. m. ; pi. krasa), chaise, fau- 
teuil 

L et L 

/- (prep.), a, pour, en faveur de, vers 
(aprfes un v. de mouvement) 

/-, la (article), le, la, les 
la- (nyg.), non, ne ... pas 
la- ... Id-, ni ... ni 





la-bas 


la-bas, pas mal, bien, pas de mal 
la-budda, il faut, c’est necessaire 
la-ken (conj.), mais 
labes (part, act.), habille de, vetu de 
ladid (adj.), exquis, agrtable 
ila-gar\, la gare 
lagedda, le lendemain 
laggat, ilaggat (v.), ramasser, cueillir 
l-aher (adv.), 4 l’extreme 
l-aktar, la plupart, la majority 
lamma (conj.), lorsque, quand 
laqa, ilaqi (v.), rencontrer, atteindre 
lawn (n. m. ; pi. Iwan), couleur, teinte 
Layla (n. f.), Leila (nom propre de 
femme) 

layn, ou (lieu ou l’on va) 
laib (voir hab) 


— ... 

Uyun\ (n. pr.), Lyon 
hem, ilzem (v.), falloir, etre 
hab, ileab (v.), jouer, s'amu se ? SSair ‘ 
hab (n. m.), jeu 

(el-) hab b-el-kora, le football n. t 
avec le ballon) 

M 

ma (pron. rel.), ce qui, ce q ue 
ma- ... si (neg.), ne (verbe) pas 
ma-si, n'est pas 
ma- ... ger, ne ... que 
ma-kdn-b, il n’y a pas, il n'y en a pa. 
ma-kdn-s ki-, il n’y a pas corame, rCn 
ne vaut 

ma-kdyen-s, syn. de ma-kan-b 


laieb (n. m. ; pi. in), joueur ! ma-zal, il n’a pas cesse d'etre, il a - a 

la-irab (n. col. m.), les Arabes I pas cesse de, il est toujours,' encore 

laizab (adj. ; pi. in ou a), joueur, grand I ma (n. m.), eau 


joueur, bon joueur 
Ibes, ilbes (v.), se vetir, s’habiller 
lebbes, ilebbes (v.), vetir qn, habiller qn 
leffef, ileffef (v.), envelopper qn ou 
qch. 

Iga, ilga (v.), rencontrer qn, trouver 
qch. 

lhag, ilhag (v.), atteindre qn ou qch., 
parvenir a qn, se precipiter, aller 
vite 

lham (n. m.), viande, chair 
Iheh (adv.), la-bas, au loin 
lil (n. m.), nuit, obscurity 
lila (n. f.), une nuit 
(el-)lila, cette nuit 

lla (Mg.), ne ... pas (pour la defense) 
lli (pron. rel. ; mis pour elli), voir ce 
mot 

I6ha (n. f. ; pi. Iwdh), planche, plan- 
chette, tableau 
Isan (n. m.), langue (organe) 
luga (n. f.), langue, idiome 
luh (col. m.), planches 
lukan (conj.), si (avec une condition 
irreelle) 

lukan ... la-, si (irrdel) ... (propos. 

principale) 

Iwah (pi. de Idha) 

Iwan (pi. de lawn) 


mabriik (part, pas.), Mm, sacrf 
madd, imadd (v.), tendre qch., donner 
qch., etendre 

madrab (n. m.), heu, endroit, place 
madrasa (n. f. ; pi. mdares), ecole pri- 
maire (type europMn) 
madrasa tanawiya, lycde 
madrub, madrob (part, pas.), frappc 
timbre, dtisequilibre (mental) 
madritb er-rds, desequilibre mental 
(frappe de la tete), fou 
mafrus (part, pas.), etendu, jonch£ 
maftuh (part, pas.), ouvert 
magrib (n. m.), Occident, crepuscule 
mahatta (n. f.), gare, station 
makfada (n. f. ; pi. at), cartable, porte- 
feuille 

mahfud, mahfdd (part, pas.), protege 
mahlill (part, pas.), ouvert, < 5 carte 
mahruq (part, pas.), bruie 
mahlot (part, pas.), pose, depose 

maj'las (n. m. ; pi. majalis), assemble, 
conseil 

makka (n. f.), La Mecque (ville sainte 
de 1’ Islam en Arabie) 
makla (n. f.), nourriture, repas, me 
(i bit-el-)makla , salle a manger 
mal (n. m.), fortune, ovins 
mansur (part, pas.), etendu 


moseba 


i to mi. ; pi- mnazel), domicile, 

en , d Z m-). maladie 
< (n f ' pl- At), une fois 

da-mana, de temps en temps, 

oarfois 

Lth (duel), deux fois 
Zsa (n- m ; ), port, qua. 

Z,rsilva 1 ( n - P r -)' MarselUe 
art) sa femme, son epouse 

Zsdkin (pl- de meskin) 

Zsnae (n. m. ; pl- msdnet), usine 
!m ash“' ( n - f ; ' P 1 - &t ) ( s y n - dla )- 

machine, train 

fuasriir (part, pas., adj.), joyeux 
imut (v.), mourir 
nathana (n. f.), moulin 
"Ut'rag (n. m. ; pl. mtareg), baton, 
matraque 

matrah (n. m. ; pl. mtarah), matelas, 
couche, paillasse 

maydan (n. m. ; pl. mayadin ), heu, 
champ, domaine 

maiden (n. m. ; pl. midden), mineral 
maejaz (adj. ; pl. in), incapable 
maemel (n. m. ; pl. midmel), atelier, 
usine 

mattaf (n. m. ; pl. m eatef), manteau 
mbayyad (part, pas.), enduit, blanchi, 
peint 

mdari b- (adj.) (syn. mwalef b-), habitue 
i, accoutume 4 
mdanaj (part, pas.), etage 
mdarrba (n. f. ; pl. at), matelas 
«4ayyeq (part, pas.), retreci, etroit 
xtdina (n. f. ; pl. mdun), ville, gros village 
"te/tul (part, pas.), rouie (couscous), 
tresse (corde, ficelle) 

”Hhdum (part, pas.), travailie, ouvrage 
wkteb (n. m. ; pl. mkaUb), bureau 
n Hyi‘n‘ (n. m. ; pl. imldyeni), million 
Wen - (prep.), de (provenance), en, parmi 
” , en- (4 ] a su it e cl'un comparatif), que 
’ ne »-bazd, ensuite, puis 
"^-hna, par ici 
’ten-zman, depuis longtemps 

(n. m. ; pl. mnadel), foulard 
(n. m. ; pl. mndjel), faucihe, 
serpette 


menjem (n. m. ; pl. mnajem), mine 
mesjed (n. m. ; pl. msajed), mosqMe 
meskin (adj., n. m. ; pl. msaken, masa- 
kin), pauvre, malheureux 
meslem (part. act. ; pl. mselmin), mu- 
sulman 

(el-)mesta (n. f.) (syn. es-ifa), l’hiver 
mestari (part. act. ; pl. iyin ou iya), 
acheteur, client 

meswi (part, pas.), grille, grillade, 
mouton cuit 4 la broche 
metl- (voir mtel) 
metra (n. f. ; pl. at), metre 
meyyet (adj.), mort; (n. m. ; pl. muta), 
mort 

mezyan (adj.), beau, gentil 
mgarbi (adj. ; pl. iyin, mgarba), maro- 
cain 

mgarbi (n. m. ; pl. mgarba), Marocain 
mgatte (part. pass. ; pl. yen), recouvert 
mharma (n. f. ; pl. mharem), foulard 
(de tete, cachant les cheveux) 
mhayyer (part, pas.), choisi, excellent 
mhenni (part, act.), tranquille, goutant 
la paix 

mihna (n. f. ; pl. mihan), profession 
mihni (adj.), professionnel 
Miliid (n. pr.), Miloud (nom d’homme) 
mi tin, deux cents 
miyyet, voir meyyet 
mizaj (n. m.), melange 
mizan (n. m.), balance 
mjammai (part pas. ; employe surtout 
au pl. en), reunis, rassembies 
mkassar (part, pas.), casse, brise 
mken, imken (v.), etre possible 
mleh (adj. ; pl. mlah), bon, gentil, 
brave 

mleh (adv.), bien, bon 
mmd, ma mere 
mnayn (adv.), d’ou, par oil 
mnesser (part, pas.), etendu 
mnin (conj.), lorsque, quand, etant 
donne que 

mb-, mol-, mdla- (n. m. ; pl. mwalin 
ou mwalen), maitre de, proprietaire 
de, ige de 

Mohammed (n. pr.), Mohammed 
moseba (n. f. ; pl. at), malheur, calamite 


mra (n. f. ; pi. nsd), femme 
mrabbaz (part, pas.), assis les jambes 
crois^es 

mrabbi (part, pas.), 61eve, ^duque 
mrato, sa femme, son epouse 
mred (adj., n. m. ; pi. mrad, morda), 
malade, fatigue 

mreffeh (part, pas.), trfes fortune, riche 
msa, imsi (v.), aller, marcher, partir 
mseffer (part, pas.), relfe 
mselmin (pi. de meslem) 
msellem (part. act. ; pi. in), safuant 
msettef (part, pas.), arrange, range, dis- 
pose 

msid (n. m.), dcole coranique 
mtdrah, pi. de matrah 
mtaz-, syn. ntaz- (pfep.), de, en 
mtel-, syn. metl- (pfep.), comme 
mtel-ma (conj. avec v.), comme (si) 
mtihan (n. m. ; pi. at), examen 
mtin (adj. ; pi. mtan), solide, <5pais 
(tissu) 

mubarak (part, pas.), beni 
mudda (n. f.), durde, laps de temps 
muddat- (pfep.), pendant 
muhal (part, pas.), impossible 
muhami (part, act., n. m.), avocat 
mukarram (part, pas.), honors 
mumarrida (part, act., n. f.), infirmiere 
munawwar (part, pas.), illuming, lumi- 
neux 

muqdwil (part, act., n. m.), contrac- 
tant, entrepreneur 
mils (n. m. ; pi. mwas), couteau 
mussah (part, pas.), sali, sale, malpropre 
mustasfa (part, pas., n. m.), hdpital 
musajara (n. f.), dispute, querelle 
muwaddaf (part, pas., n. m.), employ^, 
fonctionnaire, pfeposd 
muzallim (part, act., n. m.), maitre, 
professeur, enseignant 

syn. mzalletn, voir ce mot 

muzawana (n. f.), assistance, aide 
mwalef b- (part, pas.), habitue, accou- 
tunfe k... 

mwalen, mwalin, pi. de mdla, m5l-, md- 
mya, my at, cent 

mzabi (n. m. ; pi. bni-mzab), mozabite 
mzewweq (part, pas.), orne, d£cor£ 


mziya (n. f.), chance, grace, f aveu 
mza- (prep.), avec (qn) (accomtw 
ment) 

mzallem, syn. muzallim, expert nai— 
(celui qui instruit) 
mzammar b- (part, pas.), eniDli a 
plein de... 

mzdwen, syn. muzawin (part. ^ 
n. m.), aide, auxiliaire 
mzisa, syn. haydt (n. f.), vie, existence 
genre de vie 


-na (pron. suf., i re pers. pi.), de nous, 
notre, nous 

ndd, inbd (v.), se lever 
nada, inadi l- (v.), appeler qn 
na/qa (n. f.), depense, prix, prut de 
revient 

ndga (n. f.), chamelle 
najjar (n. m. ; pi. in ou a), menuisiei 
naqqal, inaqqal (v.), transporter, deme 
nager 

ndr (n. f.), feu, enfer 
was (col. f. s. ou n. m. pi.) ; gens, public 
nasrani (n. m. ou adj. ; pi. nsard) 
chfetien, europeen 
nawdhi (n. pi.), environs 
nawwad, inawwad (v.), faire lever qn, 
provoquer qch. 
nazja (n. f.), brebis 
nazsdn (adj.), sommeillant, ayantenvie 
de dormir _ 

nbaga, yanbagi (v.), convenir (chose) 
nbah, inbah (v.), aboyer (chien) 
nbet, inbet (v.), pousser (plante) 
nbi (n. m.), prophete 
nefs (n. f. ; pi. nfus), ame, personne, 
souffle, respiration 
( b-)nefso , lui-meme (avec sa personn 
nehha, inehhi (v.), 6ter, enlever 
nejjar (voir najjar) 
neqqel (voir naqqal) , 

nglaq, inglaq (v.), se fermer, etre 
ngleb, ingleb (v.), se renverser 
nhall, inhall (v.), s’ouvrir ^ 
nhar (n. m. ; pi. at), jour, journ 
nhds (n. m.), cuivre 


qraya 


.anjab ( v ->- r « ussir 

iniem K). pouvoir 

inirah (v.), se blesser, etre blesse 

<t; ( n. f.). la P lule u 
(«*■'' m _j ( demi, demi-heure 

"^/n m ; ph nwdz), sorte, genre, type 
"di I P 1 - *>*”)- P r °P re 
"• m )- P artage 

«« inqsam (v.), se partager, etre 
Cartage- se diviser 
J insa (v.), oubher 
JhA. de mrd) 

ii-llah, si Dieu le veut, sil plait a 

sari (pi- de rumt ou de nasram) 

Hi fa, insfa (v.), etre gueri 
nta (pron. is., 2 « pers. m. s.), toi, tu 
m q, intaq l- (v.), parler a qn 
alas- (prep.), a (possession), de, en 
ati (pron. is., 2 e pers. f. s.). toi, tu (f.) 
alum, ntuma (pron. is., 2 e pers. pi.), 
vous 

mi, inzad (v.), s’aj outer, naitre 
n:ar, yanzor fi- (v.), regarder avec 
attention, examiner 
— I- (v.), regarder qn ou qch. 
mm (adv.), oui, present 1 
ntas, inzas (v.), dormir, sommeiller 
nz as (n. m.), sommeil 


-o (pron. suf., 3 e pers. m. s.), de lui, 
son, sa, le, lui 

ohra (adj. ind. f. ; m. ahor), autre 
ohren (pi. de ahor) 

°fi (n. f.), plaine 

f^ol (n. f. ; pi. lolowdti), automobile 


Wbel, iqdbel (v.), accueilhr qn 
Mr ( n . m. ; pi. qbiir), tombeau 
fa6sal (n. f. ; pi. Iqwabes'j, caisse.b- 
(prdpos.), autant que 
Mi-qadd (adv.) (syn. b-ed-dabt), ei 
fement, parfaitement 
Voiddr ( n . pr.), Kaddour (r 

V d homme) 


qade (n. m. ; pi. qudat), juge musulman 
qahwa (n. f. ; pi. qhdieri), cafe (bois- 
son), cafe (lieu) 

qahwdji (n. m. ; pi. iyin ou iya), ddbi- 
tant de boissons 
qal, iqiil, voir gal, igul 
qalb (n. m. ; pi. qlub), coeur 
qdm, iqdm (v.), se lever 
(el-)qamar (n. m.), la lune 
qdres (n. m. col.), citron, citronnier 
qarmud (n. m. col.), tuiles 
qarya (n. f. ; pi. qura), village 
qds, iqes (v.), essayer qch. (vetement, 
chaussures, etc.) 
qds, iqis (v.), jeter, lancer 
(el-)qasba, voir gesba 
qdseh (part, act., adj.), rigoureux (froid) 
qass (n. m. col.), affaires, mobilier 
qatefa (n. f.), velours 
qawi (part, act.), fort, intense 
qdza (n. f. ; pi. at), salle 
qazat-ed-dars, salle de classe 
qbad, iqbad (v.), tenir (dans ses doigts, 
dans sa main) qch. 
qbdha (n. f.), mechancefe 
qbal- (pfep.), avant qch. 
qbal-ma (conj.), avant que 
qbal-men (pfep.), avant qn 
qbayli (n. m. ; pi. qbayei), kabyle 
qbeh (adj. ; pi. qbah), median t, mauvais 
qbel, iqbel (v.), accepter, consentir 
qder, iqdar ou iqder (v.), pouvoir, etre 
capable de 

qdim (adj. ; pi. qdam), ancien, vduste 
qelleb, iqelleb (v.), manipuler, manier, 
ausculter 
qemh, voir gemh 
qesm, voir qsem 
qfez, iqfez (v.), sauter 
qhawi (pi. de qahwa) 
qitdr (n. m.), train 
qmeja (n. f. ; pi. qmayej), chemise 
qorzan (n. m.), Coran 
qra, iqra (v.), hre, r6citer (le Coran) 
qrab (n. m. ; pi. aqdrib), proche, proche 
parent 

qraya (n. f. ; pi. at), lecture, instruction 
(bit-el-)qraya, salle de lecture, salle de 
classe 


qsam 


qsatn, iqsam da- (v.), partager en 
qsem (n. m. ; pi. qsam), partie, division, 
classe 

qser (adj.; pi. qsdy), petit, court 
qsontena (n. pr.), Constantine (ville) 
qtaz, iqtaz (v.), couper, traverser 
qura (pi. de qarya) 

quwwa (n. f.), force, energie, capacity 

R et R 

ra -f pron. suf. (v.), etre (au~ present) 
rabba, irabbi (v.), Clever, (iduquer 
rabbi l mon Dieu, mon Maitre 
rdbeh (part, act.), gagnant, laur^at 
rabez (adj. ord.), quatri^me 
rabza, rabz-e, quatre 
rabzin, quarante 

raid, iradd (v.), rendre, transformer 
rafeq, ird/eq (v.), accompagner qn 
raged (part, act.), dtant itendu, 6tendu, 
sommeillant 
rah, il est 
raha, rahe, elle est 
ydhum, ils ou elles sont 
rah, iriih (v.), aller, s’en aller, partir 
Xaha (n. f.), repos, detente 
rahhal (n. m. ; pi. a), nomade 
rahhdy (n. m. ; pi. in), meunier 
fdhna (voir rana) 

jais (n. m. ; pi. ruasa), chef, president 
Xajel (n. m. ; pi. rjdl), homme 
Xak, tu es 

rakeb (part. act. ; pi. rukkab), cavalier, 
passager (d’un bateau) 

Xdki, tu es (f.) 

Xakum, vous etes 

X amdan (n. m.), ramadan (mois du 
jeune) 

Xatia, nous sommes 
xdni, je suis 
Xds (n. m.), tete 

Xas-el-zam, le jour de l’an (la tete de 
l’ann^e) 

rasm (n. m. ; pi. rsum), dessin, plan 
rasmi (adj.), officiel 
rasi (part., adj.), usd, rapd 
rawwah, irawwah (v.), s’en aller, partir 
rdyeh (part, act.), s’en allant, allant 


rbah.nbah (v.) gagner ( 
jeu), reussir (a un 4, 

(un salaire) 

(la-)rbaz, merredi 
rbaztas, quatorze 
(er-)rbez (n. m.), le printemps 
rbnz ( n . m.), un quart, unai,, rtJ , 

Xeh (n. m. ou f.), vent * d 
rezq (n m .), richesse, f ortune 
ried, irjed (v.), lever, soulever 
rgdd (n. m.), fait d’etre etend., 
tion dtendue detente, somrn.eil^ 1 ' 
rham, irham ( v.) , accorder la misdril „ 
4 qn (Dieu), faire misdricorde T 
rhel, irhel (v ), se ddplacer (nomade) 
Xhes (adj.; pi. T has), bon march* i 
cher 


(ar-)ri/ (n. m.), la campagne 
rih (n. f.), vent 

riha (n. f. ; pi. at), odeur, parfum 
risdla (n. f. ; pi. rsdil), lettre, missive 
riyyeh, iriyyeh (v.), se reposer, se de. 

tendre (synonyme : rtdh, irtah) 
rjaz, irjaz (v.), revenir, retourner 
rjdl (pi. de rajel) 

rjel (n. f. ; duel rejlin), pied, jambe 
rkeb, irkeb (v.), monter (sur une mon- 
ture ou un moyen de locomotion), 
prendre le ddpart 
rmel (n. m.), sable 
Wobbad (n. f. ; pi. at), robe 
Xdh, ruh (n. m. ; pi. rwdh), ame, personne 
rsel, irsel (v.), envoyer, expddier 
rsum (pi. de rasm) 
rtdh, irtah (v.), se reposer 
ruasa (pi. de rats) 
rukkab (pi. de rakeb) 
rumi (n. m. ; pi. nsdxd), Chrdtien, 
Europden 

rwah l viens ! (impdratif) (syn .arwah!) 
rzeq, irzeq (v.), gratifier qn d’une faveur 
(Dieu), donner une faveur 4 qn 
rza, irza (v.), paitre, brouter (cheptel). 
garder des betes au paturage (berger) 


S 

sadat (pi. de sayyed) 

sddati (pi. de sayyidi ou de sidi) 


in to.). v °y age 
^ lifer (v.). voyager 

•.iff. \ „^nccpr npq 


des betes devant 


pr* ; / v ), pousser aes oetes a< 
U- .^ 'onduiVe (une automobile) 
1 / f ) cour, place 
( n ' nlace des Mi 




d’Alger) 


Martyrs 


(C Wpart. act., adj.), facile, aisd 

*/«. ’ 

(part. act. ; pi. sukkdn), habi- 
domicilie 

(adj.), ivre, ivrogne 
dim (n- m -)> sa ^ 

jHS .)saldm, et c est tout (et le salut) 
(exclamation finale d’un discours) 
J.iSdletn (n. pr.), Si Salem (nom 

d’homme) 

idem (part., adj.), sain 

sm« (n. f- I pl- sanawdt, snin), annee, 


seqqej, iseqqef (v.), recouvrir d’un toit 
seqsa, iseqse (v.), questionner qn, de- 
mander un renseignement a qn 
setta, sett-e, six 
settas, seize 
settin, soixante 
sfanj (n. m. col.), beignets 
sfanji (n. m. ; pl. iyin ou iya), mar- 
chand de beignets 
shdna (n. f.), chaleur 
shun (adj. ; pl. in), chaud, brulant 
sjar (n. m. col.) (syn. sjar), arbres (unite 
sajra) 

si, sidi, monsieur 
skat (n. m.), silence 
sken, iskun (v.), habiter, demeurer 
sket, iskut (v.), se taire, garder le 
silence 

( b)-es-slama , au revoir (prononce par 
celui qui reste) 

sleh, isleh (v.), depecer un animal 
smaz, ismaz (v.), dcouter, entendre 


I nq/jar, isaqqar (v.), sauter, faire un 

I . saut 

I siuem, isdwem (v.), demander le prix 
de qch., marchander 
] siyer, voir (dayer) 

I si yyed (n. m. ; pl. sadat), monsieur 
I siyyidi (n. m. ; pl. sddati), monsei- 
gneur, monsieur 

I siui (n. f. ; pl. swayez), heure, mo- 
ment, montre 

I tha-sha (adv.), de temps en temps - 
I «uda (n. f.), bonheur 
I u ed (n. m.), chance, fortune, sort 
I “eU (adj.), heureux 
I ’“das, dix-sept 
I I®-) zebt, samedi 
I x ka, sebz-e, sept 
I soixante-dix 
I ““.(n. m. ; pl., sdud), barrage 
I S” .^ n ' m -)- logement, appartement 
I *• tsellek (v.), liberer, sauver qn, 

I feifel ner ^ ^ onne d n ( une tache) 

I % isellem da-, saluer qn, embras- 
I qn 

I ^ . ( n - f- col.), marchandise 
B,., ( n - f.), soleil (syn. sems) 

( n - f- ; pl. sndn), dent 


smaz le-kldm, ecouter les paroles, les 
conseils de qn 

smaz b-, entendre parler de qn, de qch. 
smen, ismen (v.), grossir 
smin (adj. ; pl. sman), gros, gras 
( es-)sna , cette annee-ci 
sndn (n. pl.), dents (s. senna) 
sni (n. m. ; pl. sndwi), plateau (en 
cuivre ou en argent) 
snin (n. pl.), anndes (voir sand) 
isokkod (n. m.), sucre 
stag far, istagfar (v.), rechercher le par- 
don de Dieu, le demander 
stazjab, istazjab men- (v.), s’dtonner, 
s’emerveiller de... 

stenna, istenna (v.), attendre, patienter 
stizjab (n. m.), admiration, imerveil- 
lement 

suhtila (n. f.); facility 
sukkdn (n. pl.), habitants (s. saken) 
sukna (n. m.), logis, demeure 
fsumal (n. f. ; pl. swam), somme d’ar- 
gent, prix d’une marchandise 
suq (n. m. ; pl. swaq), march4, jour de 
marche, semaine (syn. sdg) 
surur (n. m.), joie, gaite 
surza (n. f.), rapidity 



swd-swd 





i 

A 




swa-swa (adv.), parfaitement, impecca- 
blement 

b-es-sydsa (adv.), lentement 
S 

sab, iseb (v.), trouver 
sab, isdb (v.), tomber (pluie : en-nd, f.) 
(es-)saba (n. f .) , la recolte de bie 
sabb, isobb (v.), repandre (un liquide) 
r sabba(\ (n. m.), paire de chaussures 
fsabun'i (n. m.), savon 
sadiq (adj., n. m. ; pi. asdiqa), ami sincere 
sadr (n. m. ; pi. sdiir), poitrine, tronc, 
thorax 

saff (n. m. ; pi. sfdf), rangee, equipe 
sajra (adj. f.), jaune 
(es-)sahh (n. m.), la verite, le vrai 
(b-es-)sahh (conj.), k la verite, cepen- 
dant, mais 
sahha (n. f.), sante 

sahha (adv.), merci, bien, bon, d’accord 
sdheb (part. act. ; n. m. ; pi. shab), 
compagnon, ami, proprietaire de... 
saljet (adv.), merci, salut (merci de 
votre salut) 
sahra (n. f.), desert 
(es-)sahra (n. pr. f.), le Sahara 
salat (n. f. ; pi. salawdt), priere cano- 
nique du Musulman 
salha (n. f. ; pi. swdlah), marchandise, 
affaire, chose, course 
solid, isalle(S) (v.), faire la pri&re, invo- 
quer la benediction divine en faveur 
du Prophete 

salld-lldh di-h wa-sdlem ! que Dieu 
repande sur lui (le Prophete) ses 
benedictions et lui accorde le salut ! 
salle da-n-nbi ! invoque la benediction 
sur le Prophete ! 
sanduq (n. m. ; pi. snadiq), caisse 
sannat, isannat (v.), ecouter, preter 
1'oreille 

santa (n. f. ; pi. at), art, metier, fabri- 
cation 

sdr, iser (v.), avoir lieu, se passer (eve- 
nement, fait), devenir 
sawwag, isawwag (v.), aller au marche 


saivwar, isawwar (v.), gagn 

laire), realiser un profit f ^ Un ^ 
shdbtc (n. m. ; pi. eyin ou - 

donnier, fabricant de chan-' Cor * 
sbah, isbah (v.), etre au 
reveiller le matin, devenir ' n ’ ** 
sbdh (n. nu, matin, matinee 
sbdh-el-her , bonjour (matin duhi^ 
sbar, isbar (v.), patienter, sunr^ 
fsbctdd (n. m.), hdpital 
(es-)sef (n. m.), lete 
senema' (n. {.), cinema 
star (n. m.), jaune (couleur) 
s/ar (adj. m. ; pi. sofar), jaune 
sger (adj. ; pi. sgdr), petit, jeune 
sha (n. f .) , sante 
shab (pi. de saheb) 
shell (adj. ; pi. shah), bien portant. 
solide 


snat, isnae (v.), confectionner, fabriquo 
so/ (n. m.), laine 

sdg (n. m. ; pi. swag), marche, jour dt 
marche, semaine (syn. suq) 
sra, isrd (v.), avoir lieu, se passer 
(evenement inattendu ; syn. sar, iseri 
stdh (n. m.), terrasse 
swdlah (pi. de salha) 
swdrad (pi. de sdrdi), sous, pave, solde, 


argent 

syam (n. m.), jeune 
stab, istdb (v.), etre compliqud, se 
compliquer 

steb (adj. ; pi. stab), difficile, acariatre 
(caractere) 


S 


sadd, isadd (v.), tenir, maintenir 
sadid (adj.), intense 
saf, isuf (v.), voir, apercevoir 
sdhed, isahed (v.), apercevoir, assistet 
a, contempler 

sahxd (n. m. ; pi. suhadd), martyr 
sdhina (n. f. ; pi. dt), camion 
sahrin ou sahrayn (duel), deux ro0IS 
say, hetta-say (apres negation), n 
absolument rien 



tgarrab 






F, Harrag (v.), dechirer 

fr' lol de iHr) 

j$ rt ^ m .) f rivage, bord (de la mer, 
fleuve) 

i isayyed (v.), monter, ediher 

*f?n. m.). P^ple 

(adj.), populaire 
isbah ressembler a 

a In m. ; pi- syrr/r, syuha) , maitre 
i’lcole, vieillard, Cheikh (titre hono- 

rifique) .. 

ms (voir sems) 

(n. f- i pi- nt), association, societe 
S Ufa (v-), guenr (malade) 

0 , ishal (inter.), combien 
0 men-mana, combien de fois 
(n. m.), graisse 
ihar (n. m. ; pi. shur), mois 
ji (n. m. ; pi. sya), chose, affaire 
{kuU-)si, kulles, toute chose 
(»w-)... si, ne... (verbe) pas 
(KW-)st', (il) n’est pas 
si- (adv.), quelque chose comme.... 


im (n. f. col.), orange, oranger 
ijar (n. m. col.), arbres (unite : sajra) 
ska, iski (v.), plaindre, se plaindre 
isMral (n. f. ; pi. iskdyed), sac 
skim, dskim (inter.), qui ? qui est-ce ? 
Soria (n. f.), police 

sorti (n. m.), agent de police, policier 

sra, isri (v.), acheter 

W (n. m.), achat 

srab (n. m.), vin 

srab, israb ou isrob (v.), boire 

(«-)sia (n. f.), l’hiver 

istgal (v.), s'occuper a 
,'ial (n. m.), occupation, tache 
istki (v.), deposer plainte 
sakran (adv.), merci 
»ya (adv.), un peu, peu 
jty* b- s U ya , peu a peu, petit 4 petit 
^f- istal (v.), briber, illuminer, etre 
, “Pliant (couleur, objet) 
lar (n. m.), orge 


T 

khbi b, voir tabbdh 


ta/arruq (n. m.), separation 
taftis (n. m.), inspection 
taht- (prep.), sous, au-dessous de 
tajer (part, act., n. m. ; pi. tujjdr), 
commer^ant, negociant 
tdlet (adj. ord.), troisieme 
tali (adj. ; pi. yin), dernier 
tanawi (adj.; f. iya), secondaire 
tdni (adj. ord.), deuxieme, second 
tani (adv.), aussi, egalement 
tarih (n. m.), date, histoire 
taswira (n. f. ; pi. dt ou tsdwir), image, 
plan, photographie, tableau, pein- 
ture 

tawb (n. m. ; pi. tiydb), veteinent 
taw/ir (n. m.), epargne 
tazddm (n. m. ; pi. tzadem), portefeuille 
tatallum (n. m.), etude 
tatawun (n. m.), cooperation 
tadim (n. m.), enseignement 
tatrxf (n. m.), identification, identite 
tbdrak-alldh ! Dieu soit loue, Dieu soit 
beni ! 

tbayet, itbayet (v.), se saluer respec- 
tueusement 

tdabez, itddbcz (v.), se disputer, echan- 
ger des coups de poing 
tdafat, ildd/at (v.), se pousser, se 
bousculer 

tdaffag, itdaffag (v.), se repandre 
tddrab, itddrab (v.), se battre, echan- 
ger des coups 

tdemmer, itdemmer (v.), se bousculer 
telj (n. m.), neige 
temma (adv.), la-bas 
temmatik (adv.), la-bas 
temrin (n. m.), devoir, exercice 
terras (n. m. ; trdris), liomme (au sens 
viril) 

testa, test-e, neuf 
lestin, quatre-vingt-dix 
tfaddal, itfaddal (v.), entrer chez qn, 
s’installer, se mettre a l’aise 
tfaddal ! entrez, je vous prie, assevez- 
vous ! (mot de politesse) 
tfarraj, itfarraj (v.), assister a un spec- 
tacle, se distraire 
tfarraq, itfarraq (v.), se separer 
tgarrab, itgarrab men (v.), s’approcher 



tgel 


yahud 


tgel (adj. ; pi. tgal), lourd, pesant, lent 
thdbat, ithabat (v.), se donner des 
coups, s’entrechoquer 
tharrak, itharrak (v.), se mouvoir, 
remuer 

tijdra (n. f.), commerce, ndgoce 
tilmid (n. m. ; pi. tldmid ), dleve 
tiydb (pi. de tawb) 

tkassar, itkassar (v.), se casser, se ba- 
ser en plusieurs morceaux 
tkellem, itkellem (v.), s’exprimer, par- 
ler, s’entretenir 

tldga, itlaga (v.), se rencontrer, ren- 
contrer qn 
tlata, telt-e, trois 
(et-)tldta, mardi 
tlatin, trente 

tleffef, itleffef (v.), s’envelopper 
tlemm, itlemm (v.), se rdunir, se rassem- 
bler 

tlemsan (n. pr. f.), Tlemcen (ville 
d’Algerie) 
tie t as, treize 
tmanin, quatre-vingts 
tmanya, huit 

tmenna, itmenna l- (v.), souhaiter qch. 
& qn 

tmentas, dix-huit 
tmenya, tmen-e, huit 
tmessah, itmessah (v.), s’essuyer, etre sec 
tmessa, itmessa (v.), marcher, se ddpla- 
cer k pied 

tnaqqal, itnaqqal (v.), etre transports 
tnds, douze 

tneffes, itneffes (v.), respirer 
Inin, deux 
(i et-)tnin , lundi 
tqil (adj . ; voir syn. tgel) 
trabba, itrabba (v.), etre SlevS, grandir, 
passer son enfance 
trek, itrek (v.), laisser 
trekkez, itrekkez (v.), s’appuyer 
tsalem, itsalem (v.), Schanger le salut 
tsawem, itsawem da- (v.), discuter 
(avec qn), le prix de qch. 
tsawir (pi. de taswira) 
tsuztah, dix-neuf 

ttafeq, ittdfeq da- (v.), s’accorder, tom- 
ber d’accord sur 


tujjdr (pi. de tdjer) 

tumma (conj.), ensuite 
tunes (n. pr. f.), Tunis, Tunisfe 
tnnsi (n. m. ; pi. iyin, twansa) TmJP 
twakka, itwakka (v.), s'appuy er Un * s *«n 
fuelled, itwelled (v.), et re 
naitre, venir au monde 
tzawwej, itzawwej (v.), se marier 
tzallem, itzallem (v.), s’instrui re 
prendre qch 

tzassa, itzassa ( v .), souper 
tzawen, itzdwen (v.), s’aider 
l’autre), s'entraider 



(1'tui 


tab, iteb (v.), murir, cuire 
tabbah (n. m. ; pi. in ou a), cuisinier 
restaurateur 

Uablal (n. f. ; pi. twdbel), table 
tafia (n. f. ; pi. at), jeune fille, fillette 
tdh, iteh (v.), tomber (objet, personnel, 
diminuer de valeur (marchandise) 
till, itol (v.), etre long 
tdleb (part. act. ou n. m. ; pi. tolba, 
tullab , tollab) , dtudiant, lettrS 
tallaz, itallaz (v.) , monter, Sdifier, Stablir 
tawwal, i tawwal (v.), allonger, rendre 
long 

tayydra (n. f. ; pi. at), avion 
tayyeb (adj.), bon, bien 
tbah, it bah (v.), cuisiner 
tbarak-allah ! voir tbarak 
tbeb (n. m. ; pi. tabba), medecin 
tbaz (n. m. ; pi. tbaz), sorte, modtle 
tfal (n. f. ; pi. tafldn), jeune homme, 
gargon, gargonnet 
than, ithan (v.), moudre 
tlab, itlab (v.), demander, solbciter. 

chercher . .i3d 

tlaz, itlaz (v.), monter, gravir, se e 
(soleil) 

tnas (syn. tnds) 

tdl (n. m.), longueur 

tolba, tollab (pi. de tdleb) .. 

Homo bill (n. f. ; pi. at), automo 

trdb(n. m.). terre (matidre), po^ 

P° udre rransvas^ 

trah, itrah (v.), jeter, verser, traiw 


, f • pi. frfgh route - rue 
de tdleb) 

dj ; ph .<»«/), long, Slance 
\ couscous, nourriture 

v 

u 

, nn ;.), et, alors que 
>■ 1 , f | duel : udnin), oreille 
L get'-, uqef, yuqef (v.), se mettre 
deboot, s’arreter, se placer, se lever 
Vhutn, eux seuls 
iL)uhdi, moi seul, moi tout seul 
V 4 '( adj. ; f • de dhor), autre (voir ohra) 
(adj- • Pi- de dhor et ultra), autres 
"(voir ohren) 

»jti, yujed (v.), trouver, etre pret, se 

prdparer 

,jah (n. m. ; pi. ujiih), figure, visage 
t j K} yujaz (v.), faire mal, etre doulou- 
reux (organe) 

tjjai, yujjad (v.), rendre pret, preparer 
tjrt (n. f. ; pi. ujiir), salaire 
tkil (n. m. ; pi. ukald), mandataire (en 
justice) 

tdiid (pi. de weld), gargons 
ulk (conj.), ou, ou bien 
«?«/, yuqef, voir ugef, yugef 
wflit, yuqqef (v.), mettre debout, 
dresser qn, qch. 

«T«- (prdp.j, derriSre 
(pi. de warqa) 
irubbd (n. f.), Europe 
wbbi (n. m. ; pi. iyin), Europden 
“ s ™ a (n. f. ; pi. usayed), coussin, oreil- 
ler, pouf 

yusal (v.), arriver, parvenir k 
(pi. de usada) 

* s ™e (n. m. ; pi. asabiz), semaine 
***1^, wuzara (pi. de wazir) 

yuzen (v.), peser, mesurer 

W 

Par (particule de serment) 

et, alors que (remplace «-) 
*Li ddldgation 
^bout / ^ ar ^‘ ac * : ')' ^lant debout. 


wdh ! oui 

wdhed (adj. ; f. wahda), un, une, units 
wahd-el, un, une (equivaut a Particle 
indefini frangais) 

wahd-el (suivi d’un nom de nombre), 
un nombre..., environ... 
wahrdn (n. pr. f.), Oran 
wahrdni (n. m. ; pi. iyin), Oranais 
wayn (inter.), ou ? 

wajeb (part, act.), obligeant, obligatoire 

(n. m.), devoir (religieux) 

wajeb, iwajeb (v.), rdpondre 

wakkal (adj.), gros mangeur, glouton 

wdldin (n. duel), parents 

waldih, ses parents 

waldiya, mes parents 

walla, iwalli (v.), devenir, revenir 

walu (adv.), rien 

warqa (n. f. ; pi. uraq), feuille de papier, 
piSce, papier, feuille d'arbre 
warra, iwarri (v.), montrer qch. 
wasa iwdsi (v.), faire 
was (inter.), quoi ? quel ? est-ce que ? 
wast (n. m.), milieu, centre 
watan (n. m.), patrie, pays 
wazir (n. m. ; pi. wuzara), ministre 
wejh (n. m. ; pi. ujiih), figure, visage 
weld (n. m. ; pi. ulad), gargon, fils, 
enfant 

wella (conj. ; syn. aw, ulla), ou, ou bien 
welled, iwelled (v.), enfanter, mettre 
au monde 
wen (inter.), ou ? 
wenta (inter.), quand ? 
weqt (n. m. ; pi. uqat), temps, moment 
weqtds (inter.), quand ? 
wilaya (n. f. ; pi. at), ddpartement, 
region 

w-iyya (conj. entre deux pronoms per- 
sonnels) 

[enta)w-iyyah, toi et lui 
wizara (n. f.), ministere 
wuzara (pi. de wazir) 

Y 


yd-, 6 (vocatif) 

ya-llah ! allons 1 allons-y (6 Dieu) 1 
yahud (v.), il prend (voir hda) 


yakul 


yakul (v.), il mange (voir kla) zwayel (pi. de zdyla) 

yames (adv.), hier zyada zla-, en supplement d 

yaser (adv.), beaucoup de 

yazte, yuzte, inac. de add zyan (pi. de zin) 

yedd (n. f. ; duel : yeddin ou iddin), 
main, manche | 

yeh, oui 



yemna (n. f.), droite, main droite zabd (n. m. ; pi. zbid), esda 

yesra (n. f.), gauche, main gauche I serviteur 


yom (n. m. ; pi. ayyam ou iyydrn), jour, zabd-alldh (n. m.), Abdallah 
joumde d’homme) 

el-ydm, aujourd’hui (ce jour, zabd-el-Qader (n. m.), Abdelkader 

yuzte, voir add d’homme) 

zdd, izitd (v.), revenir, recommencer 
Z et Z edda (n. f. ; pi. at), habitude, coutta» 

zafrit (n. m. ou f.), mauvais g^i e ^ 
zdd, izad (v.), venir au monde mon, champion 

zdd, izid (v.), continuer 4, ajouter, j zdlem (part. act. ; pi. zulamd), savant 
joindre qch. 4... zali (n. pr.), Ali (nom d’homme) 

zahi (part, act.), brillant, splendide zayn (voir z in) 

( ma)-zal , il n’a pas cesse de, (il est) zalldm (adj.,n. ; pi. a), grand savant 
toujours, encore zdm (n. m. ; pi. snin), an, annde 

zar, izur (v.), visiter, rendre visite, ( el-)zdm l-awwel, l’an passd 

aller en pelerinage au tombeau d’un (el-)zdm el-jay, l’an prochain 
saint zamal (n. m.), travail 

zawja (n. f. ; pi. at), Spouse zamel (n. m. ; pi. zummdl), travailleur, 

zayy (n. m.), style, mode, type ouvrier 

zdyla (n. f. ; pi. zwayel), bete de zamrn (n. m.), oncle patemel 

somme zammdl (n. m. ; pi. in ou a), ouvrier 

zSn (n. m.), beauts zammar, izammar (v.), remplir 


zenqa (n. f. ; pi. znilq), rue zamr (n. m.), vie 

zerbiya (n. f. ; pi. zrdbi), tapis, tapis zammar - (avec pron. suf.), de (ma...) 

de laine ~ vie..., jamais (dans le passd) 

zga, izgi (v.), crier, clamer zand- (prdp.), chez, 4 (possession), pr& 


zga da-, gronder qn 
zhar (n. m.), chance, bonne fortune, 
sort 

zher, izher (v.), briller 

zid zla- (imperatif), ajoute 4 

zin (adj. ; pi. zyan), beau, joli 

zit (n. m.), huile 

zitun (n. m. col.), olive, olivier 

zman (n. m.), temps, ancien temps 

zman (adv.), autrefois, jadis 

znuq (pi. de zenqa) 

Zohra (n. f.), Zora (nom de femme) 
zrdbi (pi. de zerbiya) 
zraz, izraz (v.), semer 
zuj, deux 


de... 

(ma-)zandi hdja ft, je n’ai rien 4 voir 
dans..., je n’ai pas 4 m’occuper de ■■ 
zannaba (n. f.), B6ne (ville d Algdne) 
zaqel (part, act., adj.), raisonnable, 

sage 

zarbi (adj.), arabe 
zarbiya, zarabiya (n. f.), langue ar a 
zdsema (n. f. ; pi. zawasem), ca P‘ 
Alger 

zaskar (n. m.), vie militaire ....j- 
zaskri (adj., n. ; pi. zaskar), ffl*“ 
zas. izis (v.), vivre 
zasra, zasr-e, dix 
zasrin, vingt 


zz'u 


ifl 

f ) ep* ces - comestibles 
m ; pi. in ou a), epicier 
m ' pl- ou col. hayl), cheval 
5|i(v.>. aider qn 

^?(P art ‘ aCt ‘^' aidant * aide ’ aUXi " 

1 ar t., adj.), vivant, bon vivant 
& (n. f. 1 pl- at), famille 
Wr}* j a dj. ; pl. in), fatigue, malade 
ieayyat da- (v.), crier apres qn 
(v.), appeler qn (en criant), 
'7- re venir qn 

■d isayyed (v.), celebrer une fete 
; ^T(adj.), grand, formidable 
-it eziz (adj. ; ph zzaz), cher, cheri 
iJsilz ( n - P r - m -)- Azzouz (nom 

d’homme) 

Jiya (n. f. 1 pl. at), gandoura 
d (n. m. ; pl. tydd), fete musulmane 
d-d-fit', fete de la rupture du jeune 
(petite fete) 

d-d-adha, fete du sacrifice (grande 

fete) 

dn, zayn (n. f. ; pl. zinin), oeil 
::tb, yazjab (v.), plaire 4 qn (chose) 
sjrir (n. f. ; pl. zjayez), vieille femme 
s!a-, de-, di- (prep.), sur, contre 
Malar, parce que 


da-hsdb, en raison de, selon 
das (inter.), pourquoi 
zmal, yazmal (v.), voir zmel, izmel 
zmdla (n. f. ; pl. at), departement de 
zmar (voir zamr) 

zmel, yazmel, izmel (v.), faire, travailler 
zodw (n. m. ; pl. azdd), membre, or- 
gane (sens propre et figure) 
zomr (n. m.), vie (syn. zamr) 
zotla (n. f.), congd, vacances 
zrab (n. col.), Arabes 
(la-)zrab er-rahhdla, Arabes nomades 
zrad, yazrad (v.), inviter qn 
zraf, yazraf (v.), savoir, connaitre 
zred (adj. ; pl. zrad), large, spacieux 
zsd (n. f.), baton, canne 
zsel (n. m.), miel 

(la-)zsiya (n. f.), aprfes-midi, soirde 
zla, yazte, yuzte (v.), donner 4 qn qch. 
ztd-ni la-zsa, il m’a donnd le baton, 
il m’a administre la bastonnade 
zulya (adj. ; f. de ada), voir ce mot 
ztinwdn (n. m.), adresse 
[la-)zwasir (n. pl.), les vacances, les fetes 
zya, yazya (v.), se fatiguer, etre fatigue 
eziz (adj. ; pl. zzaz), cher, cheri 
zziz ou zaziz zla-, cher 4 (qn), tres cher 
4 (qn) 



GLOSSAIRE FRANCAIS-ARABE 


A 

a (mouvement), l- (prdp.) 

(possession), dyal-, d-,mtdz-, tand 

(sans mouvement), fi-, f- 

(il y) a, kayen (invariable gen^ralement) 
abasourdi, day eh, dihan (adj.) 
etre — , dah, iduh. (v.) 

Abdallah, zabd-alldh (n. pr. m.) 
Abdelkader, zabd-el-Qader (n. pr. m.) 
aboyer, nbah, inbah (v.) 
absolument rien (voir rien) 
acariatre (caractere, individu), szeb 
(adj. ; pi. szdb ) 
accepter, qbel, iqbel (v.) 
accompagner, rafeq, irafeq (v.) 
(d’)accord, sahha (adv.) 
s'accorder sur, ttafeq, ittafeq zla- (v.) 
accoutumd 4, mdari b-, mwalef b- (part, 
act.) 

accueillir qn, qdbel, iqdbel (v.) 

(l’)achat, es-sra (n. m.) 
acheteur, mestari (n. m. ; pi. iyin, 
iya ) 

acheter, sra, isri (v.) 

achever qch., kemmel, ikemmel (v.) 

hallas, ihallas men- (v.) 

(mener 4 bonne fin), sellek, isel- 

lek (v.) 

acier, hdid (n. m.) 

(l’)administration, idara (n. f.), el- 
r bayleki (n. m.). 

admirer, stazjab, istazjab men- (v.) 
admis (par la religion), hlal (adj.) 
adresse, zunwan (n. m.) 
affaire, sdlha (n. f. ; pi. $walah), haja 
(n. f. ; pi. at), san (n. m. ; pi. suun) 
affaires (mobilier, objets, vetements), 
qass (col. m.) 

affectueux, lmin (adj. ; pi. hnan) 
afin que, bas 
a gd, kbir (adj. ; pi. kbdr) 

(homme) — , seh (n. m. ; pi. syuh) 
agd de..., m6la-..., fi-zamro... 


agent de police, lbuli s ] s6rti 
agglomeration, bldd ( n . f. . 'j m.j 
agiter, harrak, iharrak (v.V P ‘ 
agreable, ladid (adj.) 
ahuri, hdyer (part, act.) 
aidant, zdwen (part, act.) 
aide, mzduen (f. mzdwna ) 
aider qn, zdwen, izawen (v.) 
s'aider (rbciproquement), ttdwen UtA 
wen (v.) 

aleul (voir grand-pdre) 
aimer, habb, ihabb (v.) 
ainsi, hdkda, hdkka (conj.) 
air, hwd (n. m.) 
air frais, hwd (n. m.) 
aisance, suhula (n. f.) 
aise (facile), sdhel (part, act.) 

(a ton) aise, fi-gard-ek 
(4 votre) aise (entrez), t/addal 
ajouter zdd, izid (v.) 
s’ajouter, nzad, inzad (v.) 
alfa, helfa ou halfa (n. f.) 

Alger, el-jazair, el-zdsema (n. f.) 
Alg^rie, el-jazair (n. f.) 

Algerien, jazairi ou jazdiri (adj. on 
n. ; pi. iyin) 

Ali, zali (n. pr. m.) 

Allah (voir Dieu) 

allant, rdyeh, masi (part, act.) 

(sen) — , id. 

aller, rah, iruh. (v.) ; rawwah, irawvak 
(v.) ; gda, igda (v.) ; msa, imsi (v.) 
dhab, yedhab (v.) 

(s’en) aller, id. 

au marchd, sawwag, isawwag ( v ) 

allonger, tawwal, itawwal (v.) 
allons 1 ayya, ya-llah . 
alors, ammala (conj.) 
alors que, u-, w- (conj.) 
ame, nets (n* f. ; pi. nfus) 

fdh, ruh (n. m. ; pi. rwdk) 

amener , jab, ijib (v.) ....Mb, 

ami, saheb (adj. ou n. ; pi. shdb), C 
habib (pi. hbdb) 


ban que 


fT ire sadiq (n. m. ; pi. asdiqd) 

^or'annde) 

-e el-zdm l-awwel 
U 11 P^hain, el-zdm el-jdy 
^ .edd (n. m. ; pi. jdud) 

^ n (idim (adj. ; pi. qddm) 

^ temps, zmdn (n. m.) 

^.ha voir B6ne 

in, tdm (n. m.), Sana (n. f. ; 

T’sanawdt , snin) 

,L) annfc, es-sna 

1 devoir, saf, isuf ; sdhed, isahed (v.) 
Jraitre, ban. ibdn (v.) 
appareil, dla (n. f. ; pi. at) 
appartement, ddr (n. f. ; pi. dydr), 
sekndn (n. m.), sukna (n. f.) 
appeler qn, eayyat, izayyat zla- ; nada, 
inadi l- (v.) 

apporter, jab, ijib (v.) 

apprendre qch., tzallem, itzallem (v.) 

par cceur qch., hjad, ihfad (v.) 

s'approcher, tgarrab, itgarrab (v.) 
approximativement, b-et-taqrib 
s'appuyer, trekkez, itrekkez ; twakka, 
itwakka (v.) 
aprte, bazd- (prdp.) 

— que, bazd-ma (conj.) 
aprfa-demain, ger-gedwa 
Pjapres-midi, la-zsiya (n. f.) 
arabe, zarbi (adj. ou n. ; pi. la-zrab) 
(les) Arabes, la-zrab (n. m. pi.) 

(langue) arabe, zarbiya (n. f.) 

arbre, sajra, sajra (n. f. ; col. m. sjar) 

afgent (metal), fadda (n. f.) 


argent (fortune, numeraire), draham, 
swarad (n. m. pi.) 
irTno 're, hzana (n. f. ; pi. at) 

^ange (bien disposd), msettef (part.) 
sarreter, hbes, ihbes (v.) ; uqef, yuqef 
( v -) 


•rivant, jdy (part, act.) 

arnver . ja, iji(i) (v.) ; usal, yusal (v.) 

^ ?an Ea ( n . f. . p j. d i) 

T^mblde, majlas (n. m. ; pi. majalis) 
^ Seo * r , gzad, igzad (v.) ; jles, ijles 

tesse// 0 ^^’ ( ver ^ e P 0 ^' 

* SSez ■ barka (interjection), ikfi (v.) 

^"url i-arabt. 


assis, gazed (part. act. ou adj.) 
assistance, muzawana (n. f.) 
association, serka, jamziya (n. f. ; pi. at) 
atelier, mazmel (n. m. ; pi. mzamel) 
atteindre, likem, ihkem (v.) ; lhag, 
ilhag (v.) ; laqa, ilaqi (v.) 
attendre, sienna, istenna (v.) 
attention 1 balak (interj.) 
augmenter, kattar, ikattar (v.) 
aujourd'hui, el-yom (adv.) 
ausculter, qelleb, iqelleb (v.) 
aussi, tani, hetta- 
autant, kda, qadd-hada 
autant que, qadd- 
automne, href (n. m.) 
automobile, idto\ (n. f. ; pi. r dtowdfi) 
sayyara (n. f. ; pi. at) 
autour de, ddyer b- 

autre, ahor (adj. ind. m. ; f. uhra ou 
ohra ; pi. uhrin ou ohren) 
autre que, gir- ou ger- (prep.) 
autrefois, bekri, zmdn 
auxiliaire, mzawen (n. m. ; pi. in) 
avant, qbal- (prep.) 
avant que, qbal-ma (conj.) 
avant qn, qbal-men- (prep.) 
avec (accompagnement), mza- 
avec (moyen), b-, be-, bi- 
avec quoi, bas (inter.) 
avion, tayyara (n. f. ; pi. at) 
avocat, muhami (n. m.) 
avoir (possdder), zand-i, zand-ek... 

lieu (dvenement), sdr, iser (v.) 

peur (voir peur) 

Azzouz, zazzuz (n. pr. m.) 

B 

bagarre, dabza (n, f.), musajara (n. f.) 
bahut, hzana (n. f. ; pi. at) 
bain (de vapeur, bain maure), hammam 
(n. m.) 

prendre un — , hammem, iham- 
men (v.) 

balance, mizan (n. m.) 
balle, ballon, kora (n. f. ; pi. at) 
banc, tbankl, maqzad (n. m.) 
banlieue, barra, el-harej 
banque, tbankal (n. f.) 

II 



barrage 


clamer 


barrage, sedd (n. m. ; pi. sdud) 
bateau, bahira (n. f. ; pi. bawahir) 
baton, matrag (n. m. ; pi. mtareg) 

zsa (n. f.) 

battage (des cereales), dr as (n. m.) 
battre qn, drab, idrab (v.) 

— — le grain, dres, idres (v.) 
bavarder, hdar, ihdar ntza- (v.) 

— calmement, gassar, igassar (v.) 
beau (n. m.), jamal (n. m.) 
beau, zin (pi. zyan), mezyan, mleh (pi. 

mldh), hasan (adj.), jmil (adj.) 
beaucoup, b-ez-zaf, yaser ktir (adv.) 
beauts, :en (n. m.), jamal (n. m.) 
bedouin, bedwi (adj. ou n. ; pi. iyin) 
les Arabes bedouins, la-zrab er- 
rahhala 

beignets, sfanj (col. m.) 

marchand de — ,sfanji(i) (pi. iyin, 
iya) 

benediction (de Dieu), bar aka 
beni, mabriik (part, pas.), mubarak {id.) 

Dieu soit — ! tbarak-allah ! 
bdnir (Dieu) qn, barek, ibarek fi- (v.) 
besogne, hedma (pi. at) 
bete de somme, zayla (n. f. ; pi. zwayel) 
bien (bien-etre), her (n. m.) 
bien, mleh, b-her, la-bas (adv.), hasan 
(adj.), tayyeb (adj.) 
triis — , b-her u-zla-her 
bientot, greb (adv.) 
blanc (couleur), by ad (n. m.) 
blanc, by ad (f. bedd ; pi. buy ad) 
blanchi, mbayyad (part, pas.) 
bid, gemh, gmeh, qemh (n. m.) 

— tendre, id. 
blesser qn, jrah, ijrah (v.) 

se — , etre blessd, njrah, injrah (v.) 
boeuf (viande), begri (n. m.) 
boire, srab, israb, isrob (v.) 
bois, htob (n. m. col.) 
boisson (fermentee), hamr, srab (n. m.) 
boite, fqdbsal (n. f. ; pi. \qwabes\) 
bon, mleh (pi. mldh), hasan (adj.), 
tayyeb (adj.) 
bon ! sahha (interj.) 
bon marchd, rhes (adj. ; pi. rhas) 

B6ne, zannaba (n. pr. f.) 
bonheur, sazada (n. f.) 


bf mjour, sbdh-el-her r 
bonsoir, msd-l-her ! 

(de) bonne heure, bekri ( a <| v > 
bonnes manieres, drdfa l„ 
bonte, jadl (n. m.)" V ' 
bord (rivage), salt (n. m.). ^ 
bouche, fomm (n. m. ; p(_ /A n - to., 
boucher, jazzar (n. m. ; 
bouilloire, gelldya (n. f.) ° u “) 
boulanger, hebbdz (n. m. • nl - 
boule, kora (n. f. ; pi. dt) ‘ ' ' n ou «j 

bousculer, demmer, idemmer ■ dt„, 

(v.) ' ' e ’ 

se — , tddfaz, itddfaz ; tdemnur it 
demmer (v.) 

Bou-Taleb, Bu-Taleb (n. pr. m ) 
boutique, hanut (n. f. ; pi. hwdnet) 
bovins, bgar, begri (col. m.) 
brasser, hallat, ihallat (v.) 
brave, mleh (adj. ; pi. mldh) 
brebis, nazja (n. f.) 
brillant, zahi (part, act.) 

fitre — , szal, iszal ; breq, ibreq (v.) 
briber, szal, iszal ; breq, ibreq (v.) 
briser, kassar, ikassar (v.) 

se — , tkassar, itkassar (v.) 
broyer, dres, idres (v.) 
brouter, rza, irza (v.) 
faire — , id. 

brulant, harr (part, act., adj.) 
brul6, mahruq (part, pas.) 
buffet, hzdna (n. f. ; pi. dt) 
bureau, ibiru\ (n. m.), mekteb (n. m.j 


cabas, goffa (n. f. ; pi. gfef) 
cadi, qdde (n. m. ; pi. qudat) 
cafd (boisson), qahwa (n. f. ; pi- 
(lieu), id. 

cafetier, qahwaji (n. m. ; pi- *y* w ' 
cahier, kurras (n. m.) | 

caisse, qanduq (n. m. ; pi- ' 
iqdbsa^ (n. f. ; pi. qwdbes) 

(coffre, lieu de payement), J 

(n. f. ; pi. dt), $anduq (n. m ) 
calamity, moseba (n. f. ; pi- &) 
calcul, hsab (n. m.) 
calculer, hseb, ihseb (v.) 


, thorgo 1 ( n - m -) 

'fdhuia (n. f. ; pi- dt) 

El® 10 "' „ barra (adv.), el-hld (n. m.), 

< n' «••) 

« esd (n- f-) 
c ** 1 ” Jl e gdyl a ( n - 
O^uJqdder (part, act.) 
c^P 3 :^ qder, iqder, iqdar (v.) 
it ^, qudra (n. f.), quwwa (n. f.) 

’ zdsema (n. f. ; pi. zawdsem) 
c3p (conj-), zla-hatar (conj.) 

'let, kurras (n. m.) 

e, mahfada (n. f. ; pi. dt) 
C ^,bitdqa (n. f.;pl. dt) 

d'identitd, bitdqat-et-tazrif 

de la Security Sociale, el-bitaqa 

mtaz-ed-damdn 

Casbah (quartier ancien d’Alger), el- 
gasba, el-gesba, el-qasba (n. f.) 
msser, kassar, ikassar (v.) 

se — , tkassar, itkassar (v.) 
cat^gorie, tide ou nuz (pi. nwaz ), tbaz 
(n. m. ; pi. tbaz) 

cavalier, rakeb (part. act. ou n. m. ; 
pi. rukkdb) 

ce ...-ci, hdd-el (ddm.) 

ce dak-el (dem.) 

ceci, hdda (dem.) 

cela, hadak, dak (d6m.) 

celle-ci, hddi (ddm.) 

celles-ci, hddu (dem.) 

celle-la, haduk, duk (d6m.) 

celui-ci, hdda (dem.) 

celui-li, hadak, dak (ddm.) 

ce qui, ce que, ma (pron. rel.) 

tent, mya, myat (avec liaison) 

deux cents, mitin (duel) 

tentre, wast (n. m.) 

tependant, b-es-sahh, la-ken (conj.) 

tertain (adj. ind.), bazd- (suivi d’un pi.) 

terveau, dmag (n. m. ; pi. admiga) 

** — -ci, hdd-el (ddm.) 

** —-la, duk-el (ddm.) 
cesser - hbes, ihbes (v.) 

(U n’a pas) cesse de ou d’etre; 
, m a-zdl 

tes *' huurwa (m. s.), hiyya (f. s.) 
ce sont, huma (m. ou f. pi.) 

• had-el (dem.), dak-el (dem.) 


cette, hdd-el (dem.), dik-el (dem.) 

ceux-ci, hddu (ddm.) 

ceux-la, haduk, duk (dem.) 

chacun, ktdl-wahed (pron. ind.) 

chacune, kull-wahda (pron. ind.) 

chair, lham (n. m.) 

chaise, kursi (n. m. ; pi. krasa) 

chaleur, shana, harara (n. f.) 

forte — , gdyla (n. f.), hummdn (n. m.) 

chambre, bit (n. m. ; pi. byut) 

chameau, jmel (n. m. ; col. f. ibel) 

chamelle, naga (n. f.) 

champ, may dan (n. m. ; pi. mayadin) 

chance, zhar, sazd (n. m.), mziya (n. f.) 

chaque, hull- (suivi d’un n. s.) 

chaud, hami (part, act.), shun (adj. ; 

pi. in), harr (part, act., adj.) 
chaussures, l sabbath (n. m. s.) 
chauve, graz (adj.; f. garza; pi. guraz) 
chaux, jir (n. m.) 
chef, rais (n. m. ; pi. ruasa) 

Cheikh, seh (n. m. ; pi. syuh. ou syuha) 
chemise, qmeja (n. f. ; pi. qmdyej) 
cher, cheri, zziz, zaziz (adj.; pi. zzdz) 
cher 4 qn, tr6s — a qn, zziz zla- 
cher (d’un prix dlevd), gdli (part, act.) 
chercher, ftes, iftes (v.) 

avec soin, fettes, ifettes (v.) 

cheval, zawd (n. m. ; col. f. hayl) 
chez, zand- (prep.) 
chien, kelb (n. m. ; pi. kldb) 
choisi (extra), mhayyer (part, pas.) 
choisir, hayyar, ihayyar (v.) 
chose, hdja (n. f. ; pi. dt), salha (n. f. ; 
pi. swalah) 

c’est la meme — , kif-kif 
Chrdtien, rdmi (n. m. ; pi. nsdra ), 
nasrani, urubbi (n. m. ; pi. iyin) 
cindma, isenema} (n. f.) 
cinq, hemsa, hems-e 
cinq anciens francs (centimes), \d6rci\ 
(n. m. ; pi. id.) 
cinquante, hemsin 
cinqui&me, hames (adj. ord.) 
circulation, haraka (n. f.) 
citadin, hadri (n. m. ; pi. hdar) 
citer, dkar, idkar (v.) 
citron, citronnier, qdres (n. m. col.) 
clamer, zga, izgi (v.) 


classe 


classe, qesm (n. m. ; pi. qsam) 
client, mestari (n. m. ; pi. iyin, iya) 
cceur, galb (pi. gliib), qalb (n. m. ; pi. 
qliib) 

savoir par — , hfad, ihfad (v.) 
coffre, hzana (n. f. ; pi. at) 
coiffeur, haffdf, heffdf (n. m. ; pi. in ou a) 
combien, geddas, shal, ashal (inter.) 

de fois, shal men-marra 

comestibles, zafriya (n. f. col.) 
commander, hkem, ihkem (v.f- 
comme, ke-, ki-, kif, metl, mtel, zla- 
hsab (pr^p.) 

comme, ki-ma (conj. ; suivi d’un v.) 

(il n’y a pas) comme, ma kan-s ki- 
commencer, bda, ibda (v.) 
comment, ke, kef, ki, kif, kefab (inter.) 
commergant, tajer (n. m. ; pi. tujjar) 
commerce, tijdra (n. f.), biz u-srd (m.) 
compagnon, sdheb (n. m. ; pi. shab), 
ben-zamm (n. m. ; pi. bni-zamm), hd 
(n. m. ; pi. hwan, hit) 
complique, szeb (adj. ; pi. szab) 
se compliquer szab, iszab (v.) 
comprendre, fhem, ifhem (v.) 

subitement, ftan, iftan (v.) 

conduire, saq, isuq (v.) ; sag, isdg (v.) 
confectionner, hayyat, ihayyaf ; qnaz, 
isnaz (v.) 

connaitre, era/, yazraf (v.) 
conseil (assemble), majlas (n. m.) 
consentir, qbel, iqbel (v.) 

Constantine, qsontina (n. pr. f.) 
construction, benyan (n. m.) 
construire, bna, ibni (v.) 
conte, hkaya (n. f. ; pi. at) 
contempler, hzer, ihzer-fi (v.) ; nzar, 
yanzor fi- ; sahed, isahed (v.) 
content, farhan, masrur (adj. ; pi. in) 
fitre — , frah, ifrah (v.) 
confer, hka, ihki (v.) 
continuer, zdd, izid (v.) 
contractant, muqawil (n. m.) 
convenir, nbaga, yanbagi (v.) 
cooperation, tazawun (n. m.) 

Coran, d-qorzdn (n. m.) 
corde, hbel (n. m.) 
cordelette, hbila (n. f. ; pi. at) 
cordonnier, sbdbfe (n. m. ; pi. eyin, iya) 


coreligionnaire, ben-zantni 
bni-zamm) 

corps (humain), j es d, j sed 
costume, keswa (n. f ■ , ' n - m.) 
cote, jiha (n. f. ; p j ‘^v P . ksi >d) 
pi. jnub) P a<) - janb ( n ^ 

a cote de, hda-, guida*. , 
cotonnade, \ kettdn\ ( n . m \ 
coudee, drdz (n. f. ; p i' 
coudre, hayyat, ihayyat (y) 
couffin, goffa (n. 'f. ; p j. g jL 
couleur, lawn (n. m. ; p l. i w& . 
coup (de poing), dabza (n. f. • 
(donner des) coups, hbat, ihbat ( V ) 
couper. qtaz, iqtaz (v.) " ' ' '' 1 

cour, haws (n. m.), saha (n. f.) 
courir, jra, ijri (v.) 
cours, dars (n. m. ; pl. dunis) 
court, qser (adj. ; pl. qsar) 
couscous, tzam, mza's (n. m.) 
couscoussier (passoire d’alfa), keskis 
(n. m.) 

(mon) cousin, weld-zammi, ben-zamm 
coussin, usada (n. f. ; pl. usayed) 
couteau, mils (n. m. ; pl. mwas) 
coutume, zdda (n. f. ; pl. at) 
couvert, mgatle (part, pas.) 
couvrir, gattd, igatte (v.) 
crane, voir cerveau 


crepuscule, magrib (n. m.) 
creuser, hfar, ihfar (v.) 
crier, zga, izgi (v.) 
crieur public, barrdh (n. m. ; pl. in. >) 
croise, assis les jambes croisees, mrab- 
baz (part, pas.) 

croissant (nouvelle lune), hilal (n. m.) 
cueillir, laggat, ilaggat (v.) 
cuir, jeld (n. m.) 
cuire, tab, itib (v.) 
cuisiner, tbah, it bah (v.) 
cuisinier,/af>6a/t, tabbah (n. m. ; pl- ,n ' a 
cuivre, nhas (n. m.) 
cultivateur, fellah (n. m. ; pl- **• y 
culture (agriculture), flaha (n. f-) 


D 

dans, fi -, f- (prep.) 
dans quoi, fas (inter.) 


dix-neuf 


^tds, ntdz, men- (prep.) 
Zi}-' 1, L boissons, qahwdji (n. m. ; 

pliant ° , , 

P l ‘fjd'q y el (P^t- act : etant -) 
^“i.^ debout, uqef, yujef (v.) 

;•« ^ l larrag, isarrag (v.) 

* 2 ? s d! ‘ igiU (v ° , 

(part, pas.) 

7kar, idkar (v ) 

Cter, ddq f‘9 (v.) 
ftors barra ( adv ^ . 

(de temperament, raffine), dref 

FK;pi •**/> 

, L ain gtdwa, gda, gedda (adv.) 
Ser, flab, itlab (v.) 

des nouvelles de qn, sal, i sal zla- (v.) 

un renseignement, un conseil a 

qn, seqsd, iseqse (flan) (v.) 

___ le pardon de Dieu, stagfar, istag- 
jar (afldh) (v.) 

le prix de qch. a qn, sdwem, 

isiwem (v.) 

demenager, naqqal, inaqqal (v.) 
demeure, sukna (n. m.) 
demeurer, bqa, ibqa (v.) 

— (habiter), sken, iskun (v.) 
demi, — — heure, noss (n. m.) 

metre, drdz (n. f. ; pl. driiz) 

demon, zafrit (n. m. ou f.) 
dent, senna (n. f. ; pl. snan) 
departement, wildya (n. f. ; pl. at)-. 
ddpecer, sleh, isleh (v.) 
ddpense, nafqa (n. f. ; pl. at) 
sddplacer, rhel, irhel (v.) (nomade) 
-(en marchant), msa, imsi (v.), 
tmessa, itmessa (v.) 
fPosd. mahtot (part, pas.) 
looser qch., haft, ihatt (v.) 

' plainte, stka, istki (v.) 

“Ns. men- (prep.) 

longtemps, men-zman, hadi-zman 
r mier . tali (part, act.) 

«mere, urd- ( pr e P .) 
p^ e ndant, ben (n. m. ; pl. bni) 
gendre, hbat, ihbat ; nzel, inzel (v.) 
^luilibre, madrub er-xas, madrub, 
**4rdb (p ar t. pas.) 


ddsert, sahrd, badiya (n. f.) 
desirer, habb, ihabb (v.), bga, ibgi (v.) 
dessin, rasm (n. m. ; pl. rsiim) 
au-dessous de, taht- (prep.) 
au-dessus de, fuq- (prep.) 
destin, mektub, hadd (n. m.) 
se detendre, riyyeh, iriyyeh (v.), rtah, 
irtai i (v.) 

dans un spectacle, tf array, itfar- 

raj (v.) 

detente, rdha (n. f.) 

, position allongee, rgdd (n. m.) 

deux, ziij (employe seul), tnin (dans 
les nombres composes) 
deuxieme, tdni (adj. ord.) 
devant, guddam (prep.) 
devenir, walla, iwalli ; sar, iser ; sbah, 
iqbah (v.) 

devoir (exercice), temrin (n. m.) 

religieux, wajeb (part. act. ou n.) 

Dieu, alldh (avec emphase), allah (sans 
emphase ; n. m.) ; x<*bb (n. m.) 

mon Dieu 1 ya-rabbi ! rabbi ! (ex- 
clamation) 

par Dieu 1 w-allah ! b-allah / (ser- 
ment) 

si Dieu le veut ! s’il plait k Dieu 1 
in-saz-allah ! inba-ttah ! 
difficile, szeb (adj.; pl. szab) 
dimanche, el-hdd (n. m.) 
diminuer de valeur (marchandise), tah, 
iteh (v.) 

dinar, dinar (n. m. ; pl. dananir) 
dire, gal, igul ; qdl, iqiil (v.) 
direction, jiha (n. f. ; pl. at) 
discours, klam (n. m. pl. ou col.) 
discuter le prix de qch., tsawem, itsa- 
wem zla- (v.) 

disposer, haft, ihatt (v.), ddr, idir (v.) 
dispute, musajara (n. f.) 
se distraire (dans un spectacle), tfar- 
raj, itfarraj (v.) 

diviser en, qsam, iqsam zla- (v.) 

se — , nqsam inqsam (v.) 
division, qesm (n. m. ; pl. qsam) 
dix, zasra, zasr-e 
dix-huit, tmentds 
dixieme, zaser (adj. ord.) 
dix-neuf, tsaztas 


dix-sept 


facility 


dix-sept, sbaztds 
dock, dukkan (n. m.) 
domaine, mayddn (n. m. ; pi. mayadin) 
domicile, manzel (n. m. ; pi. mnazel), 
sekndn (n. m.), sukna (n. m.) 
domicilie, saken (part, act.) 
donne (imperatif), hat 
donner, azta, ztd, yazte ou yuzte (v.) 
(avec deux complements directs), 
madd, imadd (v.) 

(lui) — la bastonnade, azta-h la- 
zsa (v.) 

donner des coups, ft bat, ihbat (v.) 

se — , thabat, ithdbat (v.) 
dont, elli, lli (pron. rel.) 
dormir, mas, imas (v.) 
dos, dahr, dhar (n. m.) 
douar, duwdr (n. m. ; pi. dwdwer ) 
doucement (voir lentement) 

(etre) douloureux (organe), ujaz, yujaz 

(v-) 

douro, 5 centimes, td 6 rai\ 
douze, tnas ou tnas 
dresser qn ou qch., uqqef, yuqqef (v.), 
tallaz, itallaz (v.) 

droit (part legale), haqq (n. m. ; pi. 
huqiiq) 

droite (main), yemna (n. f.) 

(la) droite, el-yemna (n. f.) 
durde, mudda (n. {.) 


eau, m (n. m.) 

echanger des coups, tddrab, itddrab (v.) 

de poing, tdabez, itddbez (v.) 

ecole (type europeen), madrasa (n. f. ; 
pi. mdares) 

secondaire, madrasa tanawiya 

(type coranique), msid (n. m.) 

s’dcouler (temps), fat, if tit (v.), jdz, 
ijuz (v.) 

dcouter, smaz, ismaz (v.) 

(preter l’oreille), sannat, isannat (v.) 

les conseils, smaz le-klam . 

dcrire, kteb, ikteb (v.) 

dcrit, ktdb (n. m. ; pi. ktub) 

dcriture, ktaba (n. f. ; pi. at) 

edifier, tallaz, itallaz ; sayyed, isayyed (v.) 


eduquer, rabba, i ra bbi ( v \ 
egalement, tdni, hetta- ' 
egorger (une bete), dbah id u , 
elance (long), twel (adj n , ^ (v.) 

sieve (eduque), mrabbi ( Dart ' 
sieve (prix), gali (part, act' P3S) 


clever qn (1 eduquer), rabba 
Idle, hiyya (pron. is.), -ha ( PTOn "(v.) 
elles, hum, huma (pron. » ( U , 1 
| (pron. suf.) 


(pron. suf.) 

eloignement (du pays), g orba - 
embellir, hassan, ihassan (v.) ' ’ 
embrasscr, sellem, isellem da- ( v \ 
emerveillement, stizjdb (n. m )' 
emerveille, mestazjab (part, act) 
etre — de, stazjab, istazjab men- 1\-\ 
semerveiller, id. 

empli de, mzammar b- (part, pas) 
employe, hedddm, muwaddaf (n. m 
pi. in, at) 

en (nratiere), dydl-, d-, mtdz, ntdz, tnen- 

(lieu), fi-, f - (prtp.) 

effet, b-el-haqq (avec la verity 

enclos, haw's (n. m.) 
encore (il est), ma-zdl... (v.) 
endroit, madrab (n. m.), manzel (n. m.) 
enduit, mbayyad (part, pas.) 
endurer, hmel, ihmel (v.) 
energie, jahd (n. m. ; pi. juhud) 

, quwwa (n. f. ; pi. at) 

enfant, weld (n. m. ; pi. uldd), tfal (pi. 
t a flan) 

, bent (n. f. ; pi. bndt) 

enfanter (femme), welled, twelled (v.) 
enfants, drdri (n. m. col.) 
enfer, ndr (n. f.), jahannam (n. f.) 
s’enfuir (voir fuir) 
s’enivrer, sker, isker (v.), hbat-ha, M- 
ha (vulgaire) 

enlever (oter), nehha, inehhi (v.) 
enrichir qn (Dieu), rzeq, irzeq (v.) 
enseignant, muzallim (part, act., n. 
enseignement, tazlim (n. m.) 
enseigner, zallam, izallain (v.) \ 
ensemble, jmiz (adv.) 
ensuite, men-bazd, tumma (conj.) 
entendre, smaz, ismaz (v.) 

parler de, smaz, ismaz b-, 


kdmel (P art act ou ad i-> 

tfi" eU ,; n binit (suivi d’un pi.) (prep.) 
<r lfe ' ■A e ' r tzawen, itzawen (v.) 

5'e ntrai , quer, thabat, ithdbat (v.) 

Jehla (n. f.) 

^ ^dt dukkan (n. m.) 

^^nreneur, muqdwil (n. m.) 

‘^r dhd, id b el ’ ( v -) 

MZppe, glif (n- m.) 

Copper qn, qch., leffef, ileffef 
'"IS tleffef, itleffef (v.) 

• n si, wdhd-el (suivi d’un nombre), 


jjvirons, nawdhi (n. f. pi.) 

.nvoyer, rsel. irsel (v.) 

Lfe, fled (pi. gfad), smin (adj. ; pi. 

smart) 

(tissu), mtin (adj. ; pi. mtan) 

epargne, taw/ir (n. m.) 

Apices, zatriya (n. f. col.) 
epicier, zattdr (n. m. ; pi. in, a) 

Spouse, mrd (pi. nsd), zawja (pi. at) 
son — , marlo, mrato 
epreuve (examen), mtihdn (n. m. ; pi. at) 
— (malheur), bald (n. m.) 
equipe, saff (n. m. ; pi. sfdf) 
esclave, zabd (n. m. ; pi. zbid) 
essayer qch. (vetement, chaussures), 
qis, iqes (v.) 

et, u-, w-, wiyya (entre un pronom is. 

et un pron. suf.) (conj.) 
toi et moi, ana w-iyyak (moi et toi) 
ftablir (dresser, edifier),/a//a£, itallaz\v.) 
stagd, mdarraj (part, pas.) 
etant donne que, mnin, lamma (conj.) 
&at, hdl, hdla (n. f. ; pi. hwal) 
lEtat, el-d b dylek 1 (n. m.), ed-dawla (n. f.) 
?«/ (n. m.) 

ttendre, nsar, insar (v.) 

’ (tendre), madd, imadd (v.) 
enr lu, mansur, mnesser (part, pas.) 

(allonge sur le sol ou sur un lit), 
m afrus (part, pas.), raged (part, act.) 

(versd, renverse), matroh (part. 
, pas ) " , 
^tonner, stazjab, istazjab men- (v.) 
^ n § er . ajnabi (adj., n. m. ; pi. iyin) 
^M a u present), rani, rak (v.)... 
(auxpassdet futur), kdn, ikun (v.) 


sur le point de, gddi (suivi d’un 

v. a l’inaccompli), dritk (id.) 
etre (humain), ben-adem (n. m. ; pi. 

bni-adem), insan (n. m.) 
etroit, dayyeq (part, abrdge, adj. ; pi. 

in), mdayyeq (part, pas.) 
etude, dars (n. m. ; pi. durus), dirasa 
(n. f.), tazallum (n. m.) 
etudiant, tdleb (part. act. ou n. m. ; pi. 

tullab, tollab, tolba) 
etudier, dres, idrus ; tzallem, itzallem 

(v-) 

Europe, iirubba (n. f.) 

europeen, gawri (pejoratif), rumi (n. 

m. ou adj. * pi. nsdrd), nasrani, 
urubbi 

eux, hum, huma (pron. is.) 

, -hum (pron. suf.) 

dveilld, fdyeq (part, act.) 
etre — , faq, ifiq (v.) 
s'eveiller, ftan, iftan (v.) 
s’ — (le matin), sbah, isbah (v.) 
exactement, qadd-qadd (adv.), b-ad- 
dabt 

examen, mtihdn (n. m. ; pi. at) 
examiner, n:ar, yanzor fi- (v.) 
excellent, mhayyer (part, pas.), bdriz 
(part, act., adj.) 
exercice, temrin (n. m.) 
existence, mzita (n. f.) 
exister (au present), rani, rak (v.)... 

(aux passe et futur), kdn, ikun (v.) 

expedier, rsel, irsel (v.) 

expert, mzallem, bdriz (part. act. ou 

n. m.) 

s’exprimer, tkellem, itkellem (v.) 
expulser, herrej, iherrej (v.) 
exquis, ladid (adj.) 

exterieur (de la ville), barra (adv.), el- 
harej (n. m.) 

extraire, herrej, iherrej (v.) 

(a l’)extreme, gay a, l-aher, l-el-gaya 


fabrication, qanza (n. f., pi. at) 
fabriquer, snaz, isnaz (v.) 
facile, sdhel (part. act. ou adj.) 
facilite. suhula (n. f.) 



{aim 


faim, jue (n. m.) 

avoir — , jdz, ijuz (v.) 
faire, ddr, idir (v.), znial, yatmal (v.), 
tmel, itmel (v.), wasa, iwdsi (v.) 

attention, radd (v.) bal- (avec 

pron. suf.) 

defaut k qn (chose), hass, ihass- 

(v. ; avec compl. direct) 

entrer, dehhel, idehhel (v.) 

lever, nawwad, inawwad (v.) 

mal (organe), ujaz, yujaz-_ (v.) 

la pridre, sail a, isalle(e) (v.) 

sortir, herrej, iherrej (v.) 

tourner, dawwar, idawwar (v.) 

fait, ddyer (part. act. ou adj.) 
falloir, Izem, them (v.) 
famille, zayla (n. f. ; pi. at) 
farine, ifarenal, l farina} (n. f.) 
fatigue, zayyan (adj.), tnred (adj. ; pi. 
mrad) 

(se) fatiguer, zya, yazya (v.) 

Fatma, Fatema (n. pr. f.) 
faucille, menjel (n. m. ; pi. mndjel) 

(il) faut, la-budda 

faveur, mziya (n. f.) 

femme, mrd (n. f. ; pi. nsd) 

fer, hdid (n. m.) 

fermer, glaq, iglaq (v.) 

se — , nglaq, inglaq (v.) 

fete (religieuse), zid (n. m. ; pi. zyad) 

(les) fetes (vacances), la-zwdsir (m. pi.) 

feu, ndr (n. f. ; pi. niran) 

un tel, flan, allah irahnux 

feuille, warqa (n. f. ; pi. urdq) 

(papier), warqa (n. f. ; pi. at), 

fkagap (n. m. ; pi. kwdgat) 
fidvre, hamma (n. f.) 
figue, figuier, karmus (n. m. col.) 
figure, ujah, wejh (n. m. ; pi. ujuh) 
fille, bent (n. f. ; pi. bnat), tafia (n. f. ; 
pi. at) 

fillette, bnita (pi. at), isira (pi. at) 
fils, weld, uld (n. m. ; pi. uldd) 

de, ben (pi. bni), weld (pi. uldd) 

fin, after (n. m.) 

& la — , el-hasul, el-hdfll (adv.) 
en — de compte, el-fay da w-el-hdsul 
finalement, id. 
fini ! (c’est) fini ! kids ! 


flanc, janb (n. m. ; pL jn - b 
fois, marra, hatra (n. f • . ' , 

deux-', ma '^. haiarHn 

certaines — , marra-da-Z 
fonctionnaire, mnwaddaf n 
football, korat-el-qadam ' /Z ’ f 1 - '1, 
lazb b-el-kora (jeu de la 
force, jahd (n. m. ; pi. juhud)' 

- — , quwwa (n. f. ; pi. 
formidable, za:im (adj.) 


fort, qawi (part, act.) 


qwi (adj \ 

(piquant), hdrr (part, act 

fortune (argent), drdham ( n . ^ ' 'u 
rezq (n. m.), mal (n. m.) ' TO* 

bonne — , zhar (n. m.) 
fortund (tres riche), mreffeh (part p*., 
foulard, mendil (n. m. ; pi. 

mharma (n. f. ; pi. mhdrem) ' 
(la) foule, el-gdsi (n. m. col.), en-m 
(n. f. col. ou n. m. pi.) 
four, ' far rdn\ (n. m.) 
foumeau (petit — en terre cuite) 
kamin (n. m. ; pi. kwdnen) 
fournil, \farran\ (n. m.) 

France, lfransa\ (n. pr. f.) 
frangais, fransdwi (adj . ou n. m. ; pi. jyin) 
(langue) frangaise, — , fransawiya (n. f.) 
frapper qn, drab, idrab ; hbat. Mat (v.) 
frere, hd (n. m. ; pi. hwan, hot) 

(le) froid, el-berd (n. m.) 
froid, bared (part. act. ou adj.) 
fruits, fakya (n. col. f.) 
fuir (s’enfuir), hrab, ihrab (v.) 


G 

gagnant, rdbeh (part, act.) 
gagner dans un jeu, rbah, irbah (v.) 

un salaire de, sawwar, isatrw/a 

(v.), rbah, irbah (v.) 
gaite, surur (n. m.) 
gandoura, z bay a (n. f. ; pi. at) 
gargon, weld, uld (n. m. ; pi. 
gargonnet, isir (n. m. ; pi. isasra, sasrt ], 
tfal (pi. tafldn) 

garder des betes au paturage (bergeij’ 
rza, irza (v.) 

gare (la), mahatta, l-'angdrl (n. f,) 
gatd, bali, rdsi (part. act. ou adj.) 


injuste 




(main). yesra [n l ) 
el-yesra (n. f.) 

Kfient, hHaleb, fi-gdleb-el- 


eenie, zafrit (n. m. ou f.) 

m - ; P 1 ' nw& ^ 

f ’ nS en-nds (n. f. col. ou n. m. pi.) 
Pin foule), el-gdsi (n. m. col.) 

mUh (pi. mldh), mezydn (adj.) 
ion, wtkkU (adj ; pi. a) 

furbi, gurbi i n ; m.) 

Sater, ddq, tduq (v.) 

Vernement, hukuma (n. f.) 

j°jce fadl (n. m.). mziya (n. f.) 

Lisw, iham (n. m.) 

jjpnd, kbir (adj. ; pi. kbdr), zazim 

j!_ d (de taille) , twel (adj. ; pi. twdl) 
plus — que, akbar men (Km. 
kubra), kbar men, kbir zla- 
grand-pere, jedd (n. m. ; pi. jdtid) 
grandir, kber, ikber (v.) 
gras, smin (adj. ; pi. smdn) 
gratifier qn (Dieu) de, rzeq, irzeq b- (v.) 
gravir, tlaz, itlaz (v.) 
grillade (mouton en broche), meswi 
(n. m.) 

grilld, meswi (part, pas.) 

gronder qn, zga, izgi zla- (v.) 

gros, gled (adj. ; pi. glad), smin (adj. ; 

pi. smdn), hsin (adj.) 

— mangeur, ukkdl, wakkdl (adj.; pL a) 
grassier, hsin (adj. ; pi. hsan) 
grossKretd, hsdna (n. f.) 
grassir, smen, ismen (v.) 

PKrir qn, sfa, Ufa (v.), safa, isafi (v.) 
*tre gudri, nsfa, insfa (v.) 
guerre, harb (n. f.) 


^bille de, labes (part, act.) 

^biller qn, lebbes, ilebbes (v.) 

® habiller, Ibes, ilbes (v.) 

^“itant, saken (part. act. ou n. m.' ; 
. P|. sukkan) 

^"jfer, sken, iskun (v.) 

, wtude, zdda (n. f. ; pi. at) 

ltu d a, mdari b-, mwalef b- (part, act.) 


hameau, dasra (n. f. ; pi. dsur) 

(plus) haut, azla (adj. ; f. zulya) 
herbe, hsis (n. m.) 
heure, saza (n. f. ; pi. swdyez, at) 
heureux, sazid (adj.) 
heureusement que, el-mziya elli... 
hier, el-bareh (adv.), yames (adv.) 
histoire, hkaya (n. f. ; pi. at) 

(science), tariff (n. m.) 

(l’)hiver, el-mesta (n. f ), es-sta (n. f.) 
homme, raj el (n. m. ; pi. rjal), terras 
(n. m. ; pi. traris ; au sens viril) 

— (etre humain), ben-adem (n. m. ; 
pi. bni-adem), insan (n. m.) 

(jeune) homme (voir jeune) 
honord, musarraf, mukarram (part, 
pas.) 

hdpital, lsbetar\ mustasfa (n. m.) 
hdte (invitd), def (n. m. ; pi. dydf) 
huile, zit (n. m.) 
huit, tmanya, tmenya, tmen-e 
huitidme, tamen (adj. ord.) 

(etre) humain, voir homme 

I 

ici, hna, hena (adv.) 

(d’)ici, (par) ici, men-hna 
identification, tazrif (n. m.) 
identitd, tazrif (n. m.) 

(carte d’) — , voir carte 
illicite, hram (adj.) 
illumind, munawwar (part, pas.) 
illuminer, szal, iszal ; nawwar, inawwar 

(v.) 

image, taswira (n. f. ; pi. at ou tsawir) 
immddiatement, bih-fih (adv.) 
immensitd, el-hld (n. m.) 
impeccablement, zla-l-kif, swa-swa 
impossible, muhal (part, pas.) 
incapable, mazjaz (adj. ; pi. in) 
inculte (terre, pays), kali (part. act. ou 
adj.) 

infirmidre, mumarrida (n. f.) 
information, 'hbar (n. m. ; pi. hbdr) 
informer qn de, habbar, ihabbar [flan ) b- 

(v.) 

(s’)informer de, stahbar, istahbar b- (v.) 
(dtre) injuste envers qn, dlam, idlam (v.) 




inspection 


inspection, taftis (n. m.) 
installer qch., hatt, ihatt (v.) 
s’installer (4 son aise), tfaddal, itfad- 
dal (v.) 

instruction, qraya (n. f.), tazallum (n. m.) 
s’instruire, tzallem, itzallem (v.) ; qra, 
iqra (v.) 

intense, qawi ou qwi (part. act. ou 
adj.), harr (part, act.), sadid (adj.) 
interdit (par la religion), hram (adj.) 
introduire, dehhel, idehhel (v.) * 
invite, def (n. m. ; pi. dydj) 
in viter qn, zrad yazrad (v.) 
invoquer (la benediction divine en fa- 
veur du Prophete), solid, isalle (v.) 
invoque la benediction sur le Prophete, 
salle zla-n-nbi ! 
irrite, gadbdn (adj. ; pi. in) 
israeiite, ihudi (adj. ou n. m. ; col. m. 
thud) 

ivre, ivrogne, sakran (adj. ; pi. in) 


jadis, bekri, zman (adv.) 
jamais (dans l’avenir), abadan (s’em- 
ploie seulement en phrase negative) 

(dans le passe), zammar- (suivi du 

pron. suf.) 

(de ma vie), zammri 

jaune (couleur), sfar (n. m.) 

, sfar (adj. ; f. safra ; pi . jufar) 

je, ana (pron. is.) 

jeter, rma, irmi (v.), qas, iqis (v.), 
trail, itrah (v.) 
jeu, lazb, Izab (n. m.) 

du ballon, el-lazb b-el-kora 

jeudi, el-hmis (n. m.) 
jeune, sger (adj. ; pi. sgar ) 

fille, bent (n. f. ; pi. bndt), tafia 

(n. f. ; pi. at) 

homme, weld (n. m. ; pi. ulad), 

tfal (n. m. ; pi. taflan), sabb (pi. 
sub ban) 

jeune (action), syatn (n. m.) 

(mois de jeune), ramddn (n. m.) 

joie, farah, surur (n. m.), farha (n. f.) 
joindre qch. k, zad, izid (v.) 
joli, mezyan, jmil (adj.) 


jonche (endroit), mafrus ( Par , 
jouer, Izab, ilzab (v.) ' P*s.) 

joueur, lazcb (n. m pi. _ 
bon — , lazzdb (adj.; pi. ’fa**''* 
jouisseur de plaisirs, /isayst In * 
jour, yom (n. m. ; pi. ayyd m ou "V 
nhar (n. m.) 

jour de Tan, ras-el-zdm (n. m ) 
journee, nhdr (n. m. ; pi, at) 
joyeux, farhdn, masrur (adj.) 
juge (musulman), qdde (n. m . 
qudat) 

juif, ihudi (adj. ou n. m. ; col. m. ihud 
jupe, fustan (n. m.) 
jusqu’a, jusqu’a ce que, hetta- (co n i ) 
juste (adv.) (exactement), b-ad-dabt 
justice, haqq (n. m.) 

de paix (lieu, pretoire), dat-ei- 

sraz (n. f.) 


kabyle, qbayli (adj. ou n. m. ; pi 
qbayel) 

(langue) — , qbayliya (n. f.) 

Kabylie, bldd-el-qbayel (n. f.) 
Kaddour, Qadditr (n. pr. m.) 


la, el-, /-, la-, le- (art.) 
la, -ha (pron. suf.) 

14, hnak (adv.) 

14-bas, hnak, Iheh, temma, teMMahk 

de — , par — , men-hnak (adv.) 
laine, sof (n. m.) 
laisser, holla, ihalli ; trek, itrek (v.) 
lancer, rma, irmi (v.), qas, iqis ( v -) 
langue (organe), Isan (n. m.) 

(idiome), luga (n. f.) 

laps de temps, mudda (n. f.) 
laquelle, Mi, lli (pron. rel.) 
large, zred (adj. ; pi. trad) 
laureat, rdbeh (part. act. ou n. jjj 
laver, gsel, igsel (v.) ; se » 8 

se — la figure, gsd wejho 
le, el-, 1-, la-, le- (art.) 
le, -o, -eh, -h (pron. suf.) 


marchand 


. t hd-huwwa 

* ' tars (n. m. ; pi. durus) 

Ki on '. 'araya (n. f. ; pi. at) 

(adj. I pi. hfdf) 

0‘Jl (verts ou frais), hodra (col. f.) 
*^Layla (n. pr. f.) 
jlendetnam, ellagedda, el-gedwa men- 

Jf tgel (adj- 1 pl- tgM) 
t ment b-es-syasa, b-el-zaql (avec la 

Kon) 

MU el, tlU, Hi (pron. rel.) 

S el-. la -‘ le - ( art ) 

* -hum (pron. suf.) 

J.„els, lesquelles, elli lli (pron. rel.) 
J^tre, risdla, briya (n. f.) 

! ettr e, tdleb (n. m. ; pl. tolba) 
leur, -hum (pron. suf.) 
lever, rfed, irfed (v.) 

se — (soleil), tlaz, itlaz (v.) 

(du lit), nad, inod ; qdm, iqdm (v.) 

(se mettre debout), uqef,yuqef (v.) 

liberer, sellek, isellek (v.) 
libre (homme), horr (adj. ; pl. hr dr) 
licite (ad mis par la religion), hlal (adj.) 
lieu, madrab (n. m.), manzel (n. m. ; pl. 
mnazel), maydan (n. m. ; pl. mayadin) 
lire, qra, iqra (v.) 
lit, fras (n. m. ; pl. fries) 
livre, ktab (n. m. ; pl. ktub) 
logement, logis, seknan (n. m.), sukna 
(n. f.), manzel (n. m. ; pl. mnazel) 

M loin, Iheh, gddi (adv.) 
long, twel (adj. ; pl. twal) 
etre — , tdl, itol (v.) 

[ongueur, tdl { n. m.) 

0rs< iue, mnin, ke-, lamma (conj.) 
ouange 4 Dieu ! d-hamdu-lldh ! 
Maltmud (part, pas.) 

Dieu soit — ! el-hamdu-llah ! tba- 
’nk-alldh ! 

R tgil < ad i- ; pi- tg* 1 ) 

• buwwa (pron. is.) 

~*h, -h (pron. suf.) 

S l«.In m .) 

(n gmer ’ 1 amar - ( n - m .), gemra 

nouvelle — , hildl (n. m.) 

Pleme — badr (n. m.) 


lycee, madrasa (n. f. ; pl. mddres), 
madrasa kbira ou tanawiya 
Lyon, Uyiinl (n. f.) 


ma, -», mtazi, dyali (pron. suf.) 
madame, sayyida, sayyidati (n. f.) 
machine, ala (n. f. ; pl. at) 
ma^on, bennay (n. m. ; pl. in ou a) 
magasin, haniit (n. m. ; pl. hwanet) 
main, yedd (n. f. ; duel yeddin, iddin) 
— . — droite, yemna (n. f.) 

gauche, yesra (n. f.) 

maintenant, derwaq, druk (adv.) 
maintenir (fortement), sadd, isadd (v.) 
mairie, dar-el-baladiya (n. f.) 
mais. Id-ken, b-es-sahh (conj.) 
maison, dar (n. f. ; pl. dyar) 
maitre, seh (n. m. ; pl. syiih), mzallem, 
muzallim (n. m.) 

de cdans, mol-ed-dar, mol-es-si 

(n. m. ; pl. mwdlin ou mwalen) 

(la) majority, l-aktar (n. m. pl.) 
mal, sarr, bald, bas (n. m.) 

(il n’y a pas de) mal, ma-kayen-bas 
malade, mred (adj. ; pl. mrad), zayyan 
(adj. ; pl. in) 

, mred (n. m. ; pl. morda) 

maladie, mard (n. m.) 

malheur, moseba (n. f. ; pl. at), bald (n. m.) 

malheureux, meskin (adj. ou n. m. ; 

pl. msakin, masakin) 
malpropre, mussah (part. pas. ou adj. 
ou n. m. ; pl. in) 

mandarine, mandarinier, qares (n. m. 

col.) (syn. de citron, citronnier) 
mandataire (en justice), ukil (n. m. ; 
pl. ukala) 

mange ! (imperatif), kul ! (v.) 
manger, kla, yakul (v.) 
manier, manipuler, qelleb, iqelleb (v.) 
manure, kayfiya (n. f.) 
manquer (chose) 4 qn, hass, ihaqs- (v.) 
manteau, maztaf (n. m. ; pl. mzatef) 
marchand, baiz, bayez (n. m. ; pl. in 
ou a) 

marchand de beignets, sfanji (n. m. ; 
pl. iyin, iya) 




marchand 


marchand de legumes, haddar (pi. in 
ou a), baqqal (pi. in, a) 
marchander, sawem, isawem (v.) 
marchandise, selza (n. f. col.) 
marche, suq (n. m. ; pi. swaq), sog 
(n. m. ; pi. swag) 

marcher, tmessa, itmessa ; tnsa, imsi (v.) 
mardi, et-tlata (n. f.) 
se marier, tzawwej, itzawwej (v.) 
marin, bahri (adj. ou n. m. ; pi. iyin, 
iya) 

marmite, gedra (n. f. ; pi. gditrj 
marocain, mgarbi (adj. ou n. m. ; pi. 

iyin, mgarba) 

Marseille, imarselya} (n. f.) 
martyr, lahid (n. m. ; pi. suhadd) 
matelas, mdarrba (n. f. ; pi. at), matrah 
(n. m. ; pi. mtarah) 
matin, sbah. (n. m.) 

de bon — , bekri (adv.) 

Stre au — , sbah, isbah (v.) 
matinee, sabhiya (n. f.) 
matraque, matrag (n. m. ; pi. mtareg) 
mauvais, qbSh (adj. ; pi. qbah) 

(caract^re), ?e eb (adj. ; pi. fzdb) 

me, -ni, -ya (pron. suf.) 
mechancete, qbdha (n. f.) 
mediant, qbeh (adj. ; pi. qbah) 
m^content, gadban (adj.) 

(La) Mecque, makka (n. f.) 
m^decin, tbeb (a. m. ; pi. tabbd) 
medicament, dwa (n. m. ; pi. dwawat) 
meilleur, ahsan, her (-men) 
melange, hlet, mizaj (n. m.) 
meianger, meler, hallat, ihallat (v.) 
membre, zodw (n. m. ; pi. azda) 
meme (adj. ind.), waked (adj.) 

, hetta- (prep.) 

lui , huwwa b-rdho (ou b-nefso) 

la — chose, kif-kif (adv.) 
menteur, keddab (adj. ou n. m. ; pi. a) 
menuisier, najjdr, nejjar (n. m. ; pi. 
in, a) 

mer, bhar (n. m. ; pi. bhur) 
merci, sahha l safiet / sukran ! 
mercredi, la-rbaz (n. m.) 
mere, umm (n. f.) 

ma — , mmd, imtna 
sa — , mmdh, immah 


mesurer, uzeh, yuzen (v.) 
metier, her fa (n. f ■ n | , . 

(n. f. ; P l. at) ' P *' hlT *D. 

metre, imetra" ( n . f. ; 
mets, makla (n. f.), tzdm ( n 
mettre ddr, idir(v), wdsa.'^ 
zmel, tzmel (v.),jzal, ij zal { “ Sl H 
au monde, welled, iwelledt'K 

— debout, uqqef, y U qq e / ( v )' 

— en mouvement, harrak 

(v.) ll>a,T «k 

itharrak (v.) ’ 

se — 4 l’aise, tfaddal, xtfaddal h , 

vST""" * r *“ 


meunier, rahhay (n. m. ; pl. 
miel, zsel (n. m.) 
mieux que, ahsan-men, her-tnen 
milieu, wast (n. m.) 
militaire, zaskri (adj. ou n. m.; col 
zaskar) 

vie militaire, zaskar (n. m.) 
rrulle, alef (n. m. ; pl. a/a/) 
deux — , al/in (duel) 
million, imelyiin\ (pl. ImldyeWi) 
Miloud, Milnd (n. pr. m.) 
mine, menjem (n. m. ; pl. mnajem ) 
mineral, mazden (n. m. ; pl. mzaden) 
ministfere, wizara (n. f.) 
ministre, wazir (n. m. ; pl. wuzara) 
minute, dqiqa (n. f. ; pl. dqayeq ) 
misericorde (divine), rahma (n. f.) 
faire — b. un defunt (Dieu), rhtm, 
irham (v.) 

missive, risala (n. f.), briya (n. f. ; pl 
brawat) 

mobilier (rudimentaire), qais (n. m.) 
modele, tbaz (n. m. ; pl. tbde) 
Mohammed, Mohammed (n. pr. m l 
moi, ana (pr. is.) 

, -i, -ni, -ya (pr. suf.) 

moins, aqall (adv.) 

, ger- (prep.) 

que, aq all-men 

mois, shar (n. m. ; pl. shur) 
deux — , sahrin (duel) 
moisson, h,sdd (n. m.) 
moissonner, hsad, ihsad (v.) 


ou 


hin (n. m. ; pl- ahydn), sdza 
(n. m. ; pl- awqdt) 
(n- i'l’ __ derwaq, druk (adv.) 
ntidzi, dydli (pr. suf.) 
n 1 ° n ’ '!rneur, sayyidi (n. m. ; pl. sddati) 
sayyed (n. m. ; pl. sddat) 
^hreviations : si, sidi 
jj£e,;W( n. m. ; pl. jbal) 
the, ithe (v.) 

1110 (sur une monture ou un vehicule), 
irkeb (v.) fi - ou compl. dir. 
f (edifier), voir ce mot 
"^tre sdea (n. f. ; pl. at, swdyez) 
Jntrer, warra. iwarrijv.) 

ZZt meyyet, miyyet (adj. ; pl. in) 
oort! meyyet, miyyet (n. m. ; pl. muta) 
mosq’uee, jamez, mesjed (n. m.) 

(cn un) mot, el-hasul, el-hasil 
ooulin, mathana (n. f.) 
mourir, mat, imut (v.) 
mouton, kebs (n. m. ; pl. kbds) 
noutons (troupeau), gnem (col. f.), mdl 
(n. m. col.) 

mouton cuit a la broche, meswi (n. m.) 
mouvement, liaraka (n. f.) 

(se) mouvoir, tharrak, itharrak (v.) 
mozabite, mzdbi (adj. ou n. m. ; pl. 

bni-mzab) 
mule, begla (n. f.) 
mulet, bgel (pl. bgdl) 
multiplier (augmenter) , kattar, ikattar (v.) 
municipalite, baladiya (n. f.) 
mur, het (n. m. ; pl. hyot) 
muiaille, het (n. m. ; pi. hydt), sur (n. 

m. ; pl. swar) 
murir, tab, iteb (v.) 

musulman, meslem (n. m. ; mselmin, 
muslimin, messelmin) 


N 

°aitre, nzad, inzad ; twelled, itwelled (v.) 

hsera (n. f. ; pl. hsayer) 
ne - pas, ma-...si, ma-...s, la-...s, lla-...s 
<l u e, ma-...ger 
L ^ ant . el-hla (n. m.) 

Iwrej necessaire, Izem, ilzem (v.) 

, c est — , la-budda (adv.) 
tijdra (n. f.) 

Munuel d'arabe. 


negociant, tajer (n. m. ; pl. tujjar) 

neige, telj (n. m.) 

neuf, tesza, tesz-e (nombre) 

neuf, jdid (adj. ; pl. jddd) 

ni ... ni, la-,., la... 

noble, srif (adj. ; pl. sraf) 

(Coran), karim (adj.) 

nom, ism, esm, sm- (n. m.) 

au — de Dieu ! b-esm-ellah I 
nomade, rahhal (adj. ou n. m. ; pl. a) 
nombreux, ktir (adj. ; pl. ktar) 
non ! Id (adv.) 

nourriture, makla (n. f.), tzam (n. m.) 
nous, ahna, hna (pron. is.) 

, -na (pron. suf.) 

nouveau, jdid (adj . ; pl. jddd) 
nouvelle, hbar (n. m. ; pl. hbar) 
nuit, lil (n. m. ; pl. lydli) 
une — , lila (n. f.) 
cette — , el-lila 

O 

6 (vocatif), a-, yd- 
objet, haja (n. f. ; pl. at), $alha (n. f. ; 
pl. $walah) 

obligation, wajeb (part. act. ; n. m.) 
obscurite (de la nuit), lil (n. m.) 
observer, saf, iiuf ; hzer, ihzer fi- (v.) 
s’occuper a, stgal, istgal b- (v.) 
ocean, bhar (n. m. ; pl. bhur) 

Occident, magrib (n. m.) 
occupation (tache), stigal (n. m.) 
odeur, riha (n. f. ; pl. at) 
ceil, zin, zayn (n. f. ; duel zinin) 
officiel, rasmi (adj.) 
oncle (paternel), zamm (n. m.; 
onze, hdas 

opprimer qn, dlam, idlam (v.) 
or, dheb (n. m.) 

Oran, wahrdn (n. f.) 
orange, oranger, sina (n. f. col.) 
oreille, uden (n. f. ; duel udnin) 
oreiller, usdda (n. f. ; pl. usayed) 
organe, zodw (n. m. ; pl. azda) 
orge, hzir (n. m.) 

ome, mzewweq (part. pas. ou adj.) 

6ter, nehha, inehhi (v.) 

ou, ou bien, ulla, wella, aw- (conj.) 





12 


ou 


ou (inter.), wen, wayn (adv.) 

(lieu ou l'on va), layn (adv.) 

d’ — , par — , tnnayn (adv.) 
oublier, nsa, insa (v.) 
oui, mam (adv.), wall, aywa, yeh (adv.) 
ouvert, mahliil, maftuh (part, pas.) 
ouverture, fomm (n. m. ; pi. fwam) 
ouvrage, mehdum (part, pas.) 
ouvrier, zamel (n. m. ; pi. zummal) 
ouvrir, hall, ihall ; ft ah, iftah (v.) 

s' — , nhall, inhall (v.) 
ovins, gnem (col. f.), mal (col. m.) 

P 

paillasse, matrah (n. m. ; pi. mtarah) 
pain, hobz (n. m. ; nom d'unite hobza, f.) 

noir non lev6, kesra (n. f.) 

paitre (betes, troupeaux), rza, irza (v.) 
paix, hna (n. m.) 

en — (goutant la — ), mhenni (part, 
act.) 

papa, baba (n. m.) 
papier, warqa (n. f. ; pi. uraq ) 
paquebot, bdhira (n. f. ; pi. bawahir) 
par (serment), w-, bi- (prdp.) 

(moyen), b-, bi-, be-, (prdp.) 

consequent, ammala (conj.) 

par ici, men- hna (adv.) 
par 14-bas, men-hnak (adv.) 
paraitre, ban, iban (v.), dhar, idhar (v.) 
parce que, zla-hdtar (conj.) 
pardessus, \bdltod, mazlaf (n. m.) 
pardonner (Dieu) 4 qn, gfar, igfar (v.) 
pared, c’est — , kif-kif (adv.) 
parent (proche), aqrab (n. m. ; pi. 
aqdrib) 

parents, waldin (n. m. duel) 
paresseux, kaslan (adj. ; pi. ksdla) 
parfaire, kemmel, ikemmel (v.) 
parfaitement, swa-swa, zla-l-kif (adv.) 
parfois, marra-zla-marra, saza-saza 
(adv.) 

parfum, riha (n. f. ; pi. at) 

Paris, rftarisl (n. f.) 

parler, hdar, ihdar ; tkellem, itkellem (v.) 

parler 4 qn, ntaq, intaq l- (v.) 

avec qn calmement, gassar, igas- 

?ar (v.) 


parrni, /;-, /-, men (pr4p ) 

Parole, kelma (n. f. ; p p kldni) 
partage, nqisdm (n, m.) 
partager en, qsam, iq Sarn tla 

se — , nqsam, inqsam ( v )' ' 
parti (politique), hizb (n. tn) 
partii ulierement, hosos (adv) 
partie (division), qesm (n. m. 
partir, rah, iruh ; dhab, idhab^V,^ 
gda, igda (v.) 

parvenir 4 uqal, yusydl- , lhag, iUfa , 
pas mal, la-bas (adv.) 
pas de..,, ma-kan-s, ma-kdyen. 
passager, rdkeb (part. act. ou n m 
pi. rukkdb) 


passer pres de, jaz, ijuz zla- (v.) 

(s’dcouler, periode), fat, if, it ( v) 

se — (tenement), sdr, iser ( v 

la nuit, but, ibat (v.) 

passoire d’alfa (pour le couscous), kis- 
kds (n. m.) 

patienter, sbar, isbar (v.), sienna, 
istenna (v.), hmel, ihmel (v.) 
patrie, voir pays 

patron, mzallem, muzallim (part, act 
ou n. m.) 

pauvre, meskin (adj. ou n. m. ; pi. 

msakin, masdkin), faqir (pi. fuqara ) 
paye (solde), hlas (n. m.), swarad (sous) 
(n. m. pi.), ujra (n. f. ; pi. ujur) 
payer qch., hallas, ihalla ? (v.) 
pays, bldd (n. f. ; pi. buldan), watan 
(n. m.) 

peindre, bayyad, ibayyad (v.) 
peint, mbayyad (part, pas.) 
peintre, bayyad (n. m. ; pi. in, a) 
pfelerin (titre honorifique), hajj (n. m. ; 
pi. hujjaj ) 

peierinage, hajj (n. m.) 

aller en — (4 La Mecque), 
ihajj (v.) 

aller en — (4 un saint local), ««• 
iztir (v.) . 

pfere, baba (n. m., familier), bu- (n- m 
mon — , bu-ya, baba 
son — , bu-h, bdbdh 
personne (pron. ind.), ma... had, . 
-had 


peser, uzen, yuzen (v.) 


printemps 


*65 — — 


I. sgar) 

(adj. ; pi. qsar) 
n. m.) 

ien, yazjen (v.) 

\iya (adv.) 

; pi. suzub) 

ihaf (v.) 
lv.), imken (v.) 
ra (n. f.) 
col. hjar) 

'•> 

(v.) 

(n. m.), sdha (n. f.) 

(4 Alger), sahat-es- 

suhadd 

place autour de, dayer-sayer b- 
placer, jzal, ijzal (v.) 
plaindre (faire entendre des plain tes), 
ska, iski (v.) 

se — , ska, iski (v.), stka, istki (v.) 
plaine, old (n. f.) 

plaire 4 qn (chose), zjab, izjab- (v.), 
dhar, idhar l- (v.) 

s’il plait 4 Dieu, in-saz-allah ! 
insa-llah ! 

(s'il te) plait, men-fadl-ek, ma-dabik 
plan, rasm (n. m. ; pi. rsiim) 
planche, loha (n. f. ; pi. Iwdh) 
planches, luh (col. m.) 
planter, gres, igres (v.) 
plateau (en cuivre ou en argent), sni \ 
(n. m. ; pi. snawi) 
plein de, mzammar b- (part, pas.) 

Pleurer, bka, ibki (v.) 
pleuvoir, sab, tsob (en-nS) (v.) 

Ne, no ( n . f.) 

(ty plupart, l-aktar, el-katra -men 

la — du temps, f-el-galeb, fi-gdleb 
d-ahyan 

Plus, aktar (adv.) 

~ que, aktar-men, ktar-men, her-men 
de — en — , ektar (adv.) 

. “ e ( — que, zyada zla- 
ue, jib, mektub (n. m.) 

™ son , huta (n. f. ; col. hut ) 
ltr uie, $adr, §dar (pi. sdiir) 



.. s ger (adj • 
(^''/e taille, qser 
'"^"chien, kliyeb (i 
(la farine), z) 

£ (f dv \ . 

i ( suya b-si 

£ple, s atb ( n \ m - 

neut-^tre, balak (ad 
fhotographie, taswi 


poivrons, f elf el (n. m. col.) 

poh, dref (adj. ; pi. draf) 

police, r bulis 1 ' (n. m.), sorla (n. f.) 

policier, sorle (n. m., adj.) 

pohtesse, drafa (n. f.) 

populaire, sazbi (adj.) 

port, marsa (n. m.) 

(bien) portant, sheh (adj. ; pi. shah) 
porte, bab (n. m. ; pi. biban) 
portefeuille, mahfada (n. f. ; pi. at) 
porter, hmel, ihmel (v.) 
porteur, hammal (n. m. ; pi. in, a) 
pose, mahtdt (part, pas.) 
poser, halt, ihatt (v.) 

(dtre) possible, mken, imken (v.) 
poste (bureau de), mekteb-el-barid 
poudre, trdb, gbdr (n. m.) 
pour, l- (prep.) 

que, bas (conj.) 

pourquoi, zlak (inter.) 
pousser (plante), nbet, inbet (v.) 

qn avec violence, dfaz, idfaz ; 

demmer, idemmer (v.) 

des betes devant soi, sag, isdg (v.) 

poussiere, trdb, gbdr (n. m.) 

(rdduire en) poussiere, fettet, ifettet (v.) 
pouvoir, qdar, iqdar\ qder, iqder (v.), 
njem, injem (v.) 

(le) precedent, l-awwel (adj. ; f. l-awla) 
(se) prdcipiter, lhag, ilhag (v.),jra, ijri (v.) 
premier, awwel (adj. ; f. awla) 
prendre, hda, yahud ; hezz, ihezz (v.) 
prends ! (impdratif), hud ! (v.), hak ! 
hezz / (v.) 

prendre le depart, rkeb, irkeb (v.) 

— — un bain (de vapeur), hammem, 
ihammem (v.) 

pour femme, hda, yahud (v.) 

prdparer, ujjad, yujjad (v.) 

se — , ujad, yujad (v.) 
prdposd, muwaddaf (n. m. ; pi. in) 
pr4s de, hda- (prep.), zand- (prdp.) 
present ! nzam ! (interjection) 
president, rais (n. m. ; pi. ruasa) 
pressd, gasban (adj.) 

(je vous en) prie, men fadlek, irham 
waldik 

prifere, salat (n. f. ; pi. salawdt) 

(le) printemps, er-rbez (n. m.) 



prison 


selon 


prison, fiabs (n. m.) 
prix, isumal (n. f. ; pi. fsicaml), nafqa 
(n. f.) 

precede, kay/iya (n. f.) 
prochain (tiers), gir-, ger- (prep.) 
proche, greb (adj. ; pi. grab) 
proche parent, voir parent 
professeur, muzallim (part, act., n. m.) 
profession, her fa (pi. hiraf), mihna 
(pi. mihan ) 

professionnel, mihni (adj.; f. iya) 

(se) promener, hawwes, ihawwes (v.) 
prophete, nbi (n. m.) 
propre, nqi (adj. ; pi. iyin) 
proprietaire de, mola-, mdl-, mS- (n. m. ; 

pi. mwalin, mwalen), saheb (pi. shab) 
protege, mahfdd (part, pas.) 
proteger, hfad, ihfad (v.) 

(le) public, en-nds (col. f. ou n. m. pi.) 
publier (en criant), berrah, iberrah (v.) 

ou berreh, iberrefi (v.) 
puis, men-bazd (conj.) 
pur (homme de race — ), horr (adj.) 

Q 

quai, marsa (n. m.) 
quand, wenta, weqtas (inter.) 

, mnin, ke-, lamma (conj.) 

quarante, rabzin 
quart, robz, rboz 

un — d’heure, er-rboz (n. m.) 
quartier, hawma, homa (n. f. ;~pl. at) 
quatorze, rbaztas 
quatre, rabza, rabz-e 
quatre-vingts, tmanin 
quatre-vingt-dix, teszin 
quatriteie, rabez (adj. ord.) 
que (pron. rel.), Mi, -Ui 

(conj.), belli, -men (aprfes un 

comparatif) 

quel, as, ai-men, was (inter.) 
quelqu’un, wdhed, had (n. m.) 
querelle, musajara (n. f.) 
questionner qn, seqsa, iseqse (vj 
qui (pron. rel.), Mi, -lli 

, est-ce, skun, askiin (inter.) 

quietude, hna (n. m.) 
quinzaine, jmaztin (n. duel) 


quinze, hmestas 
quoi, as, was (inter.) 
(pron. rel.), elli, -«,• 



nut 


rider de la gorge, kehh, ikehh l , 
raconter, hka, ihki (v.j ' ' V ‘* 
raisonnable, zaqel (part, act 
ramadan, ramdan (n. m.) ' ° U a< *i- 

ramasser, laggat, ilaggat (v) 
rang, rangee, saff (n. m. ; p i. m 
range, msettef (part, pas.) 
ranger, setlef, isettef (v.) 
rape, rasi, bdli (adj.) 
rapide, hfif (adj. ; pi. hfdf), sarh ( adi 
rapidement, b-surza (adv.) 
rapidite, surza (n. f.) 
rappeler qch. k qn, dakkar, idakkar (v 
(se) raser, hassan, ihassan (v.) 

(se) rassembler, tlemm, itlemm (v.) 
rat, far (n. m. ; pi. firan) 
realiser un profit, sawwar, isawwar (v.j 
reception d'invites, defa (n. f.) 
rechercher, fettes, ifettes (v.) 

le pardon de Dieu, stagfar, istag- 

far (v.) 

reciter (un texte), qra, iqra (v.) 
recolte du bid, $dba (n. f.) 
recouvert, mgatte (part, pas.) 
recouvrir, gatta, igatte (v.) 
recouvrir d’un toit, seqqef, iseqqef (v.j 
rdduire en poussidre, fettet, ifettet 
rtlflechir, hemmem, ihemmem (v.) 
regarder qn ou qch., saf, isuf (v.j, her, 
ihzer fi - ; nzar, yanzor l- (v.) 

avec attention, nzar, yanzor, fi- 

rdgion, wilaya (n. f. ; pi. at) 
rdgler (une dette ou un achat), haliag 
ihallas (v.) 

se rdjouir, frah, ifrah (v.) 
rdjouissance, farha, hafla (n. f.) 
relie (livre), mseffer (part. P as -) , 
remarquable, bariz (part, act, ad]-) 
remede, dwa (n. m. ; pi. dwawat) 
rempli de, mzammar b- (part, p& l 
remplir, zammar, izammar (v.) 
remuer qch., harrak, iharrak (v.) 
se — , tharrak, itharrak ( v -) 


r t rer qn, k a - u S a '■ ld 1 a < *'%»' ( v -) 
i« n<;0n __ avec qn, tldga, itlaga (v.) 

,!! radd, iradd (v.) 
i^verser, ngleb, i ngleb (v.) 
se 16 , ( un liquide), sabb, isobb ; 

KtZ ^ 

rt^andre, ndaffag, xndaffag (v.) 

* s (nourriture), rnakla (n. f.) 
te r > j re jaweb, ijaweb (v.), wajeb, 

C’(v.) 

ripoo ( n - m ) 
repos, f^ a ( n ' 

poser, riyyeh, iriyyeh ; rtah, irtah (v.) 
Aspiration, nefs (n. f.), tanaffus (n. m.) 
tespirer, tneffes, itneffes (v.) 
restaurateur, tabbah, tabbah (n. m. ; 

pi. in, «) 

rester, bqa, ibqa (v.), gzad, t gzad (v.) 
(en) resume, el-hasul, el-hasil 
retirer, jbed, ijbed (v.) 
retoumer a, rjaz, irjaz l- (v.) 
rdtreci, mdayyeq (part, pas.) 
rtosir (a un examen), rbah, irbah (v.), 
njah, yanjah (v.) 
se rdveiller, ftan, iftan (v.) 
revenir (retourner k), rjaz, irjaz (v.), 
walla, iwalli (v.), zdd, iziid (v.) I- 
(au) revoir ! bqa zla-her ! 

(reponse) : fi-l-amdn ! ou b-es-slama ! 
riche, mreffeh (part. pas. ou adj.), gani 
(adj., n. m. ; pi. agniya) 
richesse, rezq (n. m.), mdl (n. m.) 
rien, Say, hetta-sdy, walu (adv.) 
rigoureux (froid), qaseh (part. act. ou 
adj.) 

trie, dclat de — , dahk (n. m.) 

tire, dhak, idhak (v.) 

ri v age, saft, sahel (n. m.) 

tobe, Wobba\ (n. f. ; pi. at), fustan (n. m.) 

tMe (tour de — •), dur (n. m.) 

toseaux, gsab (n. m. col.) 

rou ge, hmar (n. m.) 

. hmar (adj. ; f. hamra ; pi. humar) 
tould (couscous), meftul (part, pas.) 
^ te ' freg (n. f. ; pi. trdg) 
s zenqa (n. f. ; pi. znuq), treg (n. f. ; 
Ph trig) 

Pture du jeune, fitr (n. m.) 
mse - bila (n. f. ; pi. hydl) 


S 


sa, -o, -eh, -h, -ha (pron. suf.) 
sable, rmel (n. m.) 
sac, i'skara\ (n. f. ; pi. \skdyer 1 !) 
sacre, mabrilk (part, pas.) 
sacrifice, adha (n. m.) 
sage, zaqel (part. act. ou adj.) 

Sahara, es-sahra (n. pr. f.) 
saigner (une betej, dbah, idbah (v.) 
sain, sdlem (part, act., adj.) 
saisir, hda, yahud ; hkem, ihkem (v.). 
saison, fasl (n. m. ; pi. fsdl) 
salaire, ujra (n. f. ; pi. ujur) 
sale, sali, mussah (part. pas. ou adj.) 
salle, bit (n. m. ; pi. byut), qaza (n. f.) 

de classe, bit-el-qrdya, qazat-ed-dars 

k manger, bit-el-makla 

saluer qn, sellem, isellem zla- (v.) 

qn avec respect, bdyez, ibayez l- 

( v -) 

se — , tsellem, itsellem (v.) 
salut, salam zla- (n. m.) 

4 vous ! es-salam zli-kum ! 

(rdponse) : zli-kum es-salam, sahet ! 
samedi, es-sebt (n. m.) 
sang, damm (n. m.) 
sans, bid- (prdp.) 

etre — occupation, gzad, igzad (v.) 
santd, sahha (n. f.) 
sauf, ger- (prdp.) 

sauter, qfez, iq/ez ; ngez, ingez (v.) 
sauver qn, sellek, isellek (v.) 
se sauver, slek, islek (v.) 
savant, zalem (n. m. ; pi. zulama) 

grand — , zallam-, zallama (super- 
latif, adj. ou n. m.) 
savoir, zraf, yazraf ; zlem, yazlem (v.) 

par coeur, hfad, yahfad, ihfad (v.) 

savon, isabiinl (n. m.) 
second, tani (adj.) 
secondaire, tanawi (adj.; f. iya) 
secretaire, kateb (n. m. ; pi. kuttab), 
hdja (n. m.) 
secouer, hezz, ihezz (v.) 
sricuritri (sociale), daman (n. m.) 
sridentaire, hadri (n. m. ; pi. hdax) 
seize, settas 

selon, e la-hsdb... (prrip.) 


semame 


vehicule 


semaine, jemza (n. f. ; pi. dt), siiq (n. 

m. ; pi. swaq),usbuz (n. m. ; pi. asdbiz) 
semer, zraz, izraz (v.) 
semoule, dgig (n. m.) 
separation, tafarruq (n. m.) 
sdparer, jarraq, ijarraq (v.) 

se — , ijarraq, itjarraq (v.) 
sept, sebza, sebz-e 
serpette, menjel (n. m. ; pi. mnajel) 
servante, hdima (n. f. ; pi. at) 
service administratif, el-ibiru\, idara (f.) 
serviteur, zabd (n. m. ; pi. zbid) 
seul, ( b-)uhad - (suivi d’un pron. suf.) 
(moi) seul, ( b-)uhdi (avec seul moi) 
(eux) seuls, (b-)uhad-hum 
seulement, ger (adv.) 
si (avec condition potentielle), ila, ida 
(conj.) 

(avec condition irrdelle), lukatt 

(conj.), lukan... la- (v.) 
si ce n’est, ilia (apres negation) 
si Dieu le veut I s’il plait 4 Dieu ! in- 
saz-alldh ! insa-lldh ! 
s’il te plait, voir plait 
Si-, Si, si- (abreviation de sayyidi, titre 
honorifique ou d’estime pour qn) 
silence, skat (n. m.) 

garder le — , sket, isket, iskut (v.) 
sincere, voir ami sincere 
situation, hdl, hala (n. f. ; pi. hwal) 
six, setta, sett-e 

soeur, het (n. f. ; pi. hwdt, hwatat) 
societe, berka (n. f. ; pi. at) 
soie, hrir (n. m.) 
soigner qn, daw a, idawi (v.) 

(la) soiree, la-zbiya (n. f.) 
soixante, seitin 
soixante-dix, sebzin 
sol, ard (n. f.) 

solde, hlas (n. m.), swarad (n. pi.) 
soleil, bems, sems (n. f.) 
solide (bien portant), sheh (adj. ; pi. 
shaft), salem (part, act., adj,) 

(tissu, objet), mtin (adj. ; pi. mtan) 

solitude, goxba (u. f.) 
solliciter, flab, itlab (v.) 
somme (prix), \sumad (n. f. ; pi. \swam\) 
sommeil, nzas, rgad (n. m.) 
sommeillant, nazsdn (adj.) 


sommeiller, nzas, inzas (v ) 
son, -o, -eh, -h, - ha (pron/Lt 
sort, sazd, meklub, hadd ( n 
sortant, hdrej (part, act ) ' ^ 
sorte, noz ou nuz (pi. « 

m. ; pi. tbdz) K <6a e (n 


sortir, hrej, ihrej, ihroj ( v .) 
sortie, herja (n. f.) 


souffle (respiration), nets ( n f\ 
souhaiter a qn qch., tmenna it*, 

/-... (hdja) (v.) menn « 

soulever, r/ed, ir/ed (v.) 
souper, tzassa, itzabsa (v.) 
sous, taht- (prep.) 


spacieux, zred (adj. ; pi. t rdd) 
splendide, zahi (part, act.,' adj.) 
station, mahatta (n. f. ; pi. dt) 
stupdfait, hdyer (part, act., adj.) 
style, zayy (n. m.) 
su par cceur (texte, le$on), mahfbi 
(part, pas.) 
sucre, hokkor 1 (n. m.) 
suffit ! ?a — ! barka / (adv.), ikji I ( v .) 
suivant, zla-hsab... (prep.) 
supdrieur, azla (adj., f. zulya) 

(en) supplement de..., zyada zla- 
supporter, hmel, ihmel ; sbar, isbar (v.) 
sur, juq-, zla-, zli-, zle- (prdp.) 
surtout, hos6$ (adv.) 


T 

ta, -ek, -k, -ki (pron. suf.) 
tabac, duhhan (n. m.) 
table, l labial (n. f. ; pi. ifuidbeP) 
tache (occupation), stigal (n. m.) 
tailleur, hayyat (n. m. ; pi. in, a) 
se taire, sket, isket ou iskut (v.) 
tant, kda (adv.) 
tapis, zerbiya (n. f. ; pi. zrabi) 
tasse de the, atay (n. m.) 
te, -ek, -k, -ki (pron. suf.) 
teinte, lawn (n. m. ; pi. Iwan) 

(un) tel, flan, fldni (f. iya ; pron. u>a ) 
tempdrature (fievre), hamma (n. w 
temps, hdl (n. m.) 

(moment), weqt (n. m.), 

de — en — , marra-zla-marra , 53 

saza (adv.) 


M / a ffectueux), hnin (adj. ; pi. 

Tvf^^add, imadd (v.), ztd, yazte (v.) 

bad, iqbad (v.), sadd, isadd (v.) 
V&J, debout, uqej, yuqef (v.) 

* te hay ma (n. f. ; pi. by dm) 
bldd (n. f.), ard (n. f.) 

SS. <0 (?; "•> 

fg ard (n. b) 

’^’cultivable, ard, bldd (n. f.) 
^.(matiere), trdb (n. m.) 
rds, rds (n. m. ; pi. ryiis) 


tete, 


m.) 


, zunwan (n. m.) 
(pron. is.) 


the atay ( n - 

ihorax, sadr, sdar (n. m. ; pi. sdur) 
tiens hdk ! (v. a l'imperatif) 

5 Ijbed, ijbed (v.) 
tissu, r kettan^ (n. m.) 
titre (de livre, de texte), 

Xlemcen, tlemsdn (n. f.' 
toi, enta, enti, nta, nti 
__1 -ek, -k, -ki (pron. suf.) 
tombe, tombeau, qabr (n. m. ; pi. qbur) 
tomber, tdh, iteh (v.) 

. — (pluie), sab, tsdb (en-nd) 
total, kamel (part. act. ou adj.) 

(la) totalite, en — , el-kull (adv.) 
toujours, daiman (adv.) 

il est — , ma-zal (v.) (il n’a pas 
cessd...) 

tour de r61e, dur (n. m.) 
toumer (tete), ddh, iduh (v.) 

— , faire — qch., dawwar, idawwar (v.) 
- — autour de qn, dar, idur b- (v.)- 
tousser, szal, iszal (v.), kehh, ikehh (v.) 
tout, kull (adv.), kamel (part, act., adj.) 
(le) — , el-kull (adv. ou pron. ind.) 
et c’est — ! w-es-salam ! 


' compte fait, el-jayda w-el-hdsul 
•(rate chose, kull-si, kulles, kelles 
traitre, heddaz (adj. ou n. m. ; pi. in, a) 
t'anquille, mhenni (part. act. ou adj.) 
transformer, raid, iradd (v.) (2 compl.) 
transporter, naqqal, inaqqal (v.) 

“avail, hedma (n. f. ; pi. dt), zamal 

J\ m -) 

•ravailie, mehdum (part, pas.) 
favailler, hdem, ihdem (v.), zmel, izmel 
0,1 yazmel (v.), snaz, isnaz (v.) 

~ pour qn, hdem, ihdem zla- 


travailleur, hedddm (n. m. ou adj. ; pi. 
in, a), grand — , id. (adj.), zamel 
(n. m. ; pi. zummal) 
traverser, qtaz, iqtaz (v.) 
treize, tletas 
trente, tlatin 

ties, b-ez-zdf, ydser, gdya, ktir (adv.) 

bien, gdya, zla-l-kif (adv.) 

tressd, meftill (part, pas.) 
tribunal (lieu), dar es-srdz 
trois, llala, telt-e 
troisieme, tdlet (adj. ord.) 
tronc (voir thorax) 

trouver, ujed, yujed (v.), sab, iseb (v.) ; 
Iga, ilga (v.) qch. 

se — , rani, rak... (au present), kan, 
ikun (v. au passd et au futur) 
tu, enta, enti, nta, nti (pron. is.) 
tuiles, qarmitd (n. m. col.) 

Tunis, Tunisie, tunes (n. f.) 
tunisien, tunsi (adj. ou n. m. ; pi. iyin, 
twdnsa) 

type, zayy (n. m.), noz, nuz (n. m. ; pi. 
nwaz) 

U 

un, wahd-el (expression inddfinie) 
un, wahed (nombre) 
une, wahda 

l’un... l’autre, wahed... l-dhor 
les uns... les autres, bdzd-(hum)-bazd 
(expression de rdciprocitd) 
usd, bali, rabi (part. act. ou adj.) 
usine, 'masnaz (n. m. ; pi. msdnez) 

V 

(les) vacances, la-zwasir (n. m. pi.), 
el-zotla (n. f. s.) 
vache, bagra (n. f. ; col. bgar) 
vaincre qn, gleb, igleb zla- (v.) 
vainqueur, galeb (part, act.) 
valise, ifaliza 1 (n. f. ; pi. dt), haqiba 
(n. f. ; pi. hqdyeb) 
valoir, swa, iswa (v.) 
rien ne vaut..., ma-kan-s-ki- 
vapeur (paquebot), bahira (n. f.) 
vdhicule, ikarrdsa^ (n. f. ; pi. tkrares^) 




velours 


velours, qatefa (n. f.) 

venant, jay (part, act.) 

vendeur, baiz ou bayez (n. m. ; pi. in, a) 

vendre, bdz, ibiz (v.) 

vendredi, el-jemza (n. f.) 

venir, ja, iji(i) (v.) 

au monde, nzad, inzad (v.), twel- 

led, itwelled (v.) 
vent, rih (n. f.), reh (n. m. ou f.) 
vente, biz (n. m.) 
verdir, hdar, ihdar (v.) 
verity, haqq, sahh (n. m.) 
a la verite, b-es-sahh (conj.) 

vers, l- (apr^s un verbe de mouvement) 
verser (de l’argent), d/az, idfaz (v.) 

(un liquide), sabb, isobb (v.) 

(une marchandise), trah, itrah] 

daffag, idaffag (v.) 

verset (du Coran), ay a (n. f. ; pi. at) 
vert (couleur), hdar (n. m.) 

vert, hdar (adj. ; f. hadra ; pi. hodar) 
(atteint de) vertige, dihan, day eh (adj.) 
veste, ibalto~\, maztaf (n. m.) 
vetement, keswa (n. f. ; pi. ksawi), 

tawb (n. m. ; pi. tiyab) 
vfitir qn, lebbes, ilebbes (v.) 
se vetir, Ibes, ilbes (v.) 
vetu de, tabes b- (part, act.) 
vetuste, qdim (adj. ; pi. qdarn ) 

(je) veux bien, voir vouloir 

viande, lham (n. m.) 

vide (terre), halt (part, act., adj.) 

(le) vide, el-hla (n. m.) 

vie, zmar, zamr, zomr (n. m.) , hay at (n. f.) 

(genre de vie), mzisa (n. f.) 

vieillard, seh (n. m. ou adj. ; pi. sytih) 
vieille femme, zjiiza (n. f. ; pi. zjayez) 
viens ! (imperatif), arwah ! ji, aji ! (v. 
a l’imp^ratif) 

vieux (objet), qdim (adj. ; pi. qdam) 


vif, hfif (adj'. ; pi. hfdj) 
vigne, ddlya (n. f.) 
village, blad (n. f. ; pi. huU 

(n. f. ; pi. qura) >■ ?«ry a 

gros — , id., mdina In f\ 
ville, mdina (n. f. ; p l. 
vin, srab, hamr (n. m.) 
vingt, zasrin 

visage, n'ejh, ujah (n. m. ; p i. 
visiter, zdr, izur (v.) 
vite, bih-fih, fi-s-sdza, fi- s . sde (ady 
aller — , zreb, izreb (v ) ' 

vivant, hdyy, zayes (part, act.) 

bon — , viveur, hsaysi (adj., n . m 1 

vivre, zas, izis (v.) 

voici, hd-, hddi- 

(le) voici ! ha-(huwwa) ! 

voici... (laps de temps) que, hadi... 

voili, hddik- 

pourquoi, hadik zli-ha... 

voir, saf, i'siif (v.) 
voisin, jar (n. m. ; pl. jiran) 
voiture, ikarrosa} (n. f. ; pl. Ikrares ) 
vouloir, bga, ibgi; habb, ihabb (v.) 

je veux bien, ma-dabiya 
vous, entum, entuma, ntuma, ntum 
(pron. is.) 

, -hum (pron. suf.) 

voyage, sa/ar (n. m.) 
voyager, safer, isafer (v.) 
voyageur (passager), rakeb (n. m. ; pl. 
rukkab) 

vrai, sheh (adj. ; pl. shah) 

le — , el-haqq, es-sahh (n. m.) 


Zora, Zohra (n. pr. f.) 




INDEX GRAMMATICAL * 


. vo ir vocatif 

fra* (adv-). no. 

‘ ompli, 35 rl 3 «• 
cord avec un pluriel d'objets, 58, 
* n . 1,71. r -> 93. n. 1 et 7. 
jccord du verbe avec son sujet, 35 b. 
actives (formes), 130. 
adjectifs, 69. 

de couleur ou de particularity 

physique, 69 e. 

d’dtat physique ou moral, 69 b. 

d’intensitd ou d’habitude, 69 c. 

d’origine, 69 d. 

de type courant, 69 a. 

— numdraux, 91. 
adverbes, no. 
agd de, 38, n. 5, 54, n. 5. 
allons !, 56. 

alors que..., 83, n. 5, 117, n. 3, 122, n. 5. 

antdc&ient, 94. 

article, 6, 11 et passim. 

attribut, 71 b. 

autre, 99 b, R. 2, 145, n. 1. 

« avoir », au present, 26. 
ayya, 56, N. B. 


causatif (sens), 130 a. 
c'est, 39, R. 
cent, 99 a . 
certain, 99 c. 

chacun, chacune, 49, n. 1, 99 b, R. 1. 
cheque, 99 a . 

collectif, 81. 

'omparatif, 87, n. 1, 88 a. 

Audition irr6elle, 78, n. x. 

" potentielle, 73. 


conjonctions, no et passim. 
consonnes, 2, 3, 8, 9 a, d et passim. 
consonnes communes au frangais et a 
l’arabe, 2. 

consonnes doubles, 9 d. 

emphatiques, 3. 

gutturales, 8. 

complements, 25 et passim. 
complement de nom, 11 b, R. 

determinatif, n b, R., 25 a et 

passim. 

couleur (adjectifs de), 69 e. 


d- (abreviation de dyal-), 47, R. 1. 

ma-ddbiya, 44, n. 3. 

demonstrate, 15. 

diminutif, 87, n. 2, 98, n. 1. 

tddrol, 44, n. 4, 90 d. 

doubles (consonnes), 9 d. 

duel, 76, 112, n. 3. 

duratif (present), 115, R. 

dyal-, 26, R. 


emphatiques (consonnes), 3. 
emploi de l’adjectif, 71. 
emploi du demonstrate, 15 b. 
emploi des participes, 52 b. 
emploi du verbe kdn, ikiin, 50. 
emprunts aux langues etrangeres, 64, 
nota. 

epithete, 71 a. 

etat construit (nombres), 42, 47. 
etat isoie (nombres), 42, 47. 
etat physique ou moral (adjectifs), 
69 b. 

« etre », au present, 20. 


0 Les nombres renvoient aux paragraphes. Ceux-ci sont indiques partiellement 
Qn to } a * emen t sans l'appendice bis qui marque la suite du meme paragraphe. Mais 

1 ?. n d bis avec son numero renvoient & un paragraphe isoie, il est naturellement 
“ lai que. Ex. : 17 bis et 136 bis. 
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« etre » (verbe arabe), 50. 
exclamation, 104, 137, n. 5. 
expressions indefinies, 101. 
expression de temps (le verbe et 1'), 
ii3- 


_TNDEX GRAAn 
K 


MMa Tic 


4/_ 


kan - lknn (verbe « etre » araK . 
kayen (il y a), 23, n. i, 6 8 „ ’ 5o - 

kitU, 99 a, Ioi a et passim ' ' 1 


F 

factitif (sens), 130 a. 
feminin (pour les adjectifs), 69, R. 
fdminin (pour les noms), 58, nr 3, 59. 
formes derivees, 128, 136 bis. 

actives, 130. 

formes derivees passives, 135. 
formes derives reflechies, 133. 
futur, voir inaccompli et 50, 115 c. 
futur antdrieur, 115 c. 
futur imminent, 141, n. I. 

G 

genre (dans les noms) , 59. 
genre (dans les adjectifs), 69, R. 
gutturales (consonnes), 8. 

H 

habitude (adjectifs d’), 69 c. 
heure (expression de 1’), 73, n. 3, 85 b. 

I 

ida, ila, 73, vocabulaire. 
imparfait, 115 a. 
impdratif, 56. 
inaccompli, 45, 113 b. 
inddfinis, 99. 

inddfinies (expressions), 101. 
infinitif, 33 N. B., 138. 
intensif (sens), 130 a. 
intensitd (adjectifs d’), 69 c. 
interrogation, 18, 36, R. 

J 


L 

Id- (negation), 56, 106. 
le, la, les (article ddfini), 6. 
litkait... la-..., 78, n. 1. 

M 

ma- ... si (negation), 36, 106. 
ma- (pronom relatif), 94, R I22 n 
masculin (pour les adjectifs), 60 3 

masculin (pour les noms), 59/ 
mille, 90 b. 

modification vocalique interne, 13 n 2 
28, n. 5, 32, n. 1, 59 a, R. et passim, 
mtdz, 26, R. 

N 

nds (collectif), 81 b, nota. 
negation, 36, 106. 
nom, 59, 64, 74, 138 b. 
noms abstraits, 64 e. 
noms d’action et d’etat 

forme primitive, 64 e. 

formes ddrivdes, 130, 133, 135, 

136 bis. 

d’appareils et d’engins, 64 d. 

d’artisans et de travailleurs, 64 b. 

concrets, 64 a. 

fdminins, 59. 

d’instruments, 64 c. 

de lieu, 64 c. 

de temps, 64 c. 

nombre, 74 et voir duel et pluriel. 
nombres composds, 90 c. 
numdration : 

de 1 a 5 : 42. 
de 6 4 10 : 47. 
de 11 a 19 : 61. 
de 20 4 99 : 85. 
de 100 a l’infini : 90. 

ntaz, 26, R. 


jamais, no, 122, n. 6. 
jours de la semaine, 47, R. 2. 
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I /traduction de), 142 b 

jjjjjne (adjectifs d ), 69 d. 

P 

,-icipes. 52 bis, 128, R. 

P^lactifs, 52 «• 

des verbes derivds, 52 b, 128, R., 
136 bis. 

.passifs, 52 b. 

njrticularitd physique (adjectifs de), 

P 69<*- 

njrticules, no. 

parties doubles du corps (genre), 59 c, 1. 

(nombre : duel), 76 a. 
nassd, voir accompli, 
passd’rdcent, 63, n. 1. 

passif, 133 «, x 35* 141. n - 4. 142 *• 
personne (pron. inddfini), 101 c. 
pluriel, 74. 77. 79 et passim. 
pluriel externe, 77, 117, n. 1. 
pluriel interne, 79. 
pluriel de politesse, 17 bis, n. 2. 
plus-que-parfait, 115 b. 
possession (la), 26. 
prdpositions, no. 
prdsent, 113 a, b, 115, R. 
progressif (prdsent), 115, R. 
pron. pers. is., 39. 
pron. pers. suf., 25. 
pron. relatif, 94. 
prononciation, 1, 2, 3, 4, 8, 9. 
proposition conditionnelle (irrdelle), 78, 
n. 1. 

proposition relative, 96. 


ratines, 9, 33. 

rtni, rak... (« etre » au prdsent), 20 b. 
rapport d’annexion, n b, R., 25 a, 26 R. 
rdciprocitd, 99 c, R., 133 b. 
rdfldchi (sens), 127, n. 3, 133. 
remarques prdliminaires, 1 a, b. 
nen (pron. inddfini), 32, n. 4, 101 b. 


^maine, 47, R. 2, 58, n. 5. 


semaine (jours de la), 47, R. 2. 

serment, 78, n. 2. 

si (condition irrdelle), 78, n. 1. 

si (condition potentielle), 73. 

sommes d’ argent (expression des), 90 d. 

structure des mots, 9. 

substantifs, 64, 71, nota. 

(catdgories), 64. 

superlatif, 88 b. 

systdme de transcription, 1 b, 2, 3, 4, 8. 


temps (expression de), 113. 
temps composds, 115. 
tout (inddfini), 99 a, 101 a. 
trait d’union, 9, R. 
travailleurs (noms de), 64 b. 


u- (conjonction), 10, n. 1. 
un, une (article inddfini), 42, R. 1. 
un ... autre (1’ — , l’autre), 99 b, R. 2, 
99 c, R. 

usage (feminin par 1’), 59 c. 


verbe (accord avec son sujet), 35 b. 
verbe (gdndralitds), 33. 
verbes a conjugaison particuliere, 118. 
verbe concave, 118 a, 120. 
verbe ddfectueux, 118 b, 123. 
verbes derivds, 128, 130, 133, 135. 
136 bis. 

verbe sourd, 118 c, 125. 
vocatif (a, yd), 17, 38. 
void..., 104 b. 
voyelles, 4, 9 b, c. 


w- (conjonction), 10, n. 1. 
wiyya, 114, n. 1. 

-ya (pron. suf.), 22, n. 1. 
yahud (v. Ma), 123 d, nota 2. 
yakul (v. kla), 123 d, nota 2. 
ya-llah, 56, N. B. 
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logue 


FAMILLE et le logement 


ahlan bi-k, ya-Sliman ! 

rt-salimu calay-kum ! 

ettmin — calay-kum es-salam, ya- 

rSeftafa ! was-rak ? 

w rani b-her, el-bamdu-llah ! w- 

en ca was-halek ? w-el-cayla, was hal- 

ba ? 

5 _ kull-ha b-her el-hamdu-Ilah ! 
uslu I-bareh men-le-blad ! kull-si la- 
bis! 

M — u-kefas, ya-Sliman, cand-ek-si 
sukna ? 

S, — ncam, eand-i sukna, suya beida, 
f-el-harej, men jihet- r Natef l 
(Nanterre). weld-eammi, huwa-lli 
ujed-ba li ! 

M. — sukna kbira ulla-sgera ? 

S. — fiha zuj byut u-macbah ! 

M. — f-ed-druj wella cla-l-ard ? 

S. — la, ya-Mestafa, f-et-[abeq ex- 
ram, fi-wahd-el-cmara kbira ; la-bas 
bi-ha ! 

M. — sukna mleha ? 

S. — suya, rak caret ! fi-ha l- r gaP, 
i v-el-kahraba, w-el-ma l-jari f-el- 
matbah ; la-ken fi-ha wahd-el-bk 
sger yaser ! 

M. — ashal eand-ek men-drari ? 

S- — t/ara, zuj ulad u-bnica ; jaw 
tnca-l-walida. 

— alljih ihfad-hum ! 

S- — ihfad-na w-ihfad-kum, ya- 
Mestafa ! 
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I. Traduction 

Mustafa — Bienvenue a toi, Sliman ! que le Salut soit sur toi (vous) i 

Sliman — A toi (vous) 1 le Salut, Mustafa ! comment vas-tu ? 

M. — Je vais bien, Dieu soit loue ! et tot comment vas-tu ? et 1 

comment va-t-elle ? 3 arr ulle, 

5. — Toute la famille va bien, Dieu soit loue ! Ils sont arrives hier rl 
Tout va bien (pas mal) ! 

M. — Comment, Sliman, tu as un logement ? 

5. — Oui, j’ai un logemem, un peu eloigne, en banlieue, du c A t - 
Nanterre. Mon cousin, c’est lui qui me l’a trouve ! 

M. — C’est un logement grand ou petit ? 

S. — II y a deux pieces et une cuisine ! 

M. — En etage (dans les escaliers) ou au rez-de-chaussee ? 

5. — Non, Mustafa, au deuxieme etage, dans un grand immeuble ; il n'est d 
mal ! 

M. — C’est un beau (bon) logement ? 

5. — Un peu, tu sais bien ! II y a le gaz, l’electricite et l’eau courante dans la 
cuisine ; mais il y a une piece tres petite. 

M. — Combien d’enfants as-tu ? 

5. — Trois, deux gargons et une petite fille ; ils sont venus avec la mere. 

M. — Que Dieu les protege ! 

5. — Nous protege et vous protege, Mustafa ! 


1. Bien que le pluriel de politesse n’existe pas, la formule du Salut s’emploie frequemment au 
pluriel, memc adressec a une seule personne, cela, pour des raisons religieuses : croyance a la 
presence d’etres invisibles aux cotes de la personne. 
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. jyfERE de famille malade 

Il Lo 


kef hal-ki, ya-Fatema ? hadi 

^udda 111 ma-seft-ek-s /' 

,. -rna — ya-hti, kunt mreda u-geadt 
kmestas-cn-yom ulla-ktar f-el-fras ! 
kunt fiamya u-eayyana l-at-tarf ! 

H la-bas ! u-l-ulad, kefas emeld 

''bi-hum ? 

p __ jat jarti eaysa u-camlet kull-si 
kima fi dar-ha : tabhet l-hum u- 
geslet l-hum u-naddfet el-byut kull- 
ha ! u-raki earfa eandi bend Zineb, 
e lh molat-tnas-en-eam, hiyya Hi 
staglet b-hot-ha. 

H. — w-e$-fgera was-isemka ? kefas 
~ raddaeti-ha w-enti mreda ? 

F, — ya-Hayra, lukan sefti ma sar-li ! 
men weqt-elli sbaht mreda, enqtae 
menni la-hlib u-bdat le-bnita, 
Hlima, tebki b-el-jue, hetta msat el- 
jara tesri 1-ha la-hlib men-el- 
r farmasF u-raddeat-ha b-er-raddaea ; 
u-hakda sabeat. 

H. — el-hamdu Hah ! w-eskun aeta-k 
ed-dwa ? 

F — eaysa meskina hiyya Hi kanet 
tsehhen-li el-bit u-ttayyab-li 
ez-zaetar u-tsarrab-ni ed-dwa mrae 
et-tbeb. u-rani ma-zelt taebana ! 

H- — allah isafi-k, ya-Fatema ! 
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II. Traduction 


Khayra — Comment vas-tu, Fatma ? voila un moment que je ne t’ai 

Fatma — Ma sceur, j'etais malade et je suis restee quinze jours ou D | PlS VUe ' 
lit ! J’etais fievreuse et fatiguee a 1 ’extreme ! p us dan$ | t 

Kh. — Pas de mal ! et les enfants, comment as-tu fait avec ? 

F. — Ma voisine Ai'cha est venue et a tout fait comme chez elle • ell j 
fait la cuisine, leur a lave (s.e. le linge) et a nettoye toutes les piece i CUf 1 
sais, j’ai ma fille Zineb qui est agee de douze ans, c’est elle aui et tu 

de ses freres. 9 5 CSt “““Me 

Kh. — Et la petite, comment s’appelle-t-elle ? Comment l’as-tu nourrie 
que tu etais malade ? 

F. — O Khayra, si tu avais vu ce qui m’est arrive ! Aussitot que je suis tomk*. 
malade, j’ai eu mon lait coupe (le lait s’est coupe en moi) et la petite fj^ 
Halima, a commence a pleurer de faim, jusqu’au moment ou la yoking ' 
-nix. I,,; J,, u.v x u i>_ ... u:i . c cs t 


allee lui acheter du lait a la pharmacie et l’a nourrie au biberon • 


s est trouvee rassasiee. 


amsi, elle 


Kh. — Dieu soit loue ! Qui t’a donne les medicaments ? 

F. — Aicha, la pauvre, c’est elle qui me chauffait la chambre, me faisait 
bouillir (cuire) le thym, et me faisait prendre les medicaments du medecin. J e 
suis encore lasse ! 

Kh. — Que Dieu te guerisse, Fatma ! 
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lA FAMILLE ET L’ECOLE 


. va-sayyida, was isem-ki ? 

__ b-es-smah ! ana ismi Hayra 

^Bdtiusayn ! was' kayen, ya-sidi ? 

___ r £ n j nsuf-ek rajea men-el- 

5 madrasa mea ulad-ek, rahum ki- 
herju, w-ana tani eandi weld iqra 
hna f-el-madrasa ! taken rani hayer 
bi.h, ela-hatar ma-ihabb la-iqra u- 
li-ihdem 7 u-ma-erah-s kef as naemel 

bi-ft ! 

H. — ash a I fi eamr-o ? 

S — arbaetas-en-eam, u-ma-zal ihass-o 
eamin bis ihrej men-el-madrasa. 

H ya-sidi, eandi bent gedd-ha 

~ gedd weld-ek ; kanet lani ma- 
thabb-s cl-qraya. msit nsawar el- 
mudira, mra mleha, latefa u-thabb 
la-erab ! safqet eliya u-herrjet benti 
men-had-cl-madrasa, bas tsejjel-ha 
fi qasiri ah or men madrasa ohra 
s'uya beida~ hakda, rahe teteallem 
et-taffej w-el-hiyata u-tzid teqra. 

S. — eand-ki z-zhar ! ma-dabiya 
iteallem weldi hcrfa, ki-ma yajib ! 

H. — her ealik truh tsuf el-mueallim 
ulla-V-mudir ! bayyan lo-l-hala u- 
niyyet-weldek u-sawr-o bas iceallem 
herfa mleha ; b-cs-fahh el-yom, el- 
qraya lazma bi-ha ! 
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S. — allah ikactar her-ek, ya-sayyida ! i ] •• * i i 

emelti mziya kbira fi-na b-had-el- ■ 6 3 “* jU V. “/ 


klam el-karim. 


^ sidi / iai£a/ - <?rna u ’~ e f ' kum ’ yi ' ts-4^ W. f^j^y LT^*. 




III. Traduction 

Sliman — Madame, quel est votre nom 1 ? Pardonnez-moi ! 

Khayra — Ce n’est rien ! je m’appelle Khayra Belhoussine 1 Qu'v a i 
Monsieur ? 

5. — Je vous vois revenir de I’ecole avec vos enfants, ils viennent de sortir 
moi aussi j’ai un gargon qui etudie ici a l’ecole ! Mais j’en suis embarrass/ 
parce qu’il n’aime ni etudier, ni travailler et je ne sais comment faire av« 
lui ! 

Kh. — Quel age a-t-il ? 

5. — Quatorze ans et il lui manque encore deux ans pour sortir de l'ecole. 

Kh. — Monsieur, j’ai une fille du meme age que votre fils ; elle aussi n’aimait 
pas I’etude. Je suis alle consulter la directrice, une brave femme, gracieuse, 
qui aime les Arabes ! Elle a pris pitie de moi et a fait sortir ma fille de cette 
ecole, pour la faire inscrire dans une autre section d’une autre ecole un peu 
eloignee. Ainsi, elle apprend la coupe, la couture et continue a s’instruire. 

5. — Vous avez de la chance ! Je voudrais bien que mon fils apprenne un 
metier, comme il faut ! 

Kh. — Mieux vaut pour vous, aller voir le maitre ou le directeur ! Expliquez- 
lui la situation et 1 ’intention de votre fils et demandez-lui conseil (consultez- 
le) pour qu’il apprenne un bon metier ; cependant, aujourd’hui, l’etudc est 
obligatoire. 

5. — Que Dieu augmente Votre bien, Madame ! Vous nous avez fait une 
grande faveur par ces paroles genereuses ! 

Kh. — Qu’Il augmente notre bien et votre bien, Monsieur ! 

1. Nous rappelons qu'il n’y a pas de pluricl de politesse en arabc. Selon les rapports existant 
entrc les personnages qui dialoguent, rapports que Ton peut saisir par les donnees de chaque 
conversation, nous utilisons ou non le pluriel de politesse dans la traduction 
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mp&HLH 

]V. LA PREFORMATION 


. l __ sbah-el-her, ya-Si-Mahmud ! 

uhrniid — shah el-foef ! enta huwwa 

^ ar/d-Wasan, el -ben nay ? was la- 
hwal ■ 

, ana weld-Hasan ! rak csuf ! rani 
giced. bla-hedma ! 

y __ kefas, ma-tetbae-s ed-durus ? 

5 was-men-durus, ya-sidi ? ferejc 
m en-el-madrasa fi-awwel es-sef, w- 
el-ydm fi-eamri sbaetas-en-eam ; 
ma-qrit-s mleh, u-ma-qabluni-s f-el- 
madrasa l-ealya, ela-hatar hsart fi-l- 
imtihan ; u-b-el-haqq ana ma 
yaejab-ni-s neqra. 

M. — was eawwelt l-el-mustaqbal ? 

S. — rani nestenna aher-e$-$ef, imken 
nedhol fi-markaz has netcallem 
kull-ma ilzem men-le-ktaba u-le- 
hsab-w-er-rasm w-el-eamal el- 
yadawi ; el-hasul, iwejjdu-ni bas 
nhayyar mihna. 

M, — elas ma-ceallemt-s had-es-si 
l-kull f-el-madrasa-lli kunt fiha ? 

S. — ma-ieallmu-s had-es-si ; w-el- 
markaz wen nedhol es-shar el-jay, 
in-sac-allah ! huwwa mljassas l-had- 
ed-durus. kayen b-cz-zaf men ulad- 
el-muhajrin elli iteallmu fih. 

M — hada l}bar eajib ! f-el-galeb 
i}talliw el-muhajrin u-ulad-hum 
idabbru l-erwah-hum ! 
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S. — neam ! laken hallu had-el- 
markaz get hadi-eam, bas iteallmu 
fib ulad el-muhajrin u-l-uhrin, elli 
huma herju men el-madrasa u- 
rahum met’ahhrin f-el-qfaya w-el- 
hsab u-ma-iqadru ieamlu say. u-fi- 
had-es-sna, ifathu markaz kadalik 1- 
el-bnat. 
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v. L'ALPHABETISATION 


, t j f — ya-Basir ! babbit nsawrek 
§!q‘adeya taeraf-ha enta her men- 


Basil 


was kayen ya-Mohtar ? 


nnd-ek-si muskila ? 


IV. Traduction 

Salah — Bonjour, M’sieur Mahmoud ! 

Mahmoud — Bonjour ! C’est toi le fils de Hasan, Ic ma?on ? Comment ta va > 

5. — Je suis le fils de Hasan ! Vous voyez, je suis assis, sans travail ! 

M. — Comment, tu ne continues pas les etudes ? 

5. — Quelles etudes, monsieur ? Je suis sorti de l’ecole au debut de 1'ete et 
aujourd’hui j’ai 17 ans ; je n’ai pas bien etudie et ils ne m’ont pas accepts a 
1’ecole superieure, parce que j’ai echoue a 1’examen ; a vrai dire (a la verite), 
ga ne me plait pas d’etudier. 

M. — Qu'est-ce que tu as pris comme resolution pour l’avenir ? 

5. — J’attends la fin de l’ete, il se peut que j’entre dans un centre pour 
apprendre tout ce qui est necessaire en expression ecritc, en calcul, en dessin 
et en travail manuel ; bref, on me preparerait pour choisir une profession. 

M. — Pourquoi tu n'as pas appris toutes ces choses a 1’ecole ou tu etais ? 

5. — Ils n’apprennent pas ces choses ; le centre ou j’entrerai le mois prochain, 
si Dieu le veut ! est specialise pour ces etudes. II y a beaucoup d’enfants 
d’emigres 1 qui y sont (apprennent). 

M. — Voila une nouvelle surprenante ! En general, on laisse les emigres et 
leurs enfants se debrouiller seuls. 

5. — Oui ! mais ils ont ouvert ce centre seulement depuis un an, pour qu y 
entrent (apprennent) les enfants des emigres et les autres, ccux qui ont quttte 
(sont sortis de) 1’ecole et qui sont en retard en lecture et en calcul, et qui ne 
peuvent rien faire. Cette annee, ils inaugurent un centre pareil pour les fill« 


1. On dit Ic plus souvent « immigres » dans les pays d'accueil ; mais les personnes concerned 
sont, pat rapport a leur pays, des emigres. 


^ __ neam ! frabbar-na es- r saf f-el- 
masnae belli fi-awwal es-shar ibdaw 
iqaftew el-eummal el-muhajrin elli 
ihabbu, f-el-luga-l-fransawiya. was 
bal-ek fi-had-el-qadeya ? 

g — ida habbit tetqeddem f-el- 
hedma u-tnal fi-l- r uzirP ujra her 
rnem-ma tsawwar el-yom, la-budda 
teteallem el-fransawiya; 
u-f-el-waqae, ya-Mohtar, enta taeraf 
suya ! 

M. — ya-hi, netkellem suya, yaeni 
nteftef, u-laken ana ummi, 
ma-naeraf la-nekteb u-la-neqra ! 

B. — ma fiha sakk ! sajjal rdh-ek 1- 
had-el-qraya, hef ealik ! ana kunt 
metl-ek ; b-es-sahh tbaet ed-durus 
cl-masa’iya camin u-men-baed dfyeh 
fi- markaz l-et-takwin el-mihni, 
u-teallemt herfa f-el-binaya ki-ma 
taeraf u-rani la-bas el-yom ! el- 
hamdu li-llah ! 

M. — maelCm ! taken rani hayef 
tkun had-el-qraya seeba ealiya ! ana 
iuzt er-rabein w-enta bdit u-kan 
fi-eomrek el-easrin ulla aqall. 
es-sabb yahfacj her men-el-kahl ! 
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B. — suf ya-Mojjtar ! ana qrit 
baed-el-hedma u-harej men-ha ; fi- 
'awqat el-qraya kune taeban. ancum 
eand-kum ed-durus fi-qalb 
el-masnae u-fi-weqt el-eamal, 
bla-taeb, u-mea-l-eummal kif-ek. el- 
yom, ieallmu Ic-fransawiya 
b-es^senema 1 u-l-alat, u-b-tariqa 
jdida u-sahla. 


M. — eand-ek el-haqq ! u-gal l-na 
es- r saP belli ihallsu-na-l-ujra mtae 
el-eamal ki-ma ila hdemna. 




WUb ^ 
X r i_»Ulll b) Jb> . 


V. Traduction 

Moktar — Bachir ! jc voudrais te consulter sur une affaire que toi tu connais 
mieux que moi ! 

Bachir — Qu’est-ce qu’il y a Moktar ? As-tu done un probleme ? 

M. — Oui ! Le « chef » a l’usine nous a informes que le premier du mois, ils 
commencent a instruire les ouvriers emigres qui le veulent, en languc 
frangaise. Quel est ton avis sur cette affaire ? 

B. — Si tu veux progresser dans le travail et obtenir a 1’usine un salairc 
meilleur que celui que tu gagnes aujourd’hui, il faut que tu apprennes lc 
frangais ; en realite, Moktar, toi tu connais un peu. 

M. — Mon frere, je parle un peu, e’est-a-dire je baragouine ; mais, je suis 
analphabete, je ne sais ni ftrire, ni lire ! 

B. — II n’y a pas de doute ! Inscris-toi pour cette etude, e’est mieux pour toi ! 
Moi, j’etais comme toi ; mais, j’ai suivi les cours du soir deux ans et ensuite 
je suis entre dans un centre de formation professionnelle et j’ai appris un 
metier dans le batiment, comme tu le sais, et je suis bien (pas mal) 
aujourd’hui ! Dieu soit loue ! 

M. — Bien stir (e'est connu) ! Mais, j’ai peur que cette etude soit difficile pour 
moi ! Moi, j’ai passe la quarantaine (les quarante) et toi, tu as commence 
alors que tu avais 20 ans (les vingt) ou moins. Le jeune retient mieux que 
I’homme d’age mtir. 

B. — Regarde, Moktar ! Moi, j’ai etudie apres le travail et en dehors (de * ul ^ 
pendant les moments d’etude, j’etais las. Vous, vous avez les cours au se 10 ^. 
l’usine et au moment du traVail, sans fatigue et avec des ouvriers comme ^ 
Aujourd’hui, on enseigne le frangais par le cinema et les appareils, et 
une methode nouvelle et facile. . ^ 

M. — Tu as raison ! Le « chef » nous a dit qu’on nous payerait le salaire 
travail integral (comme si nous travaillions). 
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VI LA SECUR1TE SOC1ALE 


ya-Nadya, wen rayba 

Hdu 4 , * 

V** . „ . 

1,. i ya — ram hart a men-eand et- 

^Lij, i yuyae-ni dahri hetta 
’ffla-neast-s el-kull f-el-lil ! 

u __ ma-kan has, in-sae-ajlah ! was 

' ’icta-ki et-tbeb ? 

« *_ s u f i , had-el-warqa 
men-eand-o ! rah kteb fiha ed-dwa 
u-rani masya l-cl- r farmasP bas nesri 
cs-swalah. madd-li tani had-el- 
warqa-l-matbdea ; gal-li bas ihaljsu- 
ni masrof et-tbeb w-ed-dwa ! ana 
ma-fhamt-s kefas ? 

H. — druk tesri kull-ma ilzem bas 

” tdawi roh-ek, ya-Nadya ! twarri 
f-el- r farmasP l-uraq ez-zuj ; u-huma 
iketbu-l-ek f-el-matboea en-nafqa 
ntae ed-dwa w-ihotto-l-ek et-tabee. 
men-baed, lazem teammru had-el- 
jiha u-tlassqu men-cl-jiha l-ohra et- 
tadakir elli huma mnasbin l-kull 
dwa ; ela-kull r qabsa 1 , tseb tadkira. 

N. — aywa, w-el-hlas ? 

H- — men-baed, b-had-l-uraq ez-zuj 
u-bitaqat-ed -daman ntae zawj-ek, 
tuhi l-es-sanduq ntae es- r sikiritP ; 
testenna suya w-ihaljfu-k. eunwan 
es-sanduq madkur ela-l-bitaqa. 

N. — w-ihajlsu-ni el-kull ? 

iJ- — la, ya-Nadya, ihajlsu-k nahwa 
b'msa u-sebein f-el-mya, ela-hsab 
d-masrof. 
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N. — u-ida mrad sidi w-igead f-ed- 
dar u-ma-iqder-s ihdem ? 

H. — ihajjsu-kum el-msard ki-ma 
~~ gult-l-c'k' w-idafeu-l-kum taewed 
ela-kull-ydm dli ma-ihdem-s. 

N. — ila imardu l-ulad, ihaljsu-na 
kif-kif ? 

H. — kadalik, ya-Nadya, u-kull-si fi- 
w yedd-allah, rabb-d-ealamin ! 
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VI. Traduction 

Khdidja — Nadia, ou vas-tu (allant) ainsi ? 

Nadia — Je sors (je suis sortant) de chez le medecin ! J'ai mal au dos (mon dos 
me fait mal) si bien que je n’ai pas dormi du tout dans la nuit ! 

Kh. — Ce n’est pas grave (il n’y a pas de mal), si Dieu veut ! Qu'est-ce qu'il 
t’a donne le medecin ? 

N. — Regarde, cette feuille est de chez lui ! II y a inscrit les medicaments et jc 

vais (je suis allant) de ce pas a la pharmacie pour acheter les affaires. 11 m'a 

delivre aussi cette feuille imprimee ; il m’a dit que c’etait pour qu'on me 
rembourse les frais du medecin et des medicaments ! Moi, je n'ai pas compris 
comment ? 

Kh. — Tu vas acheter tout ce qui est necessaire pour te soigner, Nadia ! Tu 
montreras a la pharmacie les deux feuilles ; eux, t’inscriront sur l’imprime le 
prix des medicaments et t’apposeront le cachet. Ensuite, il faut que vous 

remplissiez ce cote et que vous colliez de l’autre cote les vignettes qui sont 

relatives a chaque medicament ; sur chaque boite, tu trouveras unc vignette. 

N. — Alors, et le remboursement ? 

Kh. — Ensuite, avec ces deux feuilles et la carte de securite de ton epoux, va a 
la caisse de Securite Sociale (la Securite) ; tu attendras un peu et ils te 
rembourseront. L’adresse de la caisse est mentionnee sur la carte. 

N. — Et ils me rembourseront la totalite ? 

Kh. — Non, Nadia, ils te rembourseront environ 75 %, en fonction des frats- 

N. — Et si mon mari (seigneur) tombe malade, qu’il resic a la maison et 
peut pas travailler ? I 

Kh. — Ils vous rembourseront les frais comme je t’ai dit et ils vous versero 
une indemnite pour chaque jour ou il ne travaillera pas. 

N. — Si les enfants sont malades, ils nous remboursent pared ( c0 
comme) ? . , 

Kh. — De la meme fagon, Nadia, et tout est entre les mains (dans la mat 
Dieu, le Maitre des mondes ! 
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VII. L’HOPITAL 


jj er — ya-ldabib, u-had-el-giba ? 
hidi stial dli ma-sefna-k-s ! 

H [jjb — ya-hi, kune mred, geadt f-el 
muscasfa aktai-men shaf'l 
_ _ bas mfarft, ya-Habib ? w-ahah, 
ma-kan eandi hbar ! 

pj __ badi sahrin kune nehdem f-el- 
' warsa u-baed la-gda duljt u-caht 
cli-l-ard. refdu-ni u-hazzu-ni l-el- 
mustasfa. cemma, qallbu-ni 
u-eamlu-h er- r radyi? w-ec-tahlilac f- 
ed-demm w-el-bul u-hallaw-ni 
siyem. baed rabe-iyyam, ujdu-ni 
mfed men-el-kebda. 
q — aytvi ? u-men dak-el-weqt, 
’aetaw-ek takul ulla-la ? 

H. — ger el-marqa w-el-hodra le- 
’ mtahhna u-suya men-el-ll^am 
mqaetae rqiq ! taken, ma-kunt sahi. 
Q. — u-ealju-k mleh, ya-Habib ? 

H. — baed umn-iyyam, eamlu-li 
' camaliya htera, hedmu fiya saecin u- 
noss ! 

Q. — wen eamlu-lek had-el- 
eamaliya ? 

H. — f-el-kebda w-el-maeda u-bqit 
ma-tharcakt-s men tel±-iyyam. 
dawaw-ni get b-el-qrue le-meallqa 
u-l-ibra f-ed-drae. ma-wakklu-ni-s 
men temn-iyyam. 

Q. — u-baed-el-eamaliya, fiqt bih- 
fih ? 

— ya-hasra ! ma ftant-s b-ruhi en- 
n har kamel, u-ma-fiqt gee f-el-lil ! 

Q- — w-en-nas f-d-mustasfa, kanu 
mlah mea-k ? 

— rak card, ya-Qwider, kaycn dli 
mleh u-kayen dli ma-si mleh ! f-el- 
Sileb, ma-ihabbu-na-s ; u-ihesbu I- 
muhajrin ki-l-klab ulla-aqall, la bni- 
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*adam ! ki-lli jaw yaklu 1-hobz 
n tie -hum ! 

Q. — jaweb-hum belli inaqqso-lna f- 
es-sahriya kima inaqqso l-el- 
urubbiyin ulla-akcar ! 

H. — kan ger wahda-l-mumarrida 
latefa, franfawiya ; u-b-cl-hosdf 
hannet ealiya lemma kune mred 
yaser ; ajlah ifawwaj emar-ha ! 

VII. Traduction 

Qouider — Habib, pourquoi (ct) ccttc absence ? voila combien que nous 
t’avons pas vu ! 

Habib — Mon frere, j’etais malade, je suis reste a 1’hopital plus d’un mois 

Q. — De quoi as-tu ete malade, Habib ? Par Dieu, je n’en savais ri cn (j. 
n’avais pas d’ information) ! 

H. — II y a deux mois, je travaillais sur (dans) le chantier et apres dejeuner 
j’ai eu le vertige et je suis tombe par terre. On m’a releve et on m’a pris i 
l’hopital. La-bas, on m’a ausculte, on m'a fait la radio, les analyses de sang 
et d’urine, et on m'a laisse a jeun. Au bout de quatre jours, ils m’ont trouve 
une maladie de foie (malade du foie). 

— Alors ? ct depuis ce moment-la, on t'a donne a manger ou non ? 

— Rien que du potage, des legumes en puree (moulus) et un peu de 
viande hachee (decoupee fin) ! Mais, je n’avait pas d’appetit (je n’etais pas 
avide). 

— On t’a bien soigne, Habib ? 

— Au bout de huit jours, ils m’ont fait une operation grave, ils m’ont 
charcute (ils ont travaille dans moi) deux heures et demie ! 

— Ou ils t’ont opere (fait cette operation) ? 

— Au foie et a 1’estomac et je suis reste sans bouger trois jours. Ils m'ont 
soigne uniquement avec les flacons suspendus et 1’aiguille dans l’avant-bras. 
Ils ne m’ont pas donne a manger pendant huit jours. 

— Et apres l’operation, tu t’es reveille tout de suite ? 

— Helas ! Je ne suis pas revenu a moi de toute la journee, et je ne me suis 
reveille que dans la nuit ! 

Q. — Et les gens a l’hopital etaient chics (bons) avec toi ? 

H. — Tu sais bien Qouider, il y en a qui sont chics et il y en a qui ne le sont 
pas ! En general, ils ne nous aiment pas ; ils considerent les emigres comme 
des chiens ou moins, pas comme des humains (descendants d’Adam) • 
comme ceux qui viennent manger leur pain ! 

Q. — Reponds-leur qu’on nous enleve sur Ja paye du mois autant qu’on enleve 
aux Europeens ou plus ! 

H. — Il y avait seulement une infirmiere aimable, une frangaise ; et elle tn » 
pris particulierement en compassion, lorsque j’etais tres malade ; que Dieu lu* 
allonge la vie (allonge sa vie) ! 



VIII 


191 


VHI. AU SUPERMARCHE 


! . _ a ah ! ya-Fatema, was hal- 

'kum ? w ' n rayhin ? 
p. ' ma — ran/ masya mea Zineb l-el- 
'hinut le-kbir, neqcjew es-$walah I- 
iiher el-usbue I 

pj __ eand-kum ez-zhar ! w-ed-drari, 
" men Hjrez-hum ? 

p __ jaret-na eaysa hiyya Hi habbet 
tegead mea-hum. eaysa rahe ki-hti ! 
hallina-ha u-hrejna, b-es-sahh ma- 
nabtaw-s ! 

pi — b-es-slama ! rohu ela-her ! ma 
" n 'ahhar-kum-s ! 

F. — abqi ela-her, ya-Hayra ! ayya- 

Zineb, nsareu suya ! 

haki Zineb, hudi l- r karrusa ] ! hotti 
fiha le-gfef ! 

Zineb — ya-imma, bal-ck ed-draham 
elli fi-jib-ek ! 

F. — ma chali-s ! yeddi tebqa fi-jibi. 
ger seddi iZkarrusa 1 u-barka ! w-ana 
nhoct es-selea. ha-huwwa la-ejin ! 
asfyal iswa derwaq ? 

Z. — mya u-seccin el- r qab$ar ! 

F. — ha, zad gla ! kan iswa mya u- 
hemsin, hadi aqall men-shar. 

Z. — ya-imma, ma-tensa-s ez-zit w- 
el-hell w-el-melh ! 

F. — la, ma-nensa-s ! beddlu l-melh 
men r blasP-o ! sufi gbah-ek, ya- 
benci, ma-tdemmri-s en-nas ! 

2. — ya-imma, esri-li l-halwa 
'v-er- r rs'aq/at 1 ! 

F. — ya-lfawji ! hayyri l-halwa 
ulla-t- r csaq/ap ! ana ma-ni-si ganiya 
ki-eamm-ek et-tajer ! bu-k huwwa 
camel haqir f-cl-masnae, w-el-eamal 
mtae-o seeb ; u-l-ujra ma-hi-si ealya, 
raki earfa ! 

2- — esri-li ger cl-halwa ! 
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F. — nesri r skiwra } mtae el-halwa, 
taken lek u-lhot-ek ! 

Z . — s u k r a n , y a - i m m a ! 
>aete-m tjedd-ek, neqabbl-ek ! 

F. — haki ! ayya-nrohu l-es-sanduq, 
nsufu st)il taleat en-naJqa ? ya- 
fettah ya-rezzaq ! been a suya !... ya- 
Uah nelahgu ed-tfar ! 
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VIII. Traduction 

Khayra — Ah ! Fatma, comment allez-vous ? ou allez-vous ? (allant-s) ? 

Fatma — Je vais avec Zineb a pied au supermarche (au grand magasin) fai rc ) K 
commissions pour la fin de la semaine ! 

Kh. — Vous avez de la chance ! et les enfants qui est-ce qui les garde ? 

F. — Notre voisine Aicha, e’est elle qui a voulu rester avec eux. Aicha est 
comme ma soeur ! Nous 1’avons laissee et nous sommes sorties, mais nous ne 
tarderons pas ! 

Kh. — Au revoir (avec la paix) ! Allez en paix (sur le bien) ! Je ne vous 
rctarde pas ! 

F. — Reste en paix (sur le bien), Khayra ! Allez, Zineb, depechons-nous un 


Tiens, Zineb, prends le chariot ! mets-y les paniers ! 

Z. — Maman, attention a l’argent qui est dans ta poche ! 

F. — N’aie pas peur ! Ma main restera dans la (ma) poche. Tiens sculement le 
chariot et ca suffit ! moi, je mettrai la marchandise. Void les pates, combien 
elles coutent maintenant ? 

Z. — Cent soixante la boite ! 

F. — Voila que sa a encore augmente ! Elies valaient cent cinquante, il y a 
moins d’un mois. 

Z. — Maman, n’oublie pas 1’huile, le vinaigre et le sel ! 

F. — Non, je n’oublie pas ! Ils ont change le sel de place ! Regarde devant tot, 
ma fille, ne bouscule pas les gens ! 

Z. — Maman, achete-moi des bonbons et du chocolat ! 

F. — O (ma) misere ! Choisis les bonbons ou le chocolat ! Moi, je ne suis pas 
riche comme ton oncle, le commergant ! Ton pere, e’est un modeste ouvrier 
d’usine (a l’usine) et son travail est dur ; la paye n’est pas grosse (elevee), tu 
le sais ! 

Z. — Achete-moi seulcment des bonbons ! 

F. — J’achete un sachet (petit sac) de bonbons, mais (e’est) pour toi et P° ur 
tes freres ! 

Z. — Mcrci, Maman ! Donne-moi ta joue que je t’embrasse ! 

F. — Tiens ! Allons a la caisse, nous verrons a combien se monte la depense • 
O Fournisseur, 6 Pourvoycur (Dieu) ! Nous sommes un peu en retard •••• 
Allons, rejoignons la maison ! 


LE TRAVAIL EN USINE 


.. wen cehdem derwaq, ya- 
rn/* T\ r ; 

ffilohjV f 

, — - ma beddelt-s ! ma-zelt 

nehdem f-el-ma}nae le-kbir ntae 
rpolon-BiyakuP, eand Rinu 
__ u .was hiyya hdemt-ek derwaq ? 

w _ hdemci-l- ’an : neaddet ela-selsla 

W tele qie a£ rnafnoea u-njawwez-ha I- 
"cl-camel elli itbaeni bas ijammae-ha. 

g __ hadik hiyya hdemt-ek, hada 
tna-kan ? 

w __ kifah, hada ma-kan ? ma-rak-s 
earef tva s hiyya l-ljedma ela-s-selsla ! 
diiman ilezzmu eali-na nsareu 
l-eamal, ela-hatar ida btet suya-si, 
istenna sahb-ek w-es- r saf ibda izgi 
eali-na. u-marra ela-marra, inaqqso- 
Ina f-el-ujra ! 

B. — ash at men-swayee thedmu ? 

M. — tmen-swayee f-en-nhar. taken, 
baerf kull sac a u-nofs, nertahu 
rboe-saea. hakda, eand-na zuj’awqat 
l-ef-raha f-es-sbah u-zuj fi la-esiya. 
bla had-er-raha, ma-nqadru-s ! 
et-taeb ntae had-el-hedma imarrad 
ta-esab ! 

B. — ya-hoya, hada ma-si maemel, 
jahannam ! 

M. — u-derwaq, rani la- bas ! lukan 
ngul-tek was kanet hdemti el-eam I- 
awwel ? 

B. — was kanet ? a scab men hada-lli 
gult-li ? 

M — wah ! kunt nsabbag el-biban 
ntae es-sayyarat fi wahd-el-maemel 
magluq w-ana labes natjdafat u-’ala 
ela-nifi, bas ma-netneffes-s er-riha 
ntae es-sabga tdorr er-riya. marra 
ela-marra kunt mjiyyef ! 

B- — lukan ana, ma nenjem-s ! ma- 
nhabb el-hedma, get barra u-f-el- 
hwa, hetta f-el-berd aw f-es-shana ! 
u -had -el-hedma f-el-masnae, fiha I- 
iiataf ? ~ 
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M. — maclum ! fi-dak-el-maemel 
ntae-es-sabga, asljal men-marra idut} 
el-camel w-inqtac nefso ; w-ihetrju- 
h w-ieamlu-lo f-en-nif w-el-fomm 
'ala ohra bis itneffes mleh ! ma- 
nhedmu-s fi-dak el-macmel akcar 
men-sett-e-shur ; u-b-bad-es-si 
kamel, ma-izidu-lna ger ftita f-el- 
hlas ! 
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IX. Traduction 


Bachir — Ou travailles-tu cn ce moment, Moktar ? 

Moktar — Je n’ai pas change ! je travaille toujours a la grande usine de 
Boulogne-Billancourt, chez Renault. 

B. — Et quel est ton travail, en ce moment ? 

M. — Mon travail maintenant : j’ajuste sur chaine trois pieces usinees et je lcs 
passe a l’ouvrier qui me suit pour qu’il les assemble. 

B. — C’est ga ton travail, c’est tout ? 

M. — Comment, c’est tout ? Tu ne sais pas ce que c’est, le travail a la 
chaine ! Continuellement, on nous oblige a accelerer le travail, parce que si 
tu tardes un tout petit peu, ton compagnon attend, et le chef commence a 
nous engueuler. De temps en temps, on nous retient sur le salaire ! 

B. — Combien d’heures vous faites (travaillez) ? 

M. — Huit heures par jour (journee). Mais, apres chaque heure et demie, on 
se repose un quart d’ heure. Ainsi, nous avons deux temps de repos le matin 
et deux Tapres-midi. Sans ce repos, on ne pourrait pas ! La fatigue de ce 
travail se porte sur (rend maladc) les nerfs ! 

B. — Mon frere, c’cst pas un atelier, (c’est 1’) enfer ! 

M. — Et en ce moment, je suis pas mal ! Si je te disais ce qu’etait mon 
travail, I’annee dernierc ? 

B. — Qu’est-ce que c’etait ? plus dur que ce que tu m’as dit ? 

M. — Oui ! je peignais les portes de voitures dans un atelier ferme, tout en 
portant des lunettes et un appareil sur le nez, pour ne pas respirer l’odeur de 
la peinture qui fait mal aux poumons. De temps en temps, j’etais P riS 
fortement a la gorge (etrangle) ! 

B. — Si c’etait moi, je ne pourrais pas ! Je n’aime le travail que dehors et a 
I’air, meme au froid ou a la chaleur ! Et ce travail a 1’usine est dangereux 
(dans lui le danger) ? 

M. — Bien sur ! Dans cet atelier de peinture, combien de fois 1’ouvrier prend 
le vertige, a le souffle coupe ; on le sort et on lui met sur le nez et la 
bouche un autre appareil pour qu’il respire bien ! On ne travaille dans cet 
atelier pas plus de six mois ; et avec tout ga, on ne nous ajoute qu unc 
miette sur la paye ! 


\f)lAL ^ UE X 

v lE CHOMAGE ET LA VIE CHERE 

A- 

nwider — was kaycn ya-Habib ? 
^ rak-?‘ bla-bedma ? 

Habib — ya-boya, I-uzin 1 wen kunt, 

■ g 3 lqat hadi temn-iyyam. gal-lna el- 
ffludd ■ * es-seka ktira u-ma-erafna-s 
wen neheznu-ha w-et-tawgeyat 
qlila yaser ; es-seka ma-tenbac-s 
u -kayen le-ksad ! la-budda ngallqu- 
' l-masnae ! * 

q u-kefas [dir, ya-Habib ? enta 

mo-l-ulad, u-cla-ktaf-ek eayla ! 

H — was ndir ? druk idafcu-lna 
tacwed el-bitala, taken nqabdo aqall 
tnemma nsawwru. 
q. — w-es- r sadika ] , was yaemel ? 

H. — es- r sadika' rah ikafeh mea-na, 
has ma-igallqu-s el-masnae ; 
u-aeta-l-cummal el-'amr bas igacdu 
fi-l- r uzirP. ana hrezt es-sbah ! 

Q. — weqtas tqabdo l-ujra mtae had- 
el-usbuc ? 

H. — had-el-hatta, el-mafnae huwwa- 
lli ihajjas u-hakda betta-aher 
cs-shar ; nqabdo gef gedwa, 
in-sac-allah ! men-bacd, la-budda 
nsejjlu fwah-na fi-mekteb el-bita/a 
bas nqabdo et-tacwed fi-kull-usbue 
men-cand el-hukuma. 

Q. — u-mtic-l-ulad, czid taqbad ? 

H. — maclum ! naqbad kif-kif 
l-el-eayla kull-ha w-el-hamdu li- 
llah ! cla-hatar el-makla lazma kull- 
yom, u-ma-zalet tegla ! 

Q. — sahh ! tahum ki-zadu f-el-hobz 
w-el-hlib w-el-lbam ; amma-l-hodfa 
w-cl-fakya, ma-candi ma ngul-lek ! 

H. — ya-hi, bekri kunna (iff ! kunna 
nsawwru aqall men-el-yom, liken 
el-mcisa kinec rfcesa u-fi-kull shai 
kunt nersel draham l-el-blad ; b-es- 
sahh kunt wahdi hna fi-fransa ! 

Q. — el-yom, ya-sahbi, el-haja lli 
tbabb tesri-ha, kutl-marra tseb-ha 
glat ! el-bareh srit sarwal l-el-hedma 
b-sett-ilaf r frank 1 , w-el-eam l-awwel 
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srit me(l-o b-rabc-alaf ! w-allah 
hawwest mcn-kull-jiha, u-ma-ujedt-s 
arhas men-hadak ! 

H. — ya-Qwider ! ngul-lek get haja : 
lukan ma-zelt wahdi kif-ek u-b- 
herfa mleha ki-ma rak enta, lukan 
rjaet l-el-blad u-negead methenni 
mca-bni-eammi ! 

Q. — nsufu ma kteb-li rabbi ! 


JIM ^ ^ 


X. Traduction 

Qouider — Qu'cst-ce qu’il y a, Habib ? Tu es sans travail ? 

Habib — Mon frere, l’usinc ou j’etais a ferme voici huit jours. Lc directeur 

nous a dit : « La marchandisc est en quantite (nombrcuscs), nous nc savons 

plus ou la stockcr et les commandes sont tres rares ; la marchandise ne se 
vend pas et il y a la crise ! nous sommes obliges de fermer I’usine ! » 

Q. — Et comment tu vas faire, Habib ? Toi, tu as des enfants et une famille a 
charge (sur tes epaules) ! 

H. — Qu’est-ce que je vais faire ? Ils vont nous verser I’indemnite de 
chomage, mais nous toucherons moins que ce que nous gagnons. 

Q. — Et le syndicat, qu'est-ce qu’il fait ? 

H. — Le syndicat est en train de lutter avec nous, pour qu’ils ne ferment pas 

I’usine ; il a donne l’ordre aux ouvriers de rester dans I’usine. Moi, j’etais de 
garde (j’ai garde) ce matin ! 

Q. — Quand est-ce que vous toucherez la paye de cette semaine ? 

H. — Cette fois, e’est 1’usine qui paye et ainsi, jusqu’a la fin du mois ; nous 
toucherons apres-demain, si Dieu le veut ! Ensuite, il nous faudra nous 
inscrire au bureau du chomage pour toucher chaque semaine l’indemnite 
versee par (de chez) le gouvernement. 

Q. — Et (l'allocation) des enfants, tu continueras a toucher ? 

H. — Bien sur ! Je toucherai pared pour toute la famille et Dieu en soit loue ! 
parce qu’il faut bien manger (la nourriture est obligatoire) chaque jour et ca 
(elle) augmente toujours ! 

Q. — C’est vrai ! On vient d’augmenter (d’ajouter dans) le pain, le lait et la 
viande ; quant aux legumes verts et aux fruits, je ne t’en parle pas (je n ai 
pas quelque chose a te dire) ! 

H. — Mon frere, autrefois nous etions mieux ! On gagnait moms 
qu’aujourd’hui, mais la vie etait bon marche et, chaque mois, j’envoyais de 
l’argent au Pays ; il est vrai que j'etais seul ici en France ! 

Q. — Aujourd’hui, mon ami, la chose que tu veux acheter, tu la trouves 
chaque fois plus chere (elle augmente). Hier, j ’ai achete un pantalon pour le 
travail soixante francs (six mille francs), et 1’an dernier, j’avais achete son 
pared pour quarante francs (quatre mille) ! Par Dieu, j’ai cherche de tout 
cote, et je n’ai pas trouve rnffins cher que ca ! 

H. — Qouider, je te dirai qu’une chose : si j’etais seul comme toi et avec un 
bon metier comme tu es, toi, je retournerais au Pays et je resterais tranqui 
avec mes coreligionnaires ! 

Q. — Nous verrons ce que Dieu me destine (a ecrit pour moi mon Maitre) • 
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XI. LE RETOUR 


.jy a — was rak i, ya-Hdija ? had a 
ztnan elli ma-lgic-ek-s ! 

— rani b-her , el-hamdu-llah ! 
a yya mca-ya l-ed-tfar nsarbu 
l-qahwa ! l-ulad ma-zal ma-iherju 
men-el-madrasa. 

— ya-llah ! ma-srobt-ha-s, u-rani 
nsuf-ck farhana u-zahya ; el-yom 
ma-ngayydek-s !. . . 

— tfaddli, ya-Nadya, jelsi!... 
sorbi-l-qahwa ! 

— jjdija, was biki ? raki tadhak, 
1-as had-el-frah ? 

. — get sokti ! eawwel sidi irjae l-el- 
blad ! ya-rabbi, men-el-weqc elli 
habbar-ni, bda qalbi ihfaq u-bdit 
nganni kull-sbah wa-esiya, u-f-el-lil, 
nahlam b-waldiya ! 

. — hadi faj’a ya-Hdija ! weqtas 
habbr-ek ? 

. — Jiabbar-ni hadi rabc-iyyam 
bark ! nestennaw cl -cot la u-ndehlu 
l-el-jazayer tamaman ! smaeti mleh 
u-fhamti-ni ? guli-li askun her 
menni ? 

■ — eand-ki z-zhar ! u-ktebti 
l-waldik ? 

— la, ma-zal ! habbic nkun watqa 
b-had-el-hbar es-saeid, u-men-baed 
ncktcb-lhum. 

— u-clas eawwel sidek da-r-rujuc ? 
• — balak raki mfrabbra belli 
Qasem hrej hadi eamin men markaz 
w en ceallem heriet-lahham ; w-el- 
masnae wen ihdem (ah f-el-ksad, 
qallet el-hedma hadi cam. kceb 
l-hd-h elli huwwa hassab f-es-sarika 
le-kbira f-el-hajjar, bas ifeb-lo 
l-hedma. ujed-Io r blasa ] mleha 
w-tbda fi-shar r sabtambP. 

N. — aywa, w-es-sukna, ujed-ha 
Ikum tgni ? 
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H. — mawjuda fi-eannaba, greb 
men-cl-hajjar, u-fiha kull-si ; mdina 
kbira ! 

N. — galu-li ilzem el- r kwagar yaser 
qbal-ma irajeu. 

El. — lazem, taken eand-na aktar 
men-teltre-shur guddam-na. 

N. — u-ulid-ek Nabil, ela-balek 
icwalef f-el-jazayer ? 

H. — ma-zal sger ! f-es-§ef,~ ikun 
mola-rabea snin, bark ! rih get bda 
iqra l-fransawiya. 

N. — b-ef-sahb ma-yaeraf-s el-earbiya 
u-f-el-jazayer, el-earbiya wajba, 
hiyya el-luga l-wacaniya ! 

H. — b-el-haqq ! ma-dabina iteaJlem 
lugat-na ! u-saed-na, ma-iqablu ed- 
drari f-cl-madrasa get ida jawzu 
rabea snin ! hada huwwa l-weqc bas 
ibda iceallem el-earbiya f-el-jazayer, 
bas iqra w-ikceb lugac-jdud-na, 
tbarak-allah ! 
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XI. Traduction 

Nadia — Comment vas-tu, Khdidja ? Il y a longtemps (un temps) que je ne 
t’ai pas rencontree ! 

Khdidja — Je vais bien, Dieu soit loue ! Allons (avec-moi) a la maison boire le 
cafe ! Les enfants ne sortent pas encore de I’ecole. 

N. — Allons-y ! Je ne 1’ai pas bu et je te vois contente et epanouie ; 
aujourd’hui, je ne te contrarie pas !... 

Kh. — Je t’en prie, Nadia, assieds-toi !... bois ton (le) cafe ! 

N. — Khdidja, qu'est-ce que tu as ? tu es en train de rire, pourquoi cette 
joie ? 

Kh. — Tais-toi seulcment ! Mon mari (maitre) a pris la resolution de retourner 
au Pays ! Mon Dieu, depuis le moment ou il m’en a informee, mon cceur 
s’est mis a battre, je me suis mise a chanter chaque matin et chaque soir, et 
dans la nuit, je reve a mes parents ! 

N. — C’est la (ceci est) une surprise, Khdija ! Quand t’a-t-il informee ? 

Kb. — II m’a informee, il y a quatre jours seulement ! Nous attendons les 
vacances et nous rentrons definitivement en Algerie ! As-tu bien entendu et 
m’as-tu comprise ? Dis-moi qui est mieux que moi ? 

N. — Tu as de la chance ! As-tu ecrit a tes Parents ? 

Kb. — Non, pas encore ! Je voudrais etre certaine de cette heurcuse nouvelle. 
et ensuite je leur ecrirai. 


mpGUEXI W 

^ Pourquoi ton mart a decide de retourner ? 

Peut-etre es-tu au courant que Qasem est sorti voici deux ans d’un 

centre ou il a appris le metier de soudeur ; l’usine ou il travaille est en 
Jifficulte (dans la crise), le travail se fait rare depuis un an. Il a ecrit a son 
frere qui, lui, est comptable dans la grande Societe a El-Hadjar, pour qu'il 
lui trouve du travail. Il lui a trouve une bonne place et il commence au mois 
de septembre. 

Alors, et le logement, il vous l’a trouve aussi ? 

0 Il y en a a Bone (Annaba), pres d’El-Hadjar, et il y a de tout ; c’est 

un e grande ville ! 

pj On m’a dit qu’il fallait beaucoup de papiers, avant de repartir (qu’ils 

retournent). 

Kh. Il faut, mais nous avons plus de trois mois devant nous. 

jy Et ton petit Nabile, d’apres toi, ils s’habituera en Algerie ? 

Kh. 11 est encore jeune ! Cet ete, il aura seulement quatre ans ! 11 vient de 

commencer a etudicr le frangais 

hi. — A vrai dire, il ne connait pas 1'arabe et en Algerie, 1’arabe est 
obligatoire, c’est la langue nationale ! 

Kh. — C’est vrai ! Nous ne demandons pas mieux qu’il apprenne notre 
langue ! Par chance pour nous, ils n’acceptent les enfants a l’ecole que s’ ils 
ont passe les quatre ans ! Voici le moment (ceci c’est le moment) pour qu’il 
commence a apprendre 1’arabe en Algerie, qu’il lise et ecrive la langue de 
nos ai'eux, Dieu soit beni ! 


XII. LES PAPIERS OFFICIELS 


_ <l element 

!AiI)l liA-V/r"** 


Mohtaf — 'ahlan ya-Basir ! masrur 
b-had-el-liqa' ! 

Ba sir — sahhet, ya-Mofctar ! tv-ana 
kadalik ! was, rak-si mwaswas ? 

M. — haqq, rani mahmum, ela-hatar 
bitaqat-el-iqama elli ‘aecaw ha-h 
mnin uja/r rahi {rat ; ma-eadet-tkun 
jayza baed-tek-e-snin u-la-budda 
nbeddel-ha ! ma-eraft-si kef as ? 

B. — qbal-kull-si, truh l-el-mekteb 
ntte-el-ma$nae f u - tetlob 
sahadat-el-eamal, iketbu fiha herftek 
u-l-ujra elli taqbad u-shal-men-saea 
tacmel f-el-'usbue. u-had-es-sahada, 
yajib yaeto-ha-lek ela tek-nusah. 

M. — gedwa nsa-llah, neflob tasrih 
men-es- r saf bas nruh l-el-mekteb 
fi-l-mudiriya ! men-baed, ya-Basir, 
was lazem ndir ? 

B. — tsawwar wejhek fi-wahd-el- 'ala 
u - t r u h b - z u j taswirat 
u-b-sahadat-el-eamal 'e^-tlata 
1-el-eamala fi-maslahat-el-muHajrin. 
temma, thott kull-si mea-l-bitaqa 
le-qdima, w-idafeu-lek warqat-el- 
wasj ; u-men-bacd, ireslu-lek el- 
bitaqa le-jdida b-el-barid ; ahseb 
shar bas tusal-lek. 

M. — nzid negead shar bla-bitaqa ? 
ida kellmu-ni u-talbu menni 
le- r kwagaP, nkun r mfalt6 ] ! 

B. — la ! dik-el-warqa men-el-camala 
tkun hujja belli rak fi-hala sareiya. 
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M. — u-weld-ehti call elli huwwa 
bat\al el-yom , ma-eando-s 
sahadat-el-eamal, u-kefas inal el- 
bitaqa ? 


a-eando-s - 

as inal el- r^UJlJU 


qialogve xn 


M 


barak-allaho fik ya-Basir ! 
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R iruh 1-mekteb-el-bitala wen 
B ihall}°''l° et-taewed , w-itlob 
sahidat-el-bitala ela-zuj nusa£ 
harka ! u-men-baed yaemel kifek. 


mnayn taeraf had-el-eamaliyat er- 
rasmiy a ? hdemt-si f-el-idara ? 

o _ la, la ! rak earef belli ana 
bennay ; liken fro-ya es-sgef eaman 
ihdem f-cl-qon$oliya. huwwa-lli 
yaelem-ni b-had-el-asya er-rasmiya. 

M . — u-bitaqat-et-taerif, wen 
ieamlu-ha ? 

B. — bitaqat-ct-taerif hiyya-l-bitaqa-1- 
wataniya. la-budda tetlob-ha f-el- 
qonsoliya ; kayen fiha mekteb 
mhassas l-had-el-eamal er-rasmi. 
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XII. Traduction 

Moktar — Bienvenue, Bachir ! content de te retrouver (de cette rencontre) ! 

Bachir — Merci, Moktar ! moi aussi ! Quoi, tu es ennuye (atteint d’idees 
noires) ? 

M. — Vrai, je suis anxieux, parce que la carte de sejour que l’on m a delivree 
(donnee), quand je suis arrive, est perimee (achevee) ; elle n’est plus valable 
au bout de trois ans et il faut que je la renouvelle (change) ! Je ne sais 
comment ? 

B. — Avant toute chose, tu vas au bureau de l'usine et tu demanderas un 
certificat (une attestation) de travail dans lequel ils mentionneront (ecriront) 
ton metier, le salaire que tu touches et combien d’heures tu fais par semaine. 
Ce certificat, il faut qu’ils te le donnent en trois exemplaires. 

M. — Demain, si Dieu le veut, je demanderai la permission au chef pour aller 
au bureau, a la Direction ! Ensuite, Bachir, que faut-il que je fasse ? 

B. — Tu fais des photos d’identite (tu photographies ton visage) dans un 
appareil, tu vas avec deux photos et les trois certificats de travail a la 
Prefecture, au service des immigres (emigres). La, tu deposeras le tout, avec 
1’ancienne carte et on te delivrera un accuse de reception ; ensuite, ils 
t'enverront la nouvelle carte par la poste ! compte un rriois pour qu elle te 
parvienne (t’arrive). 

M. — Je vais encore rester un mois sans carte ? Si on m’interpelle et qu’on me 
demande les papiers, je serai en infraction (en etat de fautif) ! 

B. — Non ! Cet accuse de reception (cette feuille) de la Prefecture constituera 
une preuve que tu es en situation legale. 


to 5; 
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s J^leme n t 

M. — Et mon neveu (le fils de ma soeur) All qui, lui, est chomeu 

moment (aujourd’hui), il n’a pas de certificat de travail fnr ^ r Cn ce 
obtiendra la carte ? 


n 


valogue 


XIII 


XIII. L' AUTOMOBILE 


B. 


II ira au bureau du chomage ou on lui paye l’indemnite et il d C m 
attestation de chomage en deux exemplaires seulement ! Ensuite 

is ces demarches (o P erati ons) 


une 
comme toi ! 

M. — Dieu te benisse, Bachir ! 
officielles ? Tu as travaille dans 


D’ou tu connais 
T Administration ? 


B. — Non, non ! Tu sais bien que je suis magon ; mais, mon jeune f ' 
Otman travaille au Consulat. C’est lui qui m’informe de ces choses officielles' 
, — Et la carte d’identite, ou on la fait ? 

— La carte d’identite, c’est la carte nationale. Il faut la demander 
Consulat ; il y a un bureau special pour ce travail officiel. 


Ijabib — was l-afrbar, ya-Qwider ? 

Owider — rant meawwal nesri sayyara 
u-ma-erait-s wen ? 

u — eandek-si er-rohsa ? weqtas 

. " jawwezt-ha ? 

q _ el-hamdu-llah ! jawwczt-ha, 
hadi hmestas-en-yom u-njaftt f-er- 
rabea T ne/r el- r kdcP f-et-taha, u-f- 
er-rabea njaftt f-es-siyaqa. 

g — ya-saedek ! ana juzt hems- 

' marrat men-sabab el- r kdcP ; nelt er- 
roftsa, taken flest fiha, u-zid derwaq 
rani banal , ma neqder-s nesri ! 
b-es-sahh naeraf wafted weld-bladi 
sra ' sayyara mleha men-eand urubbi 
tayyib ihdem r garap f-el-ftatej ; 
u-’aeta-ni-l-eunwan. ida ftabbit nruh 
meak f-et-easr u-nsufu jmk. 

Q. — ma-dabik, ya-ftlabib, trafeq-ni ! 
ana- 1 -y dm ma-nehdem-s 
eand i - 1 - w e q r ; men-fadl-ek 
baed-el-fcda nruhu u-tansab-ni ; 
enca taeraf el- r mikanilP her menni ! 

y. — $aftfta ! was-men r marka 1 
ftabbit tesri ? 

Q. — nftabb waftd-e!- r marka [ eadya 
f-el-jazayer, ela-hatar ida nruft biha 
l-el-blad, lazem nujed el-qitae bas 
n s a 1 1 a h - b a . n i y y e t i ana 
1 1 - w a be d - e r - r R i n u 1 ul I a 
wahed-el- r Bij(P. 

H. — eand-ek cl-haqq ya-Qwider, el- 
qitae mtae r RiniP imken tujed-ha 
b-suhula f-el-blad. u-tahtar sayyara 
kbira ulla-sgera ? enta waftd-ek, 
balak sgera tekri-k ? 

Q. — nehtaj b-sayyara suya kbira, 
ela-ftatar eandi sftabi, lazem 
nrekkeb-hum mea-ya. 

H. — u-mnin tkun eand-ek sayyara, 
druk tsuk ijiw-lek ashab ohren, 
b-el-katra ! 
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Q. — ma-tdah!}ak-ni-s, ya-Habib ! 
ana ma-eandi-s bas nrekkeb en-nas 
el-kull ! 

H. — el-ahamm derwaq, wafrd-el- 
forsa mt^ayyra, bas tkun methenni 
u-csir biha, bla-tasjeha wahda 
men-eamin ulla aktar ! 

Q. — kayen men-el-bayein elli 
idammnu es-say yara sett-e-shur : 
damanat-el-qitae 
u-damanat-el-eamal. 

H. — kayen, taken tesri bsaman 
aela ! ashal eand-ek bas tesri ? 

Q. — eandi sebea-myat-alef u-ila ma- 
ikfiw-s, nsellef mitin ulla-tlata. 

H. — rodd balek ! esself gali-l-yom 
f-el- banka 1 , sawar meallm-ek ; 
enta, tehdem fi-sarika sgera 
w-karfu-k mleh ; balak watjed men- 
shab-ek irlaq bik w-isellcf-lek ! 
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DIAL OGUE XIII 203 

„ J’ai besoin d’une auto un pcu grande, parce que j’ai des (mes) amis, il 

V faut que je les fasse monter avec moi. 

u Quand tu auras une voiture, tu verras, il te viendra d’autres amis, en 

quantite ! 

q _ Nc me fais pas rire, Habib ! Moi, je n’ai pas de quoi faire voyager (faire 
monter) tout le monde ! 

H Le plus important, maintenant, une occasion impeccable, pour que tu 

sois tranquille et que tu roules (marches) avec, sans reparation, durant deux 
ans ou plus ! 

• q Il y a des vendeurs qui garantissent la voiture six mois : garantie des 

pieces et garantie de la main-d’oeuvre (du travail). 

H — Il y en a, mais tu acheteras a un prix plus fort (eleve) ! Combien as-tu 
pour acheter ? 

q — J'ai sept cent mille et si ca ne suffit pas, j’emprunterai deux ou trois 
cents (deux cents ou trois). 

H — Fais attention ! Le pret est cher aujourd'hui a la banque. Consulte ton 
patron ; toi, tu travailles dans une petite entreprise (societe) et ils te 
connaissent bien ; peut-etre qu’un de tes amis se montrera bienveillant envers 
toi et te pretera ! 


XIII. Traduction 

Habib — Quelles sont les nouvelles, Qouider ? 

Qouider — Je suis decide a acheter une auto et je ne sais pas ou ? 

H. — As-tu ton permis (le permis) ? Quand tu l’as passe ? 

Q. — Dieu soit loue ! Je 1’ai passe, il y a quinze jours et j’ai reussi a la 
quatrieme fois (a la quatrieme) : j’ai obtenu le code a la troisieme, et a la 
quatrieme j’ai reussi a la ccmduite. 

H. — Quelle veine (ta chance) ! Moi, j’ai passe cinq fois en raison du code ; 
j’ai obtenu le permis, mais je m’y suis mine, et de plus (ajoute) maintenant 
je suis chomeur, je ne peux pas acheter ! Cependant, je connais un enfant de 
mon village qui a achete une bonne voiture de chez un brave Europeen qui 
tient (travaille) un garage en banlieue ; il m’a donne 1’adresse. Si tu veux, je 
vais avec toi dans Tapres-midi et nous verrons ensemble. 

Q. — Tu voudras bien, Habib, tu m’accompagneras ! Moi, aujourd'hui, je ne 
travaille pas, j’ai le temps ; s’il te plait, apres le dejeuner, nous irons et tu 
me conseilleras ; toi, tu connais la mecanique mieux que moi ! 

H. — Entendu ! Quelle marque tu veux acheter ? 

Q. — Je veux une marque courante (habituelle) en Algerie, parce que si je vais 
avec au Pays, il faut que je Trouve les pieces pour la reparer. Mon intention 
est sur une Renault ou une Peugeot. 

H. — Tu as raison, Qouider, les pieces de Renault, il est possible que tu les 
trouves facilement dans le Pays. Tu choisiras une grande voiture ou une 
petite ? Toi, tu es seul, peut-etre qu’une petite te suffira ? 
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XIV. LES LOISIRS 


supplement 


Fatema — ya fj ay ra, ayya nsorbu 1- 
atay f-ed-dar ! 

Hayra — y a-llah , b - e s - s a h h 
ma-negead-s b-ez-zaf ! 

F. — elas ? el-yom, el-had : 1-ulad 
rahum ilaebu, u-rajl-ek ma-ihdem-s, 
rah mhaww es mea-shabo, 
u-ma-eando ma yaemel f-ed-dar ! 

^H. — haqq, taken eabd-allah if^rej 
nhar-el-had nahwa-l-easra w-ibqa 
f-el-qahwa hetta-le-tnaes u-noss gal- 
li belli leab et- r tirsP el-yom, u-men- 
baed hbac el- r kartsP eand Milud. 
imken irjae ela-s-setta, bas tsmac 
er- r radyiP. 

F. — askun had a Milud ? 

H. — huwwa mcn-ftef, mola-1- 
qahwa-lli rahe f-er-rokn, bin had- 
ez-zenqa w-es-saree le-kbir ! huwwa 
rajel nasit, hall had-el-qahwa hadi 
sect-e-shur w-ihdem mleh ! 

F. — nacraf wen el-qahwa ! mnin 
nkun jayza, daiman nesmae le-gna 
ntae-na : Umm-Kakum, Fayruz, 
Warda, ulla-eabd-el-wahhab ! 

H. — askun ieajb-ck 1-aktar f-el- 
gannayat ? 

F. — ana nfaabb kdr Umm-Kaltum, 
aj(ah irham-ha ! lemma nesmae 
fiha, csahhar-ni w-ireas dahri, u- 
nganni mea-ha ? 

H. — eand-ek-si 'ustowanat bas 
nesmae sawt-ha ? 

F. — ma-eandi-s ! ma-nsannat-lha ger 
f-er- r radyiP . ha-hiyya, nsameu-biha 
hetta masar u-« sawt-el-earab » ! 

H. — ahna eand-na ger wahda qdima 
u-deefa ! taken eabd-allah lemma 
rSah f-et- r tirsP', sra-lna 
t- r tilifizyurP ; el-yom cs-sbah, smaet 
le-gna w-el- r musiqa 1 -l-earbiya u- 
cfarrajna ela-r-raqs et-tunsi ; u-f-el- 
'usbue 1-ahor, kanet forja 
magribiya ! kull-nhar-el-had, 
ela-l-easra u-noss, ieamlu 'idaea 1-el- 
muhajrin. 
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nlAL OGUE XIV 

c smaet biha u-hna ma-eandna 

ger had-er- r radyiP !. . . l-ulad, wen 
rahum fi-had-la-esiya ? 

pj ’ cs-}gar rahum ilaebu b-el-kora 

h na f-es-saha ; u-eali rah mea-qrano 
(i-wahd-el-qaea kraw-ha bas ieamlu 
fiha-l- r musiqa 1 w - iraqso 
mea-le-bnat ; Layla-lli fiha 
tmentaes-en-eam rahe temma 
"mea-ho-ha. 

F. — eh, ya-Hayra ! lukan isufu 
waldina had-et-taqaddum u-b-el- 
hosos tatawwur- el-bnat, izaezeu 
ryus-hum w-ihiru ! 

Fj — u-bu-ya, lukan isahed 
had-es-si, ihij b-el-gdab w-igul : 

« ulad-na hassmu-na ! ». u-b-ef- 
sahh, hada huwwa weqt-na u-lazem 
nqabluh ki-ma huwwa ! 
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XIV. Traduction 

Fatma — Khayra, allons boirc le the a la maison ! 

Khayra — Allons-y, cependant, je ne resterai pas iongtemps (beaucoup) ! 

f Pourquoi ? Aujourd'hui, e’est dimanche : les enfants sont en train de 

s’amuser, et ton mari ne travaille pas, il se promene avec ses amis et il n’a 
rien a faire (quoi il fait) a la maison ! 

Kh. Vrai, mais Abdallah sort le dimanche vers dix heures (les dix) et il reste 

au cafe jusqu’a midi (les douze) et demie. II m a dit qu il avait fait (joue) le 
tierce aujourd’hui, et qu’ensuite il avait joue aux cartes (tape la carte) chez 
Miloud. Il se peut qu’il revienne a six heures pour entendre la radio. 

F. — Qui est ce Miloud ? 

Kh. — Il est de Setif, e'est le patron du cafe qui est a I'angle de (entre) cette 
rue et de la grande avenue ! C cst un homme actif, il a ouvert ce cafe, il y a 
six mois et il travaille bien ! 

f, _ J c sais ou est le cafe ! Quand je viens a passer, j’entends toujours nos 
chansons (le chant de nous) : Oum Kalthoum, Fayrouz, Warda, ou bien 
Abdelwahab ! 

Kh. — Qui te plait le plus parmi (dans) les chanteuses ? 

p Moi, j’aime beaucoup Oum Kalthoum, Dieu lui fasse misericorde ! 

Lorsque je 1'entends, elle m’ensotcelle, j’ai des frissons dans le dos (mon dos 
frissonne) et je chante en meme temps qu elle ! 

Kh. — As-tu des disques pour que j’entende sa voix ? 

p j c n ’ en ai pas ! Je ne I’ecoute qu’a la radio. La voici, on entend avec 

cette radio (elle) jusqu’en Egypte et « la voix des Arabes » ! 


WPPLEM ENT 


Kh. — Nous, nous en avons une ancienne ct faiblc ! mais Abdallah, l orsa "i 
gagne au tierce, nous a achete une television ; ce matin (aujourd'hu ' i 
matin) j’ai entendu des chants et de la musique arabes et nous avons vu C 
spectacle de danses tunisiennes ; l’autre semaine, c’etait un spect T 
marocain ! Chaque dimanche, a dix heures et demie, ils font une emiss' 
pour les immigres. 

F. — J’en ai entendu parler, et nous, nous n’avons que cette radio ! i,. 

enfants, ou ils sont cet apres-midi ? 

H. — Les petits sont en train de jouer au ballon ici, sur la place ; Ali est av« 
ses camarades (du meme age) dans une salle qu’ils ont louee pour y f a j rc 
la musique et danser avec les'filles ; Layla qui a dix-huit ans est la-bas, avec 
son frere. 

F. — Oui, Khayra ! si nos Parents voyaient ce progres, et en particulier 
revolution des filles, ils branleraient la tete et seraient ahuris ! 


Kh. — Et mon pere, s’il assistait a ce spectacle (cette chose), il setait fou de 
colere et dirait : « nos enfants nous font honte ! ». Et pourtant, ceci est notre 
temps et il faut que nous l’acceptions, tel qu’il est ! 






XV. LES VACANCES 


j^yla — msa el -her ya-si-l-Basir ! wen 

rty'h ? 

Basir — msa’ el-her, mast l-el- bosta 
nersel dr ah am l-waldiya; 
neawen-hum suya, huma msakin 
u-sabu yaser ! 

I — hadi mudda-lli ma-seft-hum-s ? 

B. — hadi earn in ! ela-hatar 
ma-msit-s el-eam 1-awwel; 
u-f-el-eocla, hdemt hna, kunt tales 
u-ujedt hedma muwaqqaca ! 

I — u-had-es-sna f-el-eotla terjae I- 
el-blad ? 

B. — in-sae-aljah ! baed-ma nersel 
el-hwala l-waldiya, nruh l-mekteb-es- 
sa'far, bas naqbad r blastP 
l-noss- r julip . 

L. — ma-zal eand-ek t^elt^-e-shur 
guddam-ek ! 

B. — ya-hasra ! ma-tearfi-si ya-Layla 
belli ilzem nhakmu l- r blafa 1 
telt-e-shur ulla-rabca qbal-es-sef, 
men-katrat-el-gasi ! 

L. — earfa, u-laken izidu [ayyarat fi- 
had-el-fasl, u-f-cl-galeb, tayyarat 
dahma I 

B. — izidu, u-ma-ikfiw-s, ela-hifar 
el-eummal el-kull ikunu fargin 
mcn-el-eamal bin r juliP 
u-noss- r ’awP ! u-kull-wahed ihabb 
itmattae b-el-eotla mtaeo hetta-l- 
aher ! 

L. — bas-men- r kwagaP tehtaj, mnin 
tsafer l-el-blad ? 

B. — ma-nehtaj gef b-bipqac-et-tacrif 
el-wataniya ; u-mnin nerjae, icojfru 
bitaqat-el-iqama bas nedhol Le- 
fransa, u-hada ma-kan ! u-mnin 
ikdn el-marr}, ito{bu menna 
sahadat-et-talqih ! w-enti, ya-Layla, 
wen t r u h i f-el-eotla ? 
ela-sat^-el-blfaf ? 
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L. — rofyna ela satc-el-bhar, hacra 
wahda, hadi camin ! bu-ya ** kan 
eando ho-h saken mea eayelt-o fi- 
janub fransa, greb men-el-bahr ; u- 
derwaq rjae t-el-jazayer ! w-el-eam 1- 
awwel, gcadna f-ed-dar, 
ma-saferna-s, w-cs-sgar laebu &e[ f- 
ez-zenqa ! 



B. — u-had-es-sna, csafru f-es-sef ? 

L. — tlobna fi-wahd-el-jameiya bas 
nruhu l-er-rif, yaeto-na sukna f-et- 
tabica ; kull-eayla u-sukna-ha" ; 
bakda, nbeddlu la-hwa u-netrahhaw 
barra mcnde-mdina ! 

B. — w-el-kra mtae-es-sukna, ikun 
gali ? 

L. — n hall so qlil u-fiha kull-si, bas 
nregdu u-ntabhu u-naklu ; u-nseknu 
greb men-blad sfeefa, balak 
netearrfu b-sukkan-ha ! 

B. — necmenna-lek, ya-Layla, iqablu 
talab-kum, in-sae-ajlah ! 
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^ — De quels papiers tu as besoin, quand tu pars (en voyage) au Pays ? 

£ je n’ai besoin que de la carte nationale d’idendite ; quand je reviens, on 

me demande la carte de sejour pour rentrer en France et c’est tout ! Lorsqu’il 
y a epidemie (la maladie), on nous demande le ccrtificat de vaccination ! et 
toi, ou tu iras pendant les vacances, au bord de la mer ? 

I — Nous sommes alles au bord de la mer, une seule fois, il y a deux ans ! 

Mon pere avait son frere qui habitait avec sa famille dans le midi de la 
France, pres de la mer ; maintenant, il est reparti en Algerie ! L'an dernier, 
nous sommes restes a la maison, nous n’avons pas voyage, et les petits ont 
joue seulement dans la rue ! 

B. — Et cette annee, vous voyagerez en ete ? 

I _ Nous avons fait une demande a (dans) une association pour aller a la 
campagne, on nous donnerait un logement dans la nature ; chaque famille a 
(et = avec) son logement ; ainsi, on changerait d’air et on se detendrait hors 
de la ville ! 

B. — Et le loyer de ce logement, ce sera cher ? 

L. — On paye pas cher (peu) et le logement contient (dans lui) tout, pour 

dormir, pour cuisiner et pour manger ; nous habiterons pres d un petit 

village, peut-etre que nous ferons connaissance avec les habitants ! 

B. — Je te souhaite, Leila, que soit acceptee (ils acceptent) votre demande, s’il 
plait a Dieu ! 


XV. Traduction 

Leila — Bonsoir, M’sieur Bachir, ou vas-tu ? 

Bachir — Bonsoir, je vais a la poste envoyer de 1’ argent a mes Parents ; je les 
aide un peu, ils sont malheureux et ils ont vicilli beaucoup ! 

L. — 11 y a longtemps (un temps) que tu ne les as pas vus ? 

B. — 11 y a deux ans ! parce que je ne suis pas alle l’an dernier ; pendant les 
vacances, j’ai travaille ici, j’etais sans le sou (ruine) et j’avais trouve un travail 
temporaire ! 

L. — Et cette annee, pendant les vacances, tu retournes au Pays ? 

B. — Si Dieu veut ! Apres avoir envoye le mandat a mes Parents, je vais a 
l'agence (bureau) de voyage, pour retenir ma place a la mi-juillet. 

L. — Tu as encore trois mois devant toi ! 

B. — Helas ! Tu ne sais pas, Layla, qu’il faut reserver (saisir) la place, trois 
mois ou quatre, avant 1’ete, a cause de la quantite de voyageurs (de la 
foule) ! 

L. — Je sais, mais ils ajoutent 3es avions a cette saison, et en general des gros 
(enormes) avions ! 

B. — Ils ajoutent, et ce n’est pas assez (ils he suffisent pas), parce que tous les 
ouvriers se trouvent en conge (libres du travail) entre juiilet et la mi-aout ! et 
chacun veut profiter de ses vacances jusqu’a la fin ! 
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